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NOUVELLES 


' J»/ 

Morts au champ d’honneur 

MJI. JI.VYNKT (Charles), inédccin-major ; I,iii'i,ivRC 
(René), étudiant en médecine, infirmier, fds de JI. Th. l<e- 
L-lerc, pharmacien à Paris; Docteur I,éon Wiciss, mort 
en Serbie, en soignant des blessés ; Dr Daboudh, conseiller 
^;énéral du canton de Jlontbron (Charente), mort en cap¬ 
tivité eu AllemaRuc ; Burxari) Dadbk, médecin a\ixi- 
liaire, mort des suites de blessures; ('.RfYER, médecin- 
major ; fîiuARDlx, médecin auxiliaire ; IlAXorri.; Raoul, 
étudiant en médecine, interne suppléant des hôpitaux 
de Saint-l'itieiinc ; SormCRniici.i.u André, médecin auxi¬ 
liaire ; Vai.kxïix Pierre, médecin aide-ma]or, décédé à 
l’hôpital militaire de Clnllons-sur-JIarue, 

Nécrologie 


Cités à l’ordre du jour de l’armée (Suite) 

(ioRSiî, iirofesseur agréj^é de la Paculté <le médeci) 
et de pharmacie de Toulouse, médecin-major de la- classi 
D'iitit' actu'itc li (l'uiic <iii (h'ssiis de lotit éloÿ 

a assure de jour el de nuit le joiietioiinenieni de son ai. 
httlancc ueie un .èle et un déeouenunt reniartiuahles ; 
a reçu un tçrand nomhri de tdessés f;raees, pratit/ué u 
centaine d'interventions ehiruriçicah s pour tesqurtlcs il 
obtenu un pourcentufçe très t'ieeé de sueeès opératoires. 

hAI'l'ORCrj-;, professeur agrégé de la P'aculté de niéd 
cine de Toulouse, médecin-major de i"' classe : .S''i 
consacré de la façon la plus utile et la plus compétente 
ses fonctions et y a trouvé l'emploi de toutes ses i/ualit 
et de toutes ses aptitudes. l’ar sa haute valeur professio 
nelle, sa préoccupation constante de la santé des troapt 
ses recherches de laboratoire et ht pratique des vaceinatio 


Xons venons d’apprendre la mort dji docteur I.éon 
TiioixoT, professeur à la Paculté de médecine de Paris, 
membre de l’Académie de médecine, officier de la Légion 


r de liROi'A 


Le professeur 'flloixoT, élève et suce 
i>lîl, à la chair de médecine légale, avait été r''i;n 
agrégé en médecin des hôpitaux en i.Soi, interne 

en 1882 : il avait (jas.sé son doctorat en 1880. Le regretté 
maître laisse une (ouvre importante sur le triple domain- 
de la clinicpie, de la médecine légale et de l’hygic'^ne. 

pu clinique, il a collaboré au Traité de Charcot-llou- 
ehard-Urissaud en écrivant sur le typhus e.xanthcmatiquc, 
sujet (ju’il devait reprendre si magistralement dans le 
numéro spécial rjue l'aris Médical vient de consacrer aux 
maladies infectieu.ses de guerre (17 avril mig). Il a 
écrit de nombreux articles dans le Manuel Debove-Achard. 
Il éiait co-directeur du Traite de Médecine Gilbcrt-Thoim.t 
(ancien Traité Bronardel et (îilbert), où il a publié le 
fascicule sur la Fièvre typhoïde, Hans parler de ses commu¬ 
nications nombreuses à la Société médicale des hôpitaux. 

Comme médecin-légiste, ses travaux et son enseigne¬ 
ment datent de son agrégation et de sa nomination 
comme expert près le tribunal de la .Seine. Il a enseigné, 
tant à la P'aculté de médecine, (]u’à l’Institut de méde¬ 
cine légale et de psychiatrie et à la P'aculté de droit. 

Il a étudié tour à tour la jmeuuionie traumaticiue, 
l’effet des poudres pyroxylées sur la iieau et les vêteinents, 
les intoxications par les chaussures noircies à l’aniline! 
les attentats aux meeurs, etc. 

.Commehygiéniste, Tiioixot était directeur des Annales 
d'hygiène. lia publié avec llasselinuu Trailé de mierobie-, 
il a différencié, avec (',. llROt'ARnicr,, l’iîberth du coli¬ 
bacille. Membre du Conseil supérieur d’hygiène, inspec¬ 
teur général des .services d’hygiène ù la Préfecture de 
police, membre du Conseil d’hygiène de la \'ille de Paris, 
1 a eu a intervenir dans toutes les questions d’épidémio¬ 
logie et d’assaini.ssenient. 

Il était mobilisé comme médecin principal attaché au 
Souvcniemeiit militaire de Paris. 

L( profe.s.scur Iiioixot, sous des dehors trampiilles el 
.simples, déployait donc nue très grande activité. Il 


antilyphoîdiques conduite avec la plus grande 
a rendu les plus signalés services au corps d'aiméi 
RofSSKAr, inédecin aide-major de i”' classe: 
ment blessé aux tranchées le 0 janvier, a eonlin.fé 
en déclarant au’un médecin devait doniur l'exen. 
s'est soigné qu'une foi.; la journée lerm’néi. 

.‘tATRE (.\nloine-PauI), médecin aide major de 1' 
.1 eonslammenj rempli ses devoir.! île uu'deei 
avec beaucoup de science el d' ilévui, menl, organ 
manière remarquable les sirviivs d'hegiène de die 
I poste de seco 


balh ( 




délaillance son service. 

Légion d’honneur. -‘sont promus officiers: MM. Kl 
Missox et Ofi’:xt\ médecins principaux de 2<’ classe, pt 
fesseurs à l,i P'aculté de médecine de Paris ; M. Laeraxi 
médecin principal de 2>' classe, professeur agrégé à 
P'aculté de nlédccine de Bordeaux ; M. Coi.ux, iiiédei 
inspecteur, directeur du service de santé de la (p régio 

.‘sont promus chevaliers : MM. P'j.ourExs et Tekeeer 
médecins aide-majors. 

Balthazari), capitaine au lE' d’artillerie à pied. 

«A demandé ù conserver son affectation d'ollici 
d’artillerie de préférence à celle (pi’il aurait pu recevoir 1 
sa (ptalilé de médecin légi.ste, ])rofesseur a.grégé à la P'acnl 
de Paris. Appelé à la mobilisalion au commandeinent d’ui 
colonne légère, a été nommé sur sa d.'inaude, en octobj 
au commandement d’une batterie de nouvelle créatio 
A fait preuve au feu d’une énergie et d’un sang fro 
exceptionnels. » 

P'I.AISSIÈRICS, médeciii-iiiajor an 112' d’infanleri 
ancien maire de Marseille, sénateur des Bouches-d 
Rhône. .V soixante-quatre ans. Malgré .son âge et 
situation, est sur le front depuis le 27 décembre loi |. 

l es médecins militaires français prisonniers en AII 
magne. • - Voici la réponse (pPa faite récemment M. 1 )( 
cassé, ministre des Affaires étrangères, à M. le dépu 
Oalli qui l’avait interrogé sur la (piestion de nos niéd 




«J’ai l’honneur de porter à votre coiinui.s.sa 
j’ai notifié, ù plusieurs reprises, par l’entrei 
M. l’ambassadeur d’Iîsiiagiic à B 'rliii, des prott 
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NOUVELLES (Suite) 


(lil)l()inali(iues, le goiivenicnient de la République, s’est 
vu obligé, par voie de réciprocité, tle retenir provisoi- 
reuieiit le personnel sanitaire allemand capturé par 

<• I.e gouvernement impérial n'a pas directement 
répondu il nos demandes de rapatriement ; mais, en 
fait, il nous a donné un commencement de satisfaction, 
cil renvoyant en b'rance plnsienrs convois de médecins 

part, prétextant de divergences dans rinterprétation 
de la convention <le (îeneve, il nous a récemmeiit ]iro- 
posé, ])ar rintermédiaire de l'ambassade des lîtats-riiis, 
en même temps qu'à nos alliés russes et anglais, des 
règles pour l’application pratique de cette convention. 
Ces propo.sitions font en ce moment l'objet d'nii échange 
de vues ([iii permettent d'espérer à bref délai le rapa¬ 
triement du ■ personnel sanitaire qui demeure encore 

Au sujet des médecins militaires et infirmiers alle¬ 
mands prisonniers en France. --- I,a libération de cette 
catégorie de prisonniers a dû être interroinpne à titre de 
représailles. 

JI. le ministre de la (Inerrc en a fonriii l’explication 
à nii député par la réponse suivante : 

<■ An début des hostilités, le (ionvernement français 
avait scrnpnlensement observé les dispositions de la 
convention de (lenève. I,e (Ionvernement impérial, au 
contraire, maintenant la plus grande partie du personnel 
sanitaire français en captivité, le (Ionvernement français 
l’a informé, dès le q noveiubre dernier, par les voies diplo- 
maticines, (pie le rapatriement dn per.somiel sanitaire 


allemand serait suspendu jusqu’au moment on il se serait, 
enfin, décidé à une application plus exacte des conventions 
internationales. » 

Ambulances américaines pour ie front de nos armées. 
- - Dernièrement eut lien, aux Invalides, la présentation 
au repré.sêntant de notre ministre de la ('.nerre, dn groupe 
d’ambulances américaines prêt à partir pour le front. 

Ces voitures, que nous devons à la générosité de nos 
amis américains, sont mervcillensement aménagées, 
mies .sont conduites par des jeunes gens américains, 
dont (pielqnes-nns appartiennent aux plus notables 
familles de la grande république. 

Une formation sanitaire américaine au château de 
Passy (Yonne). - - ftne mis.sion, envoyée eu l-Vance par 
riiêipital français de New-York, s’est installée au château 
de Passy (Yonne), dont la propriétaire est M'"' Fitzgerald. 

Cette-mi.s.sion comprend cinci docteurs: MM. Joseph 
D. Whcelwrigh, T. C. Walker, \V. ( 1 . Bradock, A. O. 
Jemenis et John B. Irwin, plus le 1 )'' Percy R. Tnrnurc, 
qui dirigera l’hêipital, et dix infirmières : M*'': Alma 
Marie Jlack Cormick, superintendante, et M»““ Dorothy 
O’ Connell, Fugeiiia H. I.yons, Victoria, Francfort, 
Florence (lordoii, ICllen O’IIanlon, Cathlyne O’ Haillon, 
Mollie Mac f'.rath, Nellie Burdette Parsons et Beda 
I.aurentia Peterson. 

Cette formation sanitaire, dont M""^ Fitzgerald et 
quelques donateurs supporteront tous les frais, a apporté 
en même temps qu’un matériel médical et chirurgical : 
loo lits de fer et leurs fournitures, une installation com¬ 
plète pour une salle d’opération, un appareil de rayons X, 
.( tonnes de coton hydrophile, etc. 



RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNE! 


LA RECALCIFICATION 

t ne peut être ASSURÉE d’une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRI CAL.CI N E 


EN POUDRE -COMPRIMES - GRANULES - CACHETS 


METHYLARSINEE 


WM 







III - 


NOUVELLES (Suite) 


Un don d’automobiles chirurgicales par la colonie 
argentine. — colonie argentine résidant à Paris, 
dans le désir de venir en aide aux 1)lessé.s de la guerre et 
d’exprimer, en même temps, sa fidèle amitié pour la 
l''ranee, a décidé d’offrir au service de santé militaire 
plusieurs formations d’automoliiles chirurgicales pour 
opérer ù courte distance des champs de bataille. 

CluKiue formation comprendra, d’après Je modèle 
officiel, trois grands camions automobiles avec le matériel 
néce.ssaire (buanderie, instruments, appareils de radio¬ 
graphie, etc.), susceptibles d’être disposés de telle sorte 
que les côtés des trois voitures rebattus feront le toit 
de la salle d’opérations. 

Ces formations seront suivies de plusieurs voitures 
automobiles pour le transport des blessés. 

I<c comité argentin de Paris a fait appel à la générosité 
des compatriotes (jui viennent souvent en Prance et se 
trouvent actuellement à Buenos-Aires, et d’après le 
chiffre des souscriptions déjà atteint, on peut jjrévoir 
un don magnifique. 

Générosité des médecins cubains. — I,es médecins 
cubains qui ont fait leurs études à Paris, ont fondé un 
comité à la Havane pour enx oyer à nos blessés des cigares 
et autres produits de Cuba. Nos soldats blessés ou malades 
ont déjà reçu et des produits et de l’argent. 

L’ambulance russe aux armées françaises. ■— Sous ce 
titre fonctionne et prospère une œuvre dont la prési¬ 
dente d’honneur est M'»” Iswolsky, femme de l’ambassa¬ 
deur de Russie à l’aris, 

1^11 important convoi automobile est parti pour le 
front, il y a un peu plus d’un mois ; un deuxième va 
prendre la même direction, en attendant un troisième 
envoi d’ambulances avec salles mobiles d’opérations et 
V'oitlires radiographiques. 


Une visite de médecins suisses en France. — 'freize 
officiers de l’armée suisse : les majors Perrochet, (îérard, 
de Bninaii, Atteiihofer, Jlorel, Allemaii, Peiiner, les capi¬ 
taines Humbert, Hcgi et Hœrni, les adjudants Lettavel 
et (lîri, sous la direction du colonel de lloiitiiiollin, méde¬ 
cin en chef de la 2'' division de l’armée suisse, se sont 
arrêtés, dernièrement, à Dijon. Ivn réponse au maire de 
cette ville, le major Perrochet, au nom de la délégation 
siii.sse, a dit entre autres paroles : « Nous sommes arri¬ 
vés ici au milieu de l’iîurope en feu. Xoiis sommes venus 
voir des choses tristes, mais réconfortantes par la cha¬ 
rité. Notre visite des établissements hospitaliers nous a 
permis de constater des choses merveilleuses. Nous avons 
vu les chefs de service à Pieuvre ; nous avons apprécié 
leur travail. Nous avons pu juger de la mentalité des 
soldats lilcssés ; elle est superbe. » '* 

Sanatorium de Bligny. - - Le conseil général de Seine- 
et-Oise a mis à la disposition du ministre de la (luerre le 
sanatorium de Bligny, afin d’y soigner les soldats atteints 
d'affection de poitrine. 

Pour les militaires amputés et les tuberculeux. — 
Le conseil général du Loiret a voté un crédit de 
II) ooo francs pour subventionner une école d’âducalion 
et de rééducation ^rojessionnellcs, destinée aux militaires 
amputés, que la municipalité d’Orléans se propose de 
créer à bref délai. 

Il a chargé le préfet d’étudier l’installation dans un 
immeuble départemental d’un sanatorium à l’usage des 
militaires atteints de tuberculose. 

I,e conseil général du Jlorbihan a voté 50 000 francs 
pour l'installation dans un grand immeuble départe¬ 
mental d’un sanatorium destiné aux .soldats tuberculeux ; 
12000 francs pour les dépôts d’éclopés du ii>' corps 
d’armée ; ,î 000 francs ponV les hôpitaux-dépôts du Jlor- 
bihan (pour acquisition d’appareils de mécanothérapie). 
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NOUVELLES (Suite) 


Affectation d'un médecin-chef d’un hôpital militaire, 
à un service régimentaire. Tu député ayant demandé 
an nihii.strc de la (luerrc si l'affectation d'nn médecin 
militaire i nn régiment de la zone des années par une 
dépêche émanant dn directeur dn service de santé an 
ministère de la ('.nerre ne constitue pas une mesure ex¬ 
ceptionnelle. et s’il est normal qn'nn médecin chef d'un 
hôpital militaire important soit affecté à nn service régi¬ 
mentaire, le niinistre a répondu ce tpii suit : 

<• i" l,e ministre se borne à envoyer aux réserves de 
personnel sanitaire des gares régulatrices les médecins 
désignés pour servir aux années : c’est le général com¬ 
mandant l’armée tpii les affecte suivant les besoins, eu 
confiant, de préférence, les postes de l’avant aux méde¬ 
cins de l’armée active, conformément à une décision 
ministérielle d-e principe ; 

0^" ha désignation pour nn corps de troupes dn mé¬ 
decin-chef d’nn hôpital de l’intérieur est ah.solnment 
régulière. Des mutations de cet onire .sont rendues néces¬ 
saires par les perles ipt’a éprouvées le corps de .santé 


dans les services de l'avant. Au surplus, les emplois dans 
les corps sont généralement considérés comme des postes 
d’honneur par les médecins dn cadre actif. » 

Les internes des villes où siège une faculté de médecine 
et le grade d’aide-majur. - thi député ayant demandé 
an ministre de la (Uierre s’il ne lui paraîtrait pas plus con¬ 
forme à uije meilleure utilisation de la science du corps de 
santé militaire d’admettre au grade d’aide-major de 
Z'' classe pendant la durée de la guerre, non seulement 
les internes des villes on siègent des facultés de médecine, 
ainsi qu’il e.st pratiipié présentement, mais d’une façon 
générale tout interne des hôpitaux qui aura été nommé 
au concours, le ministre a répondu ce (lui suit : 

» Ainsi que le ministre l’a déjà fait connaître, il ne 
paraît pas possible d'étendre à tous les internes des hôpi- 

de ceux des villes de faculté. La mesure proposée e.st 
d’ailleurs inutile, pniscpie, les dispositions actuellement 

d'S niéd"cins de compléimml. » 
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LIBRES PROPOS 

LES AMBULANCES DE LA PRESSE EN (870-T^;)^^lique s’élevant à plus d’un million, décida de 
/i,,. créllî, un service spécial d’ambulance de campagne. 
Pendant le cours sanglant de ces longs mois^dq ^.fjOaîalla tout droit trouver Ricord. 
guerre qui se déroulent si terriblement, c’est eiipjr^ (fi^'^à-t-il quelque bien à faire? demanda-t-il. 
avec la même émotion, mais non sans un mélkng& - ^—Beaucoup de bien, 

de joie intime, cette fois, qu’on relit, entre ^^.^lors je suis à vous. » 

« communiqués )>, un peu de l’iiistoire du siègeX^.../ Ainéi fut fondé le Comité des ambulances de la 
Paris. ayant à sa tête, comme présidait, Ricord, 

Car depuis certains jours « miraculeux » de sep- assisté de DEMaRQUAY, chirurgien de la maison 


tenibre 1914, les Parisiens ont été entraînés peu à peu 
vers la persuasion qu’ils ne subiraient plus mi évé¬ 
nement aussi douloureux, en surcroît de mille autres 
malheurs suffisamment lamentables. Bt si, en s’aban- 
dotinant aux méditations comparatives, 011 a pu, il 
y a plusieurs mois déjà, retrouver chez un peuple 
latin dont on ne changera pas la marque, la même 
insouciance et les mêmes anorganisations du ^lassé, 
par contre, on n’a pas cessé, depuis lors, de relever 
les mêmes élans d’ardeur et de foi patriotique qui, 
cette fois, atteindront la victoire. 

Pour né prendre qu’un seul exemple, voyez le 
service de santé. Je ne sais et je ne veux pas savoir 


Dubois {2). 

Des médailles représentées ici (3), dont l’une est 
en argent et l’autre en bronze et qui se distinguent 
en outre par une inscription différente (fig. i et 3), 
expriment sur mi avers identique (fig. 2) ce but 
essentiel des ambulances de la Presse : secourir l’armée 
en campagne par la création d’ambulances mobiles. 
Au miüeu de l’image on voit im soldat blessé, sou¬ 
tenu par deux « aides-chirurgiais », qui reçoit les pre¬ 
miers soins d’im « docteur en clief ». A droite des 
persomiages est représentée mie voiture d’ambu¬ 
lance à cinq lits, du type Binder, construite spéciale¬ 
ment. A''gauche on peut deviner qu’il y a un canon 



si, depuis le début de cette guerre, il a toujours été 
cé qu’il devait être. Il est d’aüleurs trop tôt ou trop 
tard 'pour ouvrir, à propos de cette question liti¬ 
gieuse, les écluses des discussions publiques. Mais 
comment fonctioimait lé service de santé eii 1870? 

« Pas plus que l’armée, pas plus que le matérieD 
de guerre, pas plus que les préparatifs de défense, 
le matériel d’ambulance et les préparatifs de secours 
aux blessés n’étaiait organisés, quand le siège, de 
Paris devint pour la capitale une certitude (i). » 
C’est alors que, surexcitée par rimminence du 
daàiger, l’initiative privée se liaussa de suite à la 
hauteur de grands devoirs. Il n’y avait alors, pour 
aider, le ministère de la Guerre, qu’une société de 
secours aux blessés, l’aînée de nos trois sociétés de 
Croix-Rouge actuelles. Dans ces conditions la presse 
parisienne et départementale qui, dès la déclaration 
de guerre à la Prusse, avait recueilli une souscription 

(1) Les ambulances de la Presse pendant le siège et sous la 
Commune (Paris, 1872, chez Marc et chez Baillière et fils, édi¬ 
teurs). 

îfous ayons d’abord tro.uvé ce volume à la Bibliothèque de’ 
l'Assistance publique, grâce à l’extrême obligeance de M. le 
Directeur général. " ' 

(2) Des autres membreSÀu 'Comité étai'ebt; M; de la Gran- 
sBpE, syndic de. la Presse départementale, secrétaire généra} ; 
l’abbé B AURR, auiqônler en chef .des ambulances ; M ; Gouzeen • 
secrétaire ' des séançesi- 


et des fortifications, c’est-à-dire qu’il s’agit d’un 
avant-poste. 

De Comité de la Presse avait organisé des ambu¬ 
lances fixes (à l’École des Ponts et Chaussées, au 
sénihiaire des Irlandais, à la maison-mère des Frères 
des Écoles chrétiennes (4), à l’Institution Fa- 
vart, etc.), et des ambulances mobiles dont les méde¬ 
cins se groupaient par escouades pour porter secours 
aux avant-postes, hors des fortifications. 

Cent quarante médecins donnèrent leur concours 
courageux. A levu tête nous retrquvoiis des noms 
connus : Ricord, Demarquay, ‘ Bé|^r.; Bérard, 
PÉRIER, NICAISE, BESNIER, C0SÇO, P|4E;g, CHAR¬ 
PENTIER, Dabbé, Houed, de’Banse, etc. 

En 1872, l’CEuvre dès ambtdàncès de la Presse 
fusioima avec la Société dé. secours, aux. blessés. 
Elle avait pu recueillir, pendan’t'là gpçrre.contre la 
Prusse, 15 022 blessés, et 1(924 ‘sous‘ la .Commune. 

!.;.iQcS,KNET. 


(3) Cés médailles proviennent de . la, cqUeçüon-Ae le 
'■professeur. GttBEET,- ainsi d’ailleurs. '^l},e.,.tçîjteS;, celles que 

reproduit Paris Médical àj’occasion d^'évtoemènls actuels, 

(4) 250 Frères dé la Doctrine Chrétiénhe'.s&virëht commet 
infirmiers, et 300 comme draHcwrdtej'sDsoûs-ia’fcoindùlte dé 
leur Supérieur général, le Fjrère PHiLiPPB)i;_q% malgré sa 
soixante-dix-huit ans, se dépensait jours ,qt,jndt^.. Ce brave 
reçut la Croix de la Dégio" d’honneur, de làjrmâm de Eicord 
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NOUVELLES 


Nécrolojîie. - Ijcs docteurs Paul Coli.ikkt et (icorges 
Riîymoni), de Paris. 

Ije docteur Jean Babox, médecin en chef de l’hôpital 
d ’ Argehton-.sur-Crcuse. 

Le médecin principal de 2*' classe Ooubeau, mort 
subitement au cours d’une inspection du gouverneur 
de Dijon, à Auxonne. 

Le Dr José PerKIRA Geimaraes, ancien profcs,scur à 
la I''aculté de médecine de Rio-de-J aneiro. 

I e livre d’or de l’Assistance publique de Paris. - Kn 
entrant dans les hôpitaux de Paris, on est frappé par de 
grandes affiches où s’alignent, à ce jour, 380 noms de 
braves morts au champ d’honneur, ou qui ont été 
blessés on faits prisonniers. Ce nombre total comprend 
des membres des personnels médical, administratif, 
hospitalier et ouvrier. 

Dans le personnel médical, neuf membres sont portés 
.sur ces affiches, comme tués à l’ennemi. Ce sont ; MM. IlK- 
NOT-IEEE, médecin de la fondation Cousin de Méricourt ; 
Kmile Bonnet, Paul BorEE, Breoer. Gr.vndjEan, 
I(Ùvi-Peanckee, Marcoreei.E.s, Meau.x-vSaint-Marc, 
internes des hôpitaux ; Adeer, externe des hôpitaux. 

Huit ont été blessés, qui sont : MM. JEAN, médecin 
de l’Assi.stance médicale à domicile ; GaTKEEIëR, I,ER- 
MovEZ, Marmonteie, Mozer, Leroux, internes des 
hôpitaux : MeERSEMANN, Ovion, externes des hôpitaux. 

Sept ont été faits prisonniers ou sont présumés l'être. 
Ce sont : MM. RibadiCAU-Duaevs, médecin des hôpitaux ; 
MeTZ( 5 ER, chef de clinique ; I''ran(,'ois, Larroqtte, 

M.Turquety, interne en médecine, a été porté comme 
disparu. 

II faut ajouter déjà à cette liste deux nouveaux noms : 
Pierre SainT-YvES MBnard, fils du regretté membre de 
l’Académie de médecine, beau-frère du très sympa¬ 
thique Dr André FasouEEEE ; André LÉpinE, interne de 

année, antérieurement cité à l’ordre du jour. 

Quant aux médecins cités à l’ordre du jour, Paris 
Médical les a déjà signalés. Ils sont actuellement plus 
nombreux que ne l’indiquent les affiches de l’Assistance 
pidjlique. 

Ajoutons que dans le personnel administratif des hôpi¬ 
taux, quatorze membres ont été tués, vingt-quatre ont 
été blessés, huit sont disparus. 

Dans le personnel hospitalier, cinquante-cinq membres 
ont été tués ou sont morts de leurs blessures ou de maladie. 

Dans le personnel ouvrier, neuf membres ont été tués 
ou sont morts de leurs ble.ssîures ; vingt-six ont été 
blessés ; quinze sont censés prisonniers. 

L’hôpital Élisabeth à Calais. - - Cet hôpital a été offert 
à Sa Majesté la Reine des Belges, en décembre dernier, 
par la Société française de secours aux blessés militaires. 
Il est placé sous le patronage du duc de Vendôme, beau- 
frère du roi Albert. I<e service chirurgical est assuré par 
le D^ Conrad, chirurgien de l’hôpital Elisabeth d’Anvers, 
et le service médical par le D' Van Campenhont. 

L’hôpital e.st bien aménagé, avec une installation 
complète de radiograpliie que dirige le pharmacien de 
1“ classe Lajeot, radiographe de l’hôpital et de la gar¬ 
nison franco-belge de Calais. 


U Abulances chirurgicales automobiles. — Le minis¬ 
tre de la Guerre, accompagné du médecin inspecteur du 
service de santé au ministère de la Guerre, a visité der¬ 
nièrement, à la caserne du quai de la Râpée, des ambu¬ 
lances-automobiles d’un type nouveau, proposé par le 
professeur agrégé Oosset, chirurgien des hôpitaux de 
l’aris. 

Ces ambulances conqjrenuent une salle de nettoyage 
des blessés, une salle de préparation et une salle d’opé¬ 
rations contenant trois tables. Une autoclave permet de 
stériliser les instruments pour douze opérations. Trois 
bouilloires sont disposées pour le chauffage du linge. 

Ces ambulances sont suivies de voitures de radiologie 
qui, en dehors d’appareils spéciaux, emportent toute 
l’installation nécessaire pour examiner rapidement les 
blessés qui seront amenés du champ de bataille. 

Hôpital suédois pour les blessés convalescents. — Cet 
hôpital a été installé, par la colonie suédoise de l’aris, dans 
la grande salle attenante à l’église suédoise, rue Guyot, 
II» <). Il est placé .sous les auspices de la princesse de Foix, 
et dirigé par le lE Périer. Le massage suédois est appliqué 
aux blessés par les soins de M. et M“"' Molandier, de 
l’institut de gymnastique médicale de Stockholm. 

Médecins français pour la Serbie. — Le docteur PÉTRO- 
VITCII, demeurant à Paris, 30, avenue de l’Opéra, est 
chargé par le Gouvernement serbe, de recruter en France, 
en outre des médecins français militarisés qui se trouvent 
déjà en Serbie, des médecins libres de toutes obligations 
militaires, lesquels seront plus spécialement chargés des 
services des hôpitaux. 

Ces médecins recevront une rétribution mensuelle 
miniimmi de six cents francs (600), avec la nourri¬ 
ture, le logement, ainsi que les frais de voyage, aller et 
retour. 

Les confrères que pourrait intéresser cet appel sont 
invités à demander de plus amples renseignements, soit 
au Consulat de Serbie, 10, rue Auber, de 3 à 5 heures, soit 
au docteur Pétrovitch, de 6 à 7 heures. 

Dans les hôpitaux de Paris. - - Le D’’ Rochard, chi¬ 
rurgien des hôpitaux, a fait part au New-York Herald 
du manque de personnel dont souffriraient les établisse¬ 
ments hospitaliers de Paris : 

« Nous, chefs de service, nous avons, outre nos salles 
ordinaires, de nouvelles salles pour les blessés militaires 
et de plus une ou plusieurs ambulances dans Paris. Nous 
faisons ce que nous pouvons pour faire face à des occu¬ 
pations multiples, mais encore faut-il que nous soyons 
aidés, car en cas d’urgence on ne peut pas opérer seul. 
Ajoutez à cela le service d’urgence, de la mût, et on peut se 
rendre compte de la disproportion qui existe entre ce 
qu’il y a à faire et ce dont on dispose pour le faire. » 

Un legs de plus de sept millions à la science fran¬ 
çaise. — ■ Un ingénieur français, M. Loutreuie, qui fit 
fortime à l’étranger, a légué : 

1° A l’Académie des sciences : trois millions et demi. 

2” A l’Université de Paris, pour « le progrès des sciences 
de toute nature » : deu.v millions et demi. 

3“ A la caisse des recherches scientifiques ; un million 

40 A l’Institut Pasteur : cent mille francs. 
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NOUVELLES (Suite) 


Le vestiaire des hôpitaux. — I,a Société du vestiaire 
des hôpitaux, à la tête de laquelle sont placées l’anas, 

présidente, Paul Brouardel, Jules Dejerine, J.-Fél. 
Guyon, Nélaton, vice-présidentes, et 11 ”“" Oster, direc¬ 
trice, a tenu sou assemblée générale le 4 mai, dans la 
grande salle du conseil de la Faculté de médecine, .sous la 
présidence de M. P'rantz Fuuck-Brcntano. 

On sait que la Société du vestiaire a pour but de dis¬ 
tribuer des vêtements à ceux qui sortent des hôpitaux 
pour reprendre leur travail. Depuis le début de la guerre, 
elle a secouru eu outre un grand nombre de réfugiés 
belges et de nos départements envahis : jusqu’à ce jour, 
plus de onze mille. Klle reçoit tous les dons en nature et 
en espèces et se charge de remettre à-l’état de neuf les 
vêtements usagés qu’on lui donne. 

La réforme des soldats tuberculeux. — De professeur 
DA^’nouzv a fait à la commission permanente de la tu¬ 
berculose au ministère de l’Intérieur, un rapport do¬ 
cumenté sur une question qui présente un caractère 
très grave d’actualité. 

D’après les statisticiucs, ou peut estimer que les années 
1015 et 1916 verront se déverser sur le pays environ 
20 000 tuberculeux, c’est-à-dire 20 000 porteurs de 
germes susceptibles de semer le mal dans les régions où 
ils iront s’établir après leur réforme. Cet état de choses 
peut être modifié à la condition de transformer de façon 
assez radicale les mesures prises par l’administration de 
la guerre. 

Il faut d’abord éliminer sous réserve tous les cas de 
tuberculose ouverte. Il faut ensuite appliquer à la tuber¬ 
culose la réforme 11“ i, car les tuberculoses, écloses ou 
contractées, peuvent provenir des jaligiies et des dangers 
du service militaire. 

D’autre part, les tuberculeux réformés doivent béné¬ 
ficier de l’éducation et de l’assistance tuberculeuses et des 
moyens de traitement. Sinon on risque de reverser dans 
la circulation, après la guerre, des malades et des porteurs 
de germes, dangereux pour la population. 

L’alimentation du soldat français. - il. le déptité 
Maurice Barrés s’est occupé, dans VHcho de Paris 
(25 avril), de la façon dont sont nourris nos soldats. C’est 
de cette source que proviennent les renseignements sui¬ 
vants : 

lîn principe, le soldat a toujours touché la ration 
forte de campagne : pain. 750 grammes ; viande, 
500 grammes ; lard, 30 grammes ; sucre, 32 grammes ; 
café, 30 grammes ; tabac, 100 grammes par semaine. Et 
puis, de. nombreux suppléments, la plupart de façon 
permanente. C’est ainsi que chaque homme touche par 
jour, en plus de sa ration, 2 grammes de thé, une ration 
double de sucre et de café, un tiers de litre de vin. 

En dehors de ces denrées fournies gratuitement par 
1 administration, il y a les achats des ordinaires. Chaque 
homme, en plus des vivres en nature, reçoit une certaine 
somme, variable suivant les circonstances, qui mise en 
commun par compagnie, constitue « l’ordinaire » et sert 
a acheter les vivres qui ne sont pas fournis gratuitement 
par l’Etat. 

« De i'"'" janvier, chacun des 2 50J 000 hommes qui 
sont sur le front, même ceux des tranchées de première 


ligne, a touché, pour fêter la nouvelle année, les denrées 
suivantes en supplément : 100 grammes de jambon, ime 
orange, deux pommes, une poignée de noix, un cigare, 
un demi-litre de vin supérieur, un quart de litre de vin de 
champagne. » 

Des réserves de blé et d’avoine sont tellement impor¬ 
tantes, que le blé et l’avoine de la récolte de 1914 de la 
zone des armées viennent seulement d’être battus. 

Sur 13 millions de bêtes que comprend le troupeau 
national, 800 000 seulement ont été abattues. On 
engraisse des bêtes pour l’armée, à ptoximité du front, 
de façon à ne jamais livrer de bétail fatigué. Da nourri¬ 
ture est variée jiar l’envoi périodique de moutons et de 
porcs. Et ce ravitaillement en viande fraîche est combiné 
avec des envois de viande congelée. 

Enfin il existe une réserve de 27 millions de rations de 
viande de conserve, et on en fabrique toujours. 

L’antialcoolisme aux armées. - - Nos généraux conti¬ 
nuent la bonne besogne. C’est ainsi que les généraux 
Roques et Humbert out pris un arrêté interdisant dans 
la zone de leurs armées la vente aux militaires et l’achat 
par ceux-ci de l’alcool et des boissons alcooliques. Il est 
également défendu aux militaires d’accepter, même à titre 
gratuit, de l’alcool, et il est interdit de leur en procurer. 

Réunion médicale de la sixième armée. -- Des méde¬ 
cins de la sixième armée se sont réunis, le 3 avril 1915, dans 
un des hôpitaux de la zone des armées, sous la présidence 
de M. le médecin inspecteur général Nimier, pour inau¬ 
gurer une série de réunions, qui auront lieu dorénavant 
chaque quinze jours. Des communications suivantes out 
été présentées : 

MM. J. Guiarx (de Dyon) et D. Fortixkat’ (de Nantes): 
Observations relatives à une épiclémie de diphtérie. 

M. H. GrKNKT (de Paris) : Rhumatisme atypique ; 
diagnostic avec la tuberculose des séreuses. - - Utilité 
de la radiologie médicale, en temps de guerre. 

M. Braqi'KIIAVE (de 'rmiis) : Restauration des plaies 
osseuses, par la fixation avec des pointes du périoste et de 
la peau. 

M. G. Gni,i,AiN (de Paris) : Des crises épileptiques 
consécutives à l’explo.sion des projectiles sans plaie exté¬ 
rieure. — Un cas de contracture généralisée, avec symp¬ 
tômes méningés, consécutive à réclatement d’un pro¬ 
jectile sans plaie extérieure. — I^^u cas de tremblement 
pseudo-parkinsonien consécutif à l’éclatement d’un pro¬ 
jectile sans plaie extérieure. — Sur un cas de mutisme 
consécutif à l’éclatement d’un projectile. 

Agrégation des Facultés de médecine. — Une session 
d’examens pour les candidats aux épreuves du premier 
degré prévues par l’arrêté du i”” mars 1914 relatif à l’or¬ 
ganisation du concours d’agrégation dans les facultés de 
médecine et les facultés mixtes de médecine et de phar¬ 
macie s’ouvrira à la Faculté de médecine de Paris le 9 no¬ 
vembre 1915. 

Des registres d’inscription seront ouverts dans les 
secrétariats des académies, du 9 juillet au 9 septembre 

1915. 

Des candidats devront, en se faisant inscrire, satisfaire 
aux prescriptions édictées par l’article 2 de l’arrêté du 
i8 juillet 1913 et articles 40! 5 de l’arrêté dui^mars 1914. 
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NOUVELLES (Suite) 


Cours d’électro-radiologie de guerre. — I^e D'' I''()VICAU 
DU CouRiIEl,l,ES a repris sou cours libre {23“ amiée) à 
rivcole pratique de la Faculté (amphithéâtre Cruveillier), 
le mercredi 5 mai 1915, à six heures du soir, et le conti¬ 
nue les mercredis à la même heure. 

Principaux médicaments importés d'Allemagne en 
France. - - 11 peut être utile de rappeler quels étaient 
les médicaments qui nous envahissaient d’Allemagne 
sous des noms fallacieux, quand ce ne serait que dans le 
but de stimuler l’industrie chimitiue française pour 
qu’elle se décide’franchement à nous fournir le plus tôt 
possible les médicaments chimiques que couvraient des 
étiquettes allemandes. Mais comme le disait fort bien, 
avec sa compétence spéciale, le Dr G. Din'dSSIIvR, dans un 
lil)re propos de Paris Mâlical {ly avril ic)i5),si les médecins 
français veulent que la fabrication des médicaments 
chimiques en France devienne prospère, il faudra, qu’à 
certain point de vue, ces médecins changent leur mentalité. 

Quoi qu’il eu soit, voici la liste des principaux médica¬ 
ments que nous devions jusqu’ici à l’-Vllcmagne : Adalinc, 
A^urine, Auesthesiue, Aiiiphalropiin', Antipyrine, 
Anisol, Arislocliine, Arislot, Aspirine, Atophan, 
Ilromipine, Ilrninnral, Citrophène, Colhtrqol, Créosotal, 
Dermatol, Dinnine, IHuréline, Kuqmnine, Eiirophè)ie, 
Perropyrine, Gonosan, Ilclmital, Héroïne, Ilétol, Ilypnal, 
Ichthyol, lodipine, lothion, Laciophénine, Luminal, 
Lvcétol, Lysol, Malonal, Maréiine, Médinal, Méltibrine, 
Mésolane, Xio-Salvarsan, Xirvanine, Xovocaïne, Ortho- 
/orme, Phénacéline, Plasnion, Proponal, Protarqol, Pyra- 
niidon, lirqnlin, Salophène, Salvarsan, Sidonal, Somatose, 
Spirosal, Sulfonal, Tannalhinc, Tanniqène, Tannoforme, 
Tliéocine, Trigémine, Trional, Urotropine, Validol, Véro- 
nal, Xérojornie. 

Les stations thermales françaises et les austro-alle¬ 
mandes. - - M. Fernand Cahen, conseiller du commerce 
extérieur de la F'rancc, a communiqué des renseigne¬ 
ments qu’on ne saurait trop répandre, surtout parmi les 
médecins français. C’est pourquoi nous jugeons utile 
de les rappeler ici ; 

I/’Allemagne possède 200 stations thermales, 90 sta¬ 
tions balnéaires et un grand nombre de stations dites 
(' de cure d’air ». File n’a pas ménagé les efforts les plus 
intelligents et les plus méthodiques pour attirer la clien¬ 
tèle étrangère dans ses stations thermales, installées 
luxueusement avec tout le confort moderne et dotées des 
derniers perfectionnements de l’art médical. 

Gn c.stime (pic dans ces dernières années, l’industrie 
thermale et balnéaire allemande, avec la vente des eaux 
minérales, a fait un chiffre d’affaires de plus de 600 millions 
de francs par an. 

F’Autriche-IIoiigrie possède 70 stations thermales, 
30 stations balnéaires et également un grand nombre de 
stations de cure d’air, et fait annuellement un chiffre 
d’affaires d’environ 250 millions de francs. 

La présente guerre portera un coup funeste à ces 
stations thermales d’où la riche clientèle anglo-russe a été 
chassée lors des hostilités avec une brutalité bien connue 
et bien retenue. 

Fn conséquence, si notre corps médical, les munici¬ 
palités, les syndicats médicaux, les syndicats d’initiative. 


les sociétés d’eaux minérales, etc., veulent se mettre au 
travail tout de suite et peuvent tout d’abord obtenir de 
nos compagnies de chemins de fer des tarifs spéciaux pour 
les voyageurs étrangers, notamment pour nos amis les 
Fusses, il est hors de doute qu’il se produira un déve¬ 
loppement très sensible de nos stations thermales. 11 
suffirait d’efforts bien organisés et persévérants. 

L’esprit médical et le mot « boche ». -— Tirée 
(VExcelsior, cette « fable-express », adressée à M. Pierre 
Mille par notre spirituel confrère, le IF Callaniand, de 
Saint-Mandé : 

« Monsieur, 

« Parmi les dérivés naturels du radical boche, se 
classent en première ligne débâchés et embochés, qui 
s’appliquent à merveille aux neutres de toutes catégories. 
J’ai lu aussi Sa Bocheté Guillaume II pour Sa Majesté, et 
le Bochephore pour le Bosphore. 

» Maintenant, comme exercice philologique, voiilez- 
vous me permettre de vous citer cette fable-express de 

A Maurice Donnay. 

TTne femme avait pris 1111 Boche en mariage., 

Ft, voulant échapper à ce triste esclavage, 

Consulte un avocat : « Puis-je me débocher? 

- Oui, si par force ou ruse 011 vous fit emboeher. » 
Morai.iTù : 

Défense aux débuchés de se rabibocher. » 

Chiens sanitaires allemands. - M. Paul Mégnin a 
fourni dans le Temps sur « les chiens de guerre dans 
l’armée allemande » des renseignements intéressants. 

Il existe, rattachée à la direction du service de sauté, 
nue Société allemande des chiens sanitaires (Deutsche 
à'creiu fur Sanitâtshundc), laquelle s’occupe exclusive¬ 
ment du dre.ssage et de la propagation des chiens aptes 
à la recherche des blessés égarés. 

Dans tous les régiments allemands il y a des « Sani- 
tàtscompagnien » dirigées par un médecin-major, et qui 
sont pour ainsi dire indépendantes ; elles relèvent seule¬ 
ment du Gencratoberarzt, médecin en chef du corps 
d’année ; chaque compagnie possède au minimum quatre 
chiens sanitaires ; dès que les brancardiers se mettent en 
route, les conducteurs de chiens les suivent. Ces chiens 
portent au collier un grelot a.ssez sonore -- comme nos 
chiens courants de chasse à tir - - et sont menés avec une 
assez longue laisse, le trait de limier de nos veneurs. 

>Si, sur le champ de bataille, se trouvent un bois, des 
taillis, c’est de ce côté que les chiens sont dirigés : mis 
en liberté, ils cherchent, fouillent dans les endroits 
écartés ; le conducteur suit son chien au son du grelot. 
Lorsque le chien a trouvé un blessé, le conducteur est 
prévenu, d’abord par l’arrêt du grelot, et surtout par les 
coups de voix que donne le chien ; il lui est facile d’ar¬ 
river, car le chien ne cesse d’aboyer que lorsciue son maître 
est arrivé près de lui. Les races employées par les Alle¬ 
mands comme chiens de guerre, sont, toujours d’après 
M. Paul Mégnin, d’abord et surtout le chien de berger dit 
allemand, originaire d’Alsace (vallée de Munster) ; puis 
une race essentiellement allemande fabriquée à la four¬ 
rière d’Apolda ; le doberman Pinschcr (du nom de son 
créateur) ; enfin un chien de race anglaise, l’airedale- 
terrier, et plus rarement le rottweiller et le boxer (races 
allemandes). ' 
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NOUVELLES 

Morts au champ d’honneur modèle pour l’armée belge, qu’il a organisé à Calais sur 

la demande du roi Albert. Collaboratrice dévouée de 
MM. sojj Jljjje DEPAGE revenait d’Amérique avec un 

Bii.eE’T, Albert, médecin principal de if» classe, direc- groupe d’infirmières qu’elle avait recrutées pour l’hôpital 
teur du service de santé du 15“ corps, mort des suites Élisabeth, à Calais. Toutes furent victimes de l’assas- 
d’une maladie contractée au service. sinat collectif commis par les Allemands en torpillant 

Cahuzac, Louis, médecin-major de 2» classe de la lâchement le paquebot le LusîininVi. 
marine. 

careos d’Esciievanotîs, médecin-major du génie. Cités à l’ordro du joup de l'armée (Suite) 

Deepeyron, médecin auxiliaire. 

l-'oRGEOT, Jean, médecin auxiliaire. MARIE, Auguste, médecin en chef de l’asile de Villejuif : 

(ioUEEAND, médecin principal, décédé à l’hôpital médecin-major de haute valeur, s'est prodigué dans les cir- 
militaire d’Auxerre. constances les plus difficiles avec un dévouement absolu. A 

Le Cœur, médecin principal de la marine. Cité, à été blessé le 28 novembre en se portant en première ligne. 
l’ordre du jour de l’armée. TrieEE, médecin-major de 2« classe ; depuis le début 

PetiTGAn», médecin auxiliaire. de la campagne s'est toujours porté, pour mieux assurer 

TaieeEI'ER, Ferdinand, médecin aide-major de F'-' classe. son service, aux points les plus périlleux delà ligne de jeu 

David, Moïse, aide-major, oto-rhino-laryngologiste, à A assuré pendant trois jours consécutijs, sans prendre 

Paris. aucun repos, ni de jour, ni de nuit, les évacuations des 

OrimbERT, Henri, externe des hôpitaux de Paris, infir- blessés appartenant aux divers régiments engagés. 

mier au 26“ d’artillerie, massacré avec une partie de sa Moueonguet, Léon, médecin auxiliaire : s'est tou- 
formation sanitaire le 2.) août, à Gommery (Belgique). Il jours distingué par sa bravoure et son dévouement au cours 

était le fils du professeur à l’École supérieure de phar- de la campagne, où il a été blessé grièvement. A peine 

macie de Paris, membre de l’Académie de médecine. guéri, est revenu au front. A, pendant une attaque, continué 

Nécrologie. --- Les docteurs Robert LAÇASSE, ancien à panser les blessés avec le plus grand calme sous un vio- 

chef de clinique de la Faculté de Paris ; Henri LEEIÈvre, lent bombardement. 

médecin-chef de l’hôpital de la Croix-Rouge de Séez. — Légion d'honneur. — Ont été promus officiers : 
Le D'' LaboubéE, à.Ivry sur-Seine. — M. Aubert Laquer- M. André:, médecin principal de ir” classe de territoriale ; 

RifîRE, vétérinaire militaire en retraite, chevalier de la MM. Brindee et PoTHERAT, médecins-majors de classe 

Légion d’honneur, père de notre confrère le D' Albert de territoriale. 

LaquerriÛre. Ont été nommés chevaliers : les D” Fasqi’EELE et 

Nos respectueux et profonds regrets devant la mort tra- Fancieeon, médecins majors de i>'“ classe de réserve, 
gique de Mme Dëpage, femme de notre éminent con- Le médecin de i"= classe de la marine Moreau, à bord 
irère belge, actuellement chirurgien en chef de l’hôpital du Gaulois. 


PRODUITS Spéciaux de la Société des “BREVETS LUMIÈRE” 

Echantillons et Vente en gros : Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 

Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR 

L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT 

Sans contre-indication, sans danger, sans réaction 

CRYOGËNINE LUMIÈRE 

Spécialement indiquée dans la FIÈVRE T YPHOÏDE 

PERSODINE LUMIÈRE Dans tous les cas d'anorexie et d’inappétence 
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NOUVELLES (Suite) 


Médailles d’honneur des épidémies. — Le ministre de 
la Guerre a décerné les médailles d’épidémies aux méde¬ 
cins suivants ; 

Médailles d’argent : à MM. AtTAIX et HuT'MNKT, méde¬ 
cins aide-majors de i™ classe ; à M. PerRAU, médecin 
auxiliaire. 

Médaille de bronze : à M. CuÎMENT, médecin auxiliaire 
au 74“ régiment d'infanterie. 

Nomination. — Le profe.sscur O. Bordas, inspecteur 
général adjoint des services techniques d’hygiéne de la 
Préfecture de police, a été nommé inspecteur général, 
en remplacement du professeur Thoinot, décédé. 

Le poste d’inspecteur général adjoint a été supprimé 

Les étudiants à huit inscriptions peuvent être no mmés 
médecins auxiliaires. — Sur le rapport du ministre de la 
Guerre, le Président de la République a signé le décret 
suivant : 

« Pendant la durée de la guerre, les étudiants en méde¬ 
cine possédant huit inscriptions de doctorat peuvent 
être nommés à l’emploi de médecin auxiliaire, tant dans 
les corps de troupe que dans les formations sanitaires de 
campagne ou les établissements hospitaliers. » 

Affectation des étudiants en médecine ayant quatre 
inscriptions.— Par décision du ministre de la Guerre, les 
étudiants en médecine ayant au moins quatre inscriptions, 
actuellement mobilisés dans la zone de l’intérieur ou dans 
la zone des années, vont être désaffectés par les soms 
de leurs bureaux de recrutement, pour être employés 


dans un service sanitaire, soit comme brancardiers, soit 
comme infirmiers. 

Prisonniers de guerre et maladies contagieuses. — 
Le ministre de la Guerre a fait à un député la réponse 
suivante, en ce qui concerne la prophylaxie des mala¬ 
dies contagieuses : 

« J’ai l’honneur de vous faire connaître que des ordres 
ont été donnés aux armées pour qu’un examen médical 
sommaire de tous les prisonniers soit pratiqué le plus 
tôt possible après leur capture ; avant de les évacuer sur 
l’intérieur, on soumettra, en outre, ces hommes à un 
nettoyage corporel complet et à l’épouillage ; leurs vête¬ 
ments seront débarrassés des parasites qu’ils contien¬ 
draient. 'fout prisonnier dont l’état de santé paraîtrait 
suspect sera isolé en observation dans un hôpital de con¬ 
tagieux. On nettoiera et on désinfectera s’il y a lieu tous 
les cantonnements qui, après avoir été abandonnés 
par l’ennemi, seraient occupés par nos troupes. » 

Conférences d’hygiène infantile. — Le "Vakiot 
a repris ses conférences à l'Institut de Puérieulture de 
l’hospiee des Enfants assistés (74, rue Denfert-Roche- 
reau), le jeudi 6 mai, à dix heures et demie, au pavillon 
Pasteur, et les continuera à la même heure, le jeudi de 
chaque semaine. Le cours est spécialement destiné aux 
dames et aux jeunes filles. 

Un sanatorium pour soldats. — Le conseil général de 
la Seine-Inférieuie a décidé la création d’un sanatorium 
départemental pour le traitement des soldats ayant con- 
traeté la tuberculose sous les drapeaux. 
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Renouvellements d’Abonnements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adresser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l’Etranger, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. ^ 

Nous avons continué à servir les abonnements échus lîn Août, lin Septembre et fin Octobre, 
aussi bien que ceu.x finissant fin Novembre. Nous prions nos abonnés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l'échéance de l’abon¬ 
nement et d’ajouter 1 fr. par mois pour les échéances antérieures à fin Novembre. (Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5o abonnements de Septembre, 
8 fr. 5o d’Octobre). Pour l’étranger, ajouter 2 fr, 5o en sus. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée ,de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros (fi numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fr. 5o pour la France. 
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MÉDECINE PRATIQUE 


UN NOUVEL HÉMOSTATIQUE 

LE COAGULÈNE 

Les agents hémostatiques, qui ne jouent qu’un 
rôle assez effacé entre les mains du chirurgien 
qui dispose de l’instrumentation moderne, sont 
cependant susceptibles de rendre des services 
dans la chirurgie d’urgence, et, plus encore, lors¬ 
qu’il s’agit de certains pansements provisoires que 
très justement l’on pourrait qualifier de tempo¬ 
risateurs. Aux jours que nous vivons, chirurgie 
d’urgence et pansements temporisateurs sont 
chose si courante qu’il nous paraît intéressant de 
signaler ici un agent médicamenteux propre à 
assurer l’hémostase dans des conditions bien supé¬ 
rieures à celles réalisées par les hémostatiques 
utilisés jusqu’ici. Ceux-ci ont tous des inconvé¬ 
nients assez graves, soit que, comme les composés 
ferriques, ils soient irritants pour les tissus avec 
lesquels ils entrent en contact, ou bien que, comme 
la solution de gélatine, ils puissent être le point de 
départ d’accidents infectieux graves lorsque l’on 
n’est pas sûr de leur provenance et de leur par¬ 
faite stérilisation, ou bien encore que, comme 
l’adrénaline, ils soient toxiques et ne puissent 
être maniés qu’avec beaucoup de prudence. 

De plus, la plupart des substances hémosta¬ 
tiques agissent aussi bien sur le sang circulant que 
sur le sang extravasé : il en résulte qu’il faut 
compter avec le danger d’embolie par formation 
de thrombus à l’intérieur des vaisseaux, ce qui 
impose la plus grande circonspection dans le cas 
de plaies pouvant intéresser des artères ou des 
veines de gros calibre. 

Le coagulène agit en augmentant dans de 
grandes proportions la faculté naturelle qu’a le 
sang de se coaguler au contact de l’air ; il n’agit 
in situ que sur le sang extravasé, il est inopérant 
sur le sang circulant, ou, plus exactement, ne fait 
que lui communiquer un pouvoir coagulateur 
plus prononcé, qui ne se manifeste que lorsque ce 
sang viendra au contact de l’air. 

La coagulation du sang est un phénomène 
complexe sur lequel la lumière n’est pas encore 
complètement faite. Sans prétendre à l’élucider 
ici, rappelons que les auteurs qui se sont attachés 
à la solution de ce problème, Bordet, Morawitz, 
Nolf, Fuld, Selange, admettent que deux sub¬ 
stances principales concourent à la production 
du caillot. L'une de ces substances serait 
sécrétée par les plaquettes du sang, c’est la throm- 
bokinase de Morawitz, le thrombozyme de Nolf, 


le cyfozyme de Fuld, Bordet et Selange. L’autre 
substance existerait en solution dans le sérum, 
c’est le thrombogène de Morawitz, le sérozyme 
de Bordet et Solange. D’après ces derniers auteurs, 
lorsque le sang s’échappe des vaisseaux, le cyto- 
zyme existant dans les plaquettes serait mis en 
liberté, et de sa combinaison avec le sérozyme, 
en pré.sence des sels de chaux existant norma¬ 
lement dans le sérum, naîtrait la thrombine, c’est- 
à-dire le ferment fibrinogène actif qui déclanche 
la coagulation. Ces réactions n’ont lieu que 
lorsque le sang prend contact avec l’air ; elles ne 
peuvent se produire à l’intérieur des vaisseaux, 
parce que le sang circulant renferme vraisem¬ 
blablement une antithrojnhine, instable au contact 
de l’air. 

Le coagulène, qui est extrait des plaquettes 
du sang, doit donc être considéré comme du 
cytozyme à un état plus ou moins voisin de la 
pureté. Son action favorisante sur la coagulation 
du sang est manifeste : sa solution aqueuse pro¬ 
jetée sur la lumière d’un vaisseau provoque immé¬ 
diatement la formation d’un caillot dense et 
adhérent. Le coagulène, nous l’avons dit, n’agit 
que sur le sang extravasé, donc aucun danger 
d’embolie. Il n’est pas toxique et peut être 
dégluti, dans le cas d’ulcère hémonragique, par 
exemple ; il peut enfin être administré par voie 
intraveineuse et, venant ainsi renforcer le pou¬ 
voir coagulateur du sang, il permettra de tenter 
chez les sujets hémophiles des interventions qui 
sans lui comporteraient de graves dangers. 

Les solutions à employer doivent titrer entre 
6 et 12 p. 100. Ces solutions, faites dans l’eau 
distillée, pu même tout simplement dans l’eau 
bouillie, peuvent être stérilisées par ébullition de 
quelques minutes. On utilisera ces solutions en 
aspersion, en pulvérisation ou en tamponnement, 
suivant les cas. On pourra ainsi juguler rapide¬ 
ment les hémorragies en nappe, ce qui peut rendre 
d’inappréciables services dans les cas de trau¬ 
matismes survenant dans un lieu éloigné d’une 
salle de pansement. Le badigeonnage avec la solu¬ 
tion de coagulène du champ opératoire facilitera 
dans une large mesure la chirurgie de toutes les 
régions abondamment vascularisées, et en assu¬ 
rant une hémostase parfaite, il sera le meilleur 
préventif des hématomes i)ost-opératoires. 

Le coagulène est fabriqué par les Laboratoires 
Ciba, à Saint-Fons (Rhône), qui en délivreront 
gracieusement des échantillons aux chirurgiens 
et médecins désirant en faire l’essai, particulière¬ 
ment à ceux attachés aux ambulances et hôpitaux 
militaires. 
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Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19, rue Hautefeuille, 19 PARIS 


Ouvrages sur la Physiothérapie 


Electrothérapic, par le D' NoGIER, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Lyon. 1909, i vol. in-8 de 
528 pages, avec 251 figures, cart. 10 fr. 



Mécanothéraplc, Rééducation, Jeux et Sports, Méthode 
de Bier, Hydrothérapie, par les D™ Fraikin, Grenier 
DE Cardenae, Constensoux, Tissié, Deeagenière, 
ParisET. 190g, I vol. in-8 de 404 pages, avec 
114 figures, cart. 8 fr. 

Kinésithérapie, Massage, Mobiiisation, Gymnastique, 
par les II™ Carnot, Dagron, DuCROguET, Nageotte- 
Wilbouchewitch, Cautru, Bourcart. igog, i vol. 
in-8 de 559 pages, avec 356 figures, cart. 12 fr. 



Radiothérapie, Roentgenthérapic, Radiumthérapie, Pho¬ 
tothérapie, par Oudin, président de la Société 
d’électrothérapie, et Zimmern, professeur agrégé à 
la Faculté de médecine de Paris. 1913, i vol. jn-8 de 
492 pages, avec 105 fig. et 4 pl. coloriées, cart. 14 fr. 
Vouyragc sc divise en trois parties : radiothérapie ou thérapeutique 



La Fulguration, sa valeur thérapeutique, par le D» A. 
Zimmern, professeur agrégé à la Faculté de méde¬ 
cine de Paris. 1909, i vol. in-i8 de 96 pages, avec 
figures, cart. 1 fr. 50 

La Santé par le grand air, par Ad. Bonnard. 1906, 
1 vol. in-i8 de 272 pages, avec 19 pl. et fig. 3 fr. 50 

Les Rayons N ét les Rayons N', par le D' Bordier, 
I vol. in-i6 de 95 pages et 16 fig., cart_ 1 fr. 50 

Le Massage, par le D' Georges Berne, ancien interne, 
lauréat des hôpitaux de Paris, 5» édition. 1914, i vol. 
in-i8 de 414 pages, avec 151 figures. 5 fr. 

Le Massage dans les Sports, par le D' SOMEN. 1913, 
I vol. in-i8 de 212 pages avec 125 figures. 4 fr. 

Radiumthérapie, par les D" Louis Wickham, médecin 
de Saint-Lazare, et Degrais, chef de laboratoire à 
l'hôpital Saint-Louis. 2“ édition, i vol. gr. in-8 de 
376 pages avec 72 figures ét 20 pl. coloriées.. 18 fr. 

Physiothérapie infantile, les Cures d’eaux, d’air et de 
régime chez les enfants, publié sous la direction du 
Dr Legrand. 1910. i vol. in-8 de 350 pages, avec 
50 figures.. 6 fr. 

Physiothérapie infantile. Menus et Recettes de cuisine 
diététiques, par le D' H. LëGrand. 1911. 1 vol. in-S 
de 374 pages. 6 fr. 

La Cure solaire de la Tuberculose, par le D' Maegat (de 
Nice). 1911. I vol. in-8 de 490 pages, avec fig... 6 fr. 

La Chaleur et le Froid en thérapeutique, par le 
D’ Dausset. 1913. 1 vol. ia-i6 de 96 pages, car¬ 
tonné (.4 dualités Médicales) . 1 fr. 50 

Atlas de Radiographie de l’homme normal, par le 
Dr Grasuev. Edition française par les Dr» BëCEÈRE 
et Jaugeas. 1908, i vol. gr. in-8 de 108 pages, avec 
97 planches, cart. 20 fr. 

Atlas de Radiographie chirurgicale, par le D' Grasuey. 
Edition française par le Dr NoGlER. 1910. i vol. 
gr. in-8 de 138 pages, avec 80 figures, contenant 
240 figures et‘65 schémas, cart. 20 fr. 

La Radioscopie clinique de l’Estomac normal et patholo¬ 
gique, par les D'» CERNÉ, professeur à l’École de méde¬ 
cine de Rouen, et Deeaeorgë, chef de clinique à 
l’École de médecine de Rouen. 1908, i vol. in-i6 
de 96 pages, avec 21 figures, cart. 1 fr. 60 

Les Courants de haute fréquence et la d’Arsonvatlsation, 
par les D’^ Zimmern, professeur agrégé à la Faculté 
de médecine, et Turciuni, préparateur à la Faculté 
de médecine. 1910. i vol. in-iO de 96 pages, avec figures, 
cart.. 1 ft. 60 


Précis de Physique médicale, par le Dr André Bkoca, 
professeur agrégé à la iraculté de médecine de Paris. 
2<' édition, 1914, i vol. in-8 de 639 pages, avec 380 fig.. 


La Pratique de l’hydrothérapie, par Simon Baruch, 
professeur d’hydrothérapie à Colombia University, 
édition française par le Dr G. Coeeet. 1910, i vol. 
in-8 de 739 pages, avec 74 figiu-es. 16 fr. 

Précis d’éiectrothéraple, par le Dr Bordier, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Lyon. Préface 
du professeur d’Arsonvae (de l’Institut). 2<' édition, 
1902, I vol. in-18 de 516 pages, avec 162 figures, 
cart. 8 fr. 

Formulaire électrothérapique, par le Dr L.-R. RÉGNIER, 
1 vol. in-i8 de 255 pages, avec 34 fig., cart.. 3 fr. 

Guide d’élcctrothéraple gynécologique, par le Dr AeberT- 
Weie. 1900, t vol. in-18 de 292 pages, avec 34 figures, 
cart. 3 fr. 

L'Ionothérapie électrique, par les D" Deeherm, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, et A. Laquer- 
RiÈRE, lauréat de l’Académie de médecine, 1908, i vol. 
in-ï6 de 96 pages, avec 14 figures, cart.... 1 fr. 60 


La Pratique des Exercices physiques, Gymnastique, Jeux 
et Sports, par Henri HcEnig, professeur de gymnas¬ 
tique au Lycée Henri IV. 1910. i vol. in-i6 de 350 p., 
avec 160 fig., cart. 4 fr. 


Les Rayons de Rôntgen et le Diagnostic de la Tubercu¬ 
lose, par le D' BéCEûre, médecin de l’hôpital Saint- 
Antoine. I vol. in-16 de 96 p., avec 9 fig., cart. 1 fr. 60 


Les Rayons de Rôn.tgen et le Diagnostic des Affections 
thoraciques non tuberculeuses, par le D' BÉCEÈRË. 
1901. I vol. in-i6 de 93 p., avec 10 fig., cart. 1 fr. 60 


Les Rayons de ROntgen et le Diagnostic des Maladies 
internes, par le D' BÉCEèrE. 1904. i vol. in-16 de 
96 pages, avec 20 figures, cart. 1 fr. 60 


Radiothérapie et Photothérapie, par le D* L.-R. 
Régnier, chef du Laboratoire d’Electrothérapie, 
à l’hôpital de la Charité. 1902. i vol. in-16 de 92 pages, 

a vec 10 figures, cart. 1 fr. 60 

Radiothérapie des Maladies du Sang et des organes 
lymphoïdes, par le D' CrÉmiEU. 1913. l vol. m-i6 

de 96 pages, cart. {Adualités) . 1 fr. 60 

Précis de Radiologie médicale, par le D' L. Kocher, 
1905. I vol. ln-18 de 208 pages, avec 53 fig. 3 fr. 60 
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Les Anglais et les stations thermales françaises. -- - Le 
grand journal anglais, le Daily Mail, a entrepris dernière¬ 
ment une vive campagne pour qu’après la guerre, les 
stations thermales allemandes soient boycottées au profit 
des nôtres. Il dit notamment : 

« Nous avions paru oublier que chaque station ther¬ 
male de l'autre côté du Rhin pouvait trouver avanta¬ 
geusement son équivalent en France. Nous négligions 
aussi ce fait important que nous possédons, en France, 
des eaux pour ainsi dire uniques. Maintenant que la 
guerre est venue nous rappeler les richesses que nous 
possédons chez nous, à notre porte, il est de notre devoir 
de faire connaître ces jolies stations françaises qui ont 
leur réputation établie depuis des siècles. 

« Les eaux sulfureuses tièdes, les eaux à base d’arsenic, 
les eaux sodio-sulfuriques, alcalines, sulfuro-calcaires et 
autres abondent dans les stations des Pyrénées et du 
pays basque. Les sources sulfureuses chaudes --- si eifi- 
caces pour le traitement de la goutte et de l’arthritisme —• 
coulent en abondance à Aix-les-Bains ; les bains de gaz 
d’acide carbonique sont la spécialité de Divonne ; le 
bicarbonate de soude est l’élément constitutif de la 
fameuse source Cachat d’Hvian. Les sources sodio-bicar- 
bopatées sont l’apanage de Vichy ; celles de la Bourboule 
se caractérisent par leur radio-activité, et celles de \’als-les 
Bains par leurs éléments ferro-arsenicaux. Châtel-tîuyon 
compte 28 sources importantes. A Royat, on trouve une 
eau qui, pour le traitement des affections du coeur, est 
aussi excellente qui celle de Bad-Nauheim, pendant qu’à 


Vittel, c’est-à-dire à six heures de Paris, il existe des 
sources alcalines et .sulfuro-calciques, remplaçant avanta¬ 
geusement celles de Bad-Iîms, la ville dont le nom évo¬ 
quera toujours le souvenir de Bismarck et de sa trop 
fameuse dépêche. 

« Kn outre des vertus curatives de ces stations ther¬ 
males françaises, il faut aussi tenir compte de leurs beautés 
naturelles qui sont incomparables. Il convient également 
de remarquer qu’elles sont desservies par des services 
de trains qui sont parmi les plus parfaits du monde. Les 
six grandes Compagnies françaises de chemins de fer 
assurent, en effet, des services par trains rapides, allant 
de Paris vers toutes les stations. » 

Les médecins de la Havane. — En faisant un don 
à nos soldats, les médecins de la Havane ont adressé 
à M. Millerand, ministre de la Guerre, une lettre dans 
laquelle ils se montrent «désireux de témoigner d’nne 
façon pratique aux maîtres inoubliables et aux nombreux 
confrères qui prêtent leurs services dans les hôpitaux de . 
la Croix-Rouge et sur les champs de bataille l’affection 
et la reconnaissance qui leur sont d\ics ». 

Cette lettre porte les signatures des 1 )''“ Francisco 
Domiuguez, Agustin ^'arona y Gonzalez dcl Valle, 
José A. Presuo, J.-B. Laiideta, Gabriel Casuso, Diego 
Tamayo, F. Mendez Capote, Eusebio Hernandez, Pedro 
Lamotte, Julio Irtiz Cano, Octavio Ortiz Coffigny, 
M. vSanchez Toledo, Antonio Diaz Albertini, Ivouis 
Montané. 
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OUVRAGES REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL 

Les techniques anatomo-paiho- quand on aborde l’étude anatomo- Factors affecting tbe health 

logiques du système nerveux, pathologique du système nerveux, of Garment makers, par les'Dr‘ 

par G. Roussy et J. Ijiicrmitte. de choisir, parmi les très nombreuses Randis et Janici S. Reed, i vol. 

I vol. 2flo p. {Massoti édil., 1014). méthodes exposées dans les traités, gr. in-8, de 102 pages avec plan- 

Cet ouvrage est le fruit de la col- celles qui seront les mieux adaptées clics ; 3 francs {Philadelphia). 

aboration féconde de deux neurolo- à un genre particulier de recherche. University of Pennsylvania. 

gistes et anatomo-pathologistes des Kn ouvrant ce précis de technique, Ninth report of the Henry 

mieux qualifiés. Son plan est net. vSuc- le chercheur n’a plus d’hésitation, Phipps Institute, for the Stu- 

cessivement, et en autant de ehapi- le choix est fait et il peut avoir dy ,treatment, and prévention 

très, les auteurs montrent le mode de confiance : JDI. Rliermittc et Roussy of Tuberoulosis. i vol. gr. in-8, 

préparation des centres nerveux, les ne décrivent que les méthodes les avec figures en planches : 5 francs 

fixateurs, les coupes par congélation, plus usuelles et les meilleures, celles (Philadelphia). 

es inclusions et coupes à la celloïdine dont une grande expérience persoii- Trois mois de Chirurgie de 

et à la paraffine, puis les colorations nelle leur a montré toute la valeur. guerre dans la zone de l'ar- 

propres à la cellule nerveuse, à la Paul Camus. rière, par G. Rfto. i vol, in-8 de 

gaine de myéline, à la névroglie, les Morbosidad y Mortalidad in- i.ii !>• avec figures : 4 francs 

méthodes applicables au tissu cou- fecto-contagiosa en la Repu- (^1- Maloine, éditeur, à Paris). 

jonctivo-va-sculaire, et aux produits blica del Uruguay, par le Diagnostic de la apendicitis en 

de différenciation cellulaire, aux lE .tlfn do Vidai, y Pue-n’i'ES. Gr. el nino, par le D'’ Luis Mokquio. 

nerfs périphériques et aux muscles in-8, i)o pages, avec tableaux: Gr. in-8, ft) pages : i fr. 50 (il/on- 

■striés ; enfin un dernier et intéres- 3 francs (Monlerideo). ievidco). 

saut chapitre est consacré aux University of Pennsylvania. La Fiebre tifoideaen la Glinica 
méthodes de recherche des gernies lîighth Report of the Henry Phipps de Ninos de la Facultad de 

pathogènes dans les tissus ner- Institute for the study, treat- Montevideo, par le D' Luis 

veux. ment, and prévention of tuber- JIorquio. Gr. in-8, lO pages : i fr. 

C’est toujours un grand embarras. culosis. (Montevideo). 



\ ■ vw;kvviikvi*^n><k^><vuw pDSSBQB]8p0UV0irDWtiMH#/I^SHn/I/Wiyü£, 2 1 

I PÜRkS7ABLE(Sûspëhsion)iui/éüseitft;L|0pE|yiETAtL0IDIpÜE;exaltépari:E^ 

^ -'deo^ :-'deJoX|CITÉetCAUSTIClTÉ).(C6ngrèsin!PATH0L0GlE,PARiS'). ' 



TUBERCULOSE.Mona/re,ljdng/io/>nd/re.l7sseus^ 
Pneumonies, BronchoPneumonies, Maladies Infectieuses I 


lE.VIELXC'S.RueSaintPaul, PARIS' 



TÉLÉPHONE IH 1 

PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49 , Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

1 TÉLÉPHONE tu 

Extrait de bile Extrait rénal Corps thyroïde Poudre ovarienne 

MONCOUR MONCOUR MONCOUR MONCOUR 

Coliques hépatiques Insuffisance rénale a Aménorrhée 

Lithiase Albuminurie Arrêt de Croissance Dysménorrhée 

Ictère par rétention Néphrites, Urémie noi^s Ménopause 

- - Un bonbons Neurasthénie féminine 

Kn si,bérnlinc.s Kn sphèmlines , , dosés à 5 epjr. ,— - 

dosérs a 10 rpjr. dosées à tù (■tgr. h» spherutines Kn spheruhnes 

dosées d 35 e/gr. dosees a HO elgr. 

De 4 à ti sphéruUncs tic i à le. siilu-nilinos De 1 .'t 4 bonlions par jour. Do 1 h 3 sphéruliiics 

par jour. par jour. Dr 1 à 0 si.lirruliiics — jiiir jour. 

Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se déliorent que sur / 

Autres préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 
irescrlption médicale. 


IVlédicafcion totale des màladie^uPoie et des voies biliaires . 

qPOTHÉRAPlÉS 1 PAIMBILINE t UTHIASEBILIAIREI 

J HÉPATIQUEetBILI AIRE uneà4-cüiHeréesàentreme(s par jour \ CHOLÉIVIIE FAMILIALE | 

I ASSOCIÉES Aux^OI Il 

^nnona^ 


I MObGtthtb flacon 6 Pps. butespharmacies | IWSUFFISAWjCEHÉPATIQUEI 

I ÉCHANTILLON GRATUIT àTLITTÉR/{TUREfVfK^OmiO\me\a?mm\m AnnonayiArdéchei f 






























- Il — 


NOUVELLES (Suite) 


aux Dardanelles ; il avait demandé et obtenu de partir à 
sa place. Il y a trouvé une mort héroïque ; si elle inter¬ 
rompt trop tôt une carrière qui s'annonçait brillante, 
elle termine glorieusement une vie que déjà il avait su 
rendre utile et bieufaisantc. 

Légion d’honneur. — Ont été Inscrits au tableau 
spécial pour le grade de chevaliers : 

MM. BRacHET. méd.-maj. 2<‘ cl. (Maroc) ; BrEsard, 
aide-maj. cl, terr. ; BoNTiIoux, maj. i™ cl. (La Cour¬ 
tine)-; Brioek, maj. 2*’ cl. ; Camus, maj. cl. (Maroc) ; 
Cange, maj. 2" cl. (Algérie) ; Cari.ikr, aide-maj. ir» cl. 
Rés, Art. ; Ciiandoyk, maj. i'» cl. ; Deyroelk. maj. 
jre cl; j-ég. tir. ; DeebEco, maj. 2“ cl., chef du service 
de-santé; 35® terr. ; Deeore, maj. 2® cl. territ. ; Dickson, 
maj. i™ cl. ; DufougErk, maj. 2” cl. (Maroc) ; Faure, 
maj. ir® cl.. 2® rég. étr. ; Peouren.s, aide-maj. 2" cl. 
inf. col. ; PeedhUEEER, maj. 2" cl. (Maroc) ; PoROET, 
maj. 2® cl.; Gauthier, maj. i™ cl.; Gneytat, maj. 
i™ cl.; Job, maj. i™ cl. (Maroc); Jojo, maj. i™ cl. 
(au Cameroun) ; Labadie, maj. i'® cl. ; LaEEorgue, 
maj. P® cl., prof. agr.'-Val-de-GrAce ; Le Gueeinee de 
Ligneroeees, maj. i®» cl. ; LE Gendre, maj. 2® cl. ; 
Masure, maj-. i®® cl.; MarTY, Lucien, maj. i®® cl. colon. ; 
M'arcardier, raéd. maj. de i®® cl. ; Munier, maj, de i®« cl. 
(Nouvelles Hébrides) ; Auzieeeau, maj. 2® cl. (Afrique 
ïîqu.) ; Peetier, maj. i®® cl. (Tunisie) ; Proust, luéd. 
maj. ■ de territoriale ; ScilMEREER, maj. i®® cl. (Maroc); 
Tueeferd, aide-maj. i®® cl. 5® rég. art, ; VandEnbossche 
maj. I®® cl. ; VERONE, maj. 2“ cl. (.Afrique flqu.). 


A été nommé chevalier : le D® ThÉRY, député de Com 
mercy, maire de Saint-Mihiel, méd. maj. de i®« cl. : a 
contracté ta fièvre typhoïde en relevant une ambulance 
abandonnée par les Allemands et encombrée de leurs blessés ; 
s’est empressé de rejoindre son poste aussitôt guéri. 

Cités à l’ordre du jour de l’armée 

CoNTET, méd. aide-maj. de 2® cl. au 59® rég. d'artillerie : 

A fait preuve en maintes circonstances du plus beau 
courage et du plus grand sang-froid, notamment le 14 sep¬ 
tembre, à Souain.oü il a pansé sur place, sous un feu violent 
d'artillerie, quatre servants blessés à leur pièce. A reçu lui- 
même deux blessures au cours de cette opération. Le 13 fé¬ 
vrier 1915, à Aix-Noulette, étant aux tranchées de première 
ligne, a donné sur place les premiers soins à un officier 
blessé à ses côtés. 

Duiioureau (Joseph), méd. maj. de 2® cl. (artillerie de 
corps) ; 

A fait preuve d'un absolu dévouement èt d'un entier 
mépris du danger en prodiguant ses soins aux blessés, 
pendant les violents bombardements des 12 et 22 mars’. 
S’est, depuis le début de la campagne, distingué par son 
sang-froid et son profond sentiment du devoir. 

Une nouvelle voiture de radiographie en campagne. — 
Une installation mobile de radiographie, trois fois plus 
puissante que celles qui sont actuellement en service, 
a été « présentée par les Dames du collège de Chel- 
tenham (dans le Gloucester) pour le service des blessés 
dans la guerre de 1914 ». La voiture pourra être reliée par 
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des câbles, aux ambulances où les blespSs sont recueillis. 
Iv’outillage, fabriqué en France, est des'plus modernes. 

Un don américain à la Crolx*Rouge de Serbie. — 
M. John D. Rockefeller a envoyé trente-cinq millions de, 
francs au prince Alexis de Serbie, président de la Croix- 
Rouge serbe. 

Nouvel envol de chiens sanitaires au front. — Derniè¬ 
rement, aux Tuileries, une trentaine de chiens sani¬ 
taires ont défilé devant le médecin inspecteur Troussaint. 

Ces animaux (briards aux longs poils cendrés, bou¬ 
viers des Flandres aux jarrets puissants, bergers d’Al¬ 
sace découplés en force) proviennent du chenil modèle 
de Saint-Germain qui remplace celui d’Avon-Fontaine- 
bleau transporté au camp de Châlons (Voy. l’article du 
docteur Granjux sur les chiens sanitaires, in Paris Mé¬ 
dical, n»‘ 2-3 du 15 mai 1915). 

Un hommage au D' Metchnikotf. — De savant sous- 
directeur de l’Institut Pasteur vient d’entrer dans sa 
soixante-dixième année, A cette occasion, la colonie russe 
de Paris a fêté son illustre compatriote, en donnant à 
cet hommage un caractère tout intime, en raison des 
circonstances de guerre. 

Lu lutte contre l’alcoolisme. —■ De comité de la Digue 
française, dont les présidents d’honneur sont M. Rrnest 
Davisse et le général Pau, a adopté à Tunanimité, sur 
la proposition de M. Jean Flnot, président de l'Alarme, 
la motion suivante : 

Considérant que certaines mesures contre l’alcoolisme, 
ce fléau national, s'imposent actuellement, émet ces 
vœux, qui pourront être réalisés immédiatement par 
décret : 


i® Interdiction des amers et autres apéritifs-poisons 
analogues à l’absinthe et aux amers ; 

2® Interdiction de la vente des spiritueux aux mobi¬ 
lisés en général, aux blessés en particulier, ainsi qu’aux 
femmes et auX mineurs ; 

3® Diminution de la durée d’ouverture des débits de 
spiritueux : 

4® Exercice de poursuites très sévères contre les mar¬ 
chands de vin ou assimilés délinquants. 

Caisse de secours aux médecins victimes de la guerre. — 
Rappelons que le.-D'' Jules Bongranb, trésorier du 
«Secours immédiat-» et demeurant à Paris, 6, rua Villa- 
ret-de-Joyeuse (17®), reçoit avec reconnaissance les dons 
que la générosité des- confrères veut bien lui adresser, 
dans le but de venir en aide aux médecins, victimes des 
événements. 

L’hfipltal militaire du Panthéon (Annexe du Val-de- 
Grâce). —• Comme suite à une très juste observation, 
le chiiire des lits dans cet hôpital qui est installé à l’An¬ 
nexe de l’Ecole polytechnique (ancienne école des Jé¬ 
suites de la rue des Postes) est, actuellement, de 8go pour 
atteindre bientôt le nombre de 900. 

De chiffre actuel se décompose en : Coû lits de chirur¬ 
gie et 244 de médecine. 

La vaccination antityphique et le prix Osirls..— Da 
commission spéciale de l'Institut de France a décidé de 
proposer à l'assemblée plénière des cinq académies la 
répartition suivante du prix Osiris de 1912 (100 poo fr.) ; 

Des professeurs ChANTBMESSE et WlDAL, de la Faculté 
de médecine de Paris, recevront ensemble 50 obo fr. De 
professeur Vincent, du Val-de-Grâce, recevra 50 000 fr. 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


Le médicament régulateur par | L'adjuvant le plus sûr des c 
excellence, d’une efficacité sans de déchloruration, le rcmé< 


PRODUIT FRANÇAIS i: 


PRODUIT FRANÇAIS 








OUVRAGES REÇUS AU BUREAU 


Tous ces ouvrages peu 
L’arthritisme-diatbèse à Vieby, 
par E. Gautrelet et M. de Ea- 
EAUBIE. I vol. gr. jn-8 de 930 p:, 

10 fr, {Maloine, à Paris). 

Ee gros ouvrage, que MM. Gautre- 
let et de Ealaubie viennent de 
publier, se compose de deux parties. 
E'une est consacrée à l’étude de 
l'arthritisme et de ses diverses . 
manifestations, l'autre à .son traite¬ 
ment à Vichy. Dans la première, les 
auteurs font une revue documentaire 
importante des travaux publiés sur 
l'arthritisme, et exposent leurs théo¬ 
ries personnelles, fondées sur des 
recherches de chimie biologique, 
poursuivies à Vichy sur de nombreux 
malades. Dans la seconde, ils étudient 
la station de Vichy, et l'application 
de ses sources au traitement des . 
diverses affections relevant de la 
diathèse. Ils ont écrit un ouvrage con¬ 
sidérable, qui représente de leur part 


’ent être fournis par la Librairie J.-I. 
un très gros effort. Parviendront-ils à 
imposer au corps médical les idées 
très personnelles ' qu’ils défendent, 
et à faire admettre aux chimistes 
les notions très spéciales qu’ils 
retirent de techniques un peu parti- 
ticulières? On ne saurait l'affirmer. On 
peut du moins retrouver dans ce 
gros volume les résultats de la 
longue expérience clinique d’un des 
médecins les plus sympathiques et 
les plus estimés de Vichy. 

Traité des eaux minérales de 
Vieby à T usage des praticiens 
parle D'Charles COTAR, avec pré¬ 
face par M. le Dr J. Thiroloix, 
professeur agrégé. Paris, 1913, 

1 vol. in-i8 de 220 pages iJ.-B 
Baillière et fils, édit. Paris). 
L’Hydrologie est une science mo¬ 
derne. L'empirisme fait, petit à petit, 
place à l'observation médicale. 

Mais les documents concernant 


DU JOURNAL 

BAILLIÈRE el FILS. 
l’étude générale des eaux minérales 
et les stations thermales en particu¬ 
lier sont éparpillés. 

Après avoir donné les théories con¬ 
cernant l’origine des eaux et leur 
composition chimique, physique et 
gazeuse, il a passé en revue l'action 
physiologique des eaux de Vichy 
de laquelle il a facilement déduit 
les indications et contre-indications. • 
Ces dernières sont corroborées 
par les observations,.. . H. 
Guida per il JKéiîicofjLp.Gruerra, 

par le D'' Pietrb sisTO'.' t'vol. in’;8 
de 184 pages, cartonné-: 2 fr. 50 
(Unione Tipografico-F.diiriccTorineàc, 
à Turin) . 

Notice sur les Maladies épizoo¬ 
tiques au. Maroc, in-8, 62 pages ; 

I fr. 50. 

Lucian and Medicine par j.-d. 
Rollestox. Gr. in-8 de 32 pages ; 


I PUR&STABLE(Suspension huileutei ' l'IODEWlÉTAlLOIOlÇÜE.exallè parL'ÉTATCOLLOÏDAL.:Ai)sencè| 
deToxiciTÉefcCAUSTlClTÉl.lCongrèsIniPATHOLOG.E. Paris;. 



TUBERCULOSEPulnionafre,Cd/]g//on/idire,Osseuse| 

PNEÜMONIES,BronchoPneumonies, Maladies Infectieuses I 


E.VIEL&C?. 9 .Rue$amtPaul.PARI$^ 



PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue "Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait gastrlaue 

Extrait hépatiaue 

Extrait pancréatique 

Extrait entéro'ptmcrcatique 

Extrait intestinal 


MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 


Hypopepsle 

Maladies du Foie' 
Diabète par anhépatle 

Diabète 

par hyperhépatle . 

AffeUTtlons Inlestiaales 
'Troubles 

Constipailon 

Entérite 


Kn sfikéruHnes 

dospes d 50 r/ÿr. 

En sphêrulines ' 

dyspeptiques 

uiuco-membraneusè 


doAi^et à Ogr.î^ 

en dospfi de iS gr, j 

En supposiTo?re's 

En xphêriittnrs 



— 

,11 sup/wiarfrM^ a 3 ÿc. 

riosés d i gr. 

dosèr.1 à S5 r/gr. 

^ dosées <i 30 e/gr. 


Di- 4 U lû «pht'Tulines ' 

De 4 2i IC 8phérulii)esp. jour 

De 2 ù 10 sphêrulines p. jour 

. De 1 il i sphêrulines 

1 De 2 il 0 spliêrulines 


j)ar jour. 

De 1 h 48UpposituireH ~ | 

De 1 h 2 suppusitoircs — 

pur jour. i 



Toutes ces fitéparatlons ont été expérimentées da 

rts tes Hôpitaux de Parts. El 

les ne se délièrent que sur t 

irescriptlon médlçale.. 




esmaladie^uPoie et des > 

I qPOTHÉRAPIES If PAN Bl Ll N E I LITHIASEBILIAIRE I 

HÉPATIOUEetBILIAIRE uneà4-cuillereesàenfreme(sparjour \ CHOLÉIVIIE FAIVIILIALËI 

«SOCIÊES..^Ot»GOGUES I iMSUfnSAN_CE^^ 

ÉCHANTILLON GRATUITtj Z/7T£/?/q7'^//?£vLABORATOJRE-dela PANBILINE AnnonayfArdécho 


















NOtJyE^LES 

Morts au champ d’honneur .'''^i^ésàla Neuville; il était étudiant eu médceiiie et 
^'à^jde dix-neuf ans. 

Le D' Trambijn, ancien interne des hôpitaux^^ . 5 ^”® deux étaient fils du docteur Iloleris, membre de 

ancien chef de clinique chirurgicale, âgé de treh1;iq-trdî?“ D’Académie de médecine. 

ans, a contracté au cours de la campagne, pendant le SiSfJaïî’ Nécrologie. — Nous avons le regret d’apprendre la 


d’Arras, la fièvre typhoïde dont il est mort en dé¬ 
cembre. 

I/C D' lîtienne Jacob, oto-rhino-laryngologiste. Aide- 
major depuis le début de la campagne, il a succombé à 
l’hôpital d’Abbeville, victime de son devoir, aux suites 
d’une piqûre anatouiiciue. 

Le Dr Charles Mkynkt, médecin aide-major de 
2P classe, cité à l’ordre du jour, a été tué à son poste de 
secours dans la nuit du 7 au 8 avril. 

Le D' Maurice Dubuisson, aide-major, a succombé 
le 7 mai, à l’hôpital de Verdun, aux complications d’une 
scarlatine. Il n’avait pas vingt-cinq uns. 

Au moment de l’attaque de la tranchée de Calomie, 
il était malade, mais il resta à son poste et ne consentit 
à être évacué qu’après le combat. Dubuisson était li¬ 
cencié ès sciences, ancien externe des hôpitaux et de la 
clinique ophtalmologique de la Faculté ; il avait soutenu 
quelques mois avant la guerre une thèse intéressante sur 
la vision binoculaire. 

M. Pierre Doi.kRIS, brigadier d’artillerie, blessé le 
20 mai dans la région d’Arras, a succombé le lendemain ; 
il était âgé de vingt-trois ans. 

M. Jacques Doleris, soldat d’infanterie, a été tué 
deux jours plu,s tard, le 23 mai, dans un des combats 


mort du DrlLviRi:, chirurgien en chef de l’hôpital de Vichy. 
Le Dr Maire avait commencé par exercer la médecine à 
Vichy, sa ville natale. lîn lyoi, il fut nommé chirurgien de 
l’hôpital, et dès lors se consacra exclusivement à la 
chirurgie. Le service qu’il organisa faisait l’admiration de 
tous les médecins qui visitaient la slation. Avec des res¬ 
sources modestes, il était parvenu à réaliser une installa¬ 
tion, qui avait peu à envier aux meilleures cliniques uni¬ 
versitaires. C’était un fort habile opérateur, et il avait 
acquis dans la station une situation des plus importantes. 
Au début de la guerre, il se trouva seul chirurgien dans 
une ville où, en quelques jours, les trains d’évacuation 
avaient amené plus de 7 000 blessés. I,cs services qu’il 
rendit sont inappréciables. Il développa une activité extra¬ 
ordinaire, faisant jusqu’à trente-cinq opérations par jour. 

Sa sauté ne résista pas à ce surmenage. Une infection 
contractée dans sou service le trouva sans résistance et le 
terrassa en (piatre jours. C’est une grande perte pour la 
ville et pour le corps médical de à’ichy. 

Le IF Cauzari), oto-rhino-laryngologiste à Paris. 

Le !)■■ Rktièriî, médecin en chef de la marine, décédé 
âgé de cinquante-huit ans, à Brest. 

M"“' veuve Charles Hautiiann, mère de M. lé profes¬ 
seur Hartmann. 



RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 



LA RECALCIFICATION 

à nepeut êfre ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
ij eh PRATIQUE 

QUE PAR LA TRI CA.LCI N E 


EN POUDRE-COnPRIMES-GRANULES - CACHETS 

TRICALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE PURE 

TRICALCINE MÉTHYLARSINlÈfc 
TRICALCINE ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE FLUORÉE 
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NOUVELLES (Suite) 


T,CS professeurs HuiîRKCItT, de rXTniversilé d’XTtreclit, 
et C,. IIINOT, de l’ruivcrsité Harvard (à Boston), le 
premier, membre associé, le second, membre corres¬ 
pondant dé la Société de Biologie de l’aris. 

I,e U' BartiiKi.!-;!', médecin de marine, décédé à l’aris. 

Médecin blessé 

JI. Béon ^'^;^•CK-BRENT.\^’o, médecin auxiliaire, blessé 
le 0 mai en relevant des blessés sur la ligue de feu. Cité 
à l’ordre du jour de l’année. 

Cités à l’ordre du jour de l’armée 

C.tBOKAT, médecin auxiliaire au 104'’ d’infanterie : 
a fait l>rciicc en fplusicttrs ciyconstanccs, el parlictilièreinent 
dans les journées des 2(> cl 27 février, d’un mépris 
absolu du danger en relevant de nombreux blessés cl en 
portant secours sous le jeu de l'ennemi au chef de bataillon 
mortellement atteint. 

l’AMBUT, médecin aide-major de i’’’ classe du groupe 
de brancardiers de la 7“' division : depuis le commence¬ 
ment de ta campagne, n'a cessé d’entrainer par son e.xemple- 
les brancardiers de la formation dans toutes les circons¬ 
tances où il s'est agi d'aller au secours des blessés dans des 
conditions risquées. Tout dernièrement, a dirigé à plusieurs 
reprises le relèvement des blessés par des routes très c.xposées 
aux projectiles, notamment dans la nuit du 2(> au 27 février. 

IllTOR, médecin aide-major de 2‘' classe au loi’’ d’in- 
faiiterie : a excité t’admiration de son bataillon en pansant 
dans la tranchée pendant la journée el toute ta nuit de nom¬ 
breux blessés avec, un dévouement inlassable. 

I<oiN (I,ouis), médecin-major de 2'' classe de réserve 
à titre temporaire au 128’’ régiment d’infanterie: chef 
de service infatigable et organisateur remarquable. N'a 
jamais hésité à se porter très fréquemment dans les tranchées 


de première ligne et aux postes périlleux, pour apporter ses 
soins et un réconfort moral aux hommes et aux blessés dont il 
s’occupait avec un souci inlassable et auxquels il inspirait 
grande confiance. A été blessé en organisant un transport 
de blessés par voit tirettes pendant un bombardement. 

CiiAir4,ot: (.Vuguste-Jean-JIarcel-Albert), médecin-ma¬ 
jor de 2" classe, médecin-chef d’ambulance : a sollicité 
et obtenu la périlleuse mission d’assainir un champ de ba¬ 
taille près des tranchées ennemies, a été tué la nuit pen¬ 
dant qu’il accomplissait sa mission. 

CniiY.'iEi:, (Jean), médecin-major de 2“ classe; au com¬ 
bat du 4 février, a été atteint à la tête par un éclat d’obus 
cl n’a consenti à être évacué qu’après avoir pansé tous les 
blessés de son poste de secours ; a pris part à toutes les opé¬ 
rations, depuis le début de ta campagne, faisant preuve en 
toutes circonstances d’une bravoure et d’un entrain remar¬ 
quables. 

Ricc.niiîr (Bonis-Antoine-Béon-Henri), médecin-ma¬ 
jor de 2'’ cla.sse ; sert depuis le début de la campagne 
avec un dévouement inlassable. Excellent médecin, plein 
d’activité et d'énergie, a rendu les plus grands services en 
toutes circonstances. 

JlKYXET (Charles), médecin aide-major de 2‘‘ classe : 
tué à son poste de secours dans la nuit du 7 au 8 avril. 

Be caporal I'Bcjraxd, faisant fonction de médecin 
auxiliaire ; (le 17 décembre, lors de l’atlaque de Notre- 
Dame-de-Lorette, s’est porté dans les tranchées de première 
ligne pour assurer avec rapidité tes premiers soins aux 
blessés. Atteint par l’explosion d'un obus de gros calibre 
et forcé de revenir eu arrière une première fois, y est retourné 
les jours suivants pour assurer sa "mission). Be caporal 
Jacques b'iorand a été cité une deuxième fois à l’ordre 
de l’armée et il vient d’être blessé à Xotre-Daine-de- 
Borette, Il est le second fils du médecin de I/ariboisière 




NATIVE LIE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 








Renouvellements d’Abonnements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adresser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l'Etranger, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. 

Nous avons continué à servir les abonnements échus lin Août, lin Septembre et lin Octobre, 
aussi bien que ceux finissant fin Novembre. Nous prions nos abonnés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l'échéance de l'abon¬ 
nement et d'ajouter 1 fr. par mois pour les échéances antérieures à lin Novembre. )Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5 o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5 o abonnements de Septembre, 
8 fr. 5 o d’Octobre). Pour l'étranger, ajouter 2 fr. 5 o en sus. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros (0 numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fr. 5 o pour la France. 


Angine de Poitrine 


Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 


l’IODURE de CAFÉINE 


LE PLUS SUR DES DIURETIQUES CONNUS 




NEVROSTHENINE FREYSSINÛEHi 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

•■'Vàxx gout.àch. repas.—6,Rue ABEL,PARIS—Le Pl.Sfr.-Nf sucre, nichsiix,nl. ' ’ 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HVGIENIQUBS ET MÉDICAMENTEUX 

Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre de cacao, 

S. Panama, S. Naplilol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine 
S. Salicylé, S. à l’Ichthyol, S. Sulfureux, 

S. à l’huile‘de Cado, S. Goudron, S. BoratO, etc. 

SAVON DENTIFRICE VIGIER (antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 




BLESSÉS 

•BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


HYGIENE HOSPITALIERE 


Par le D' L. MARTIN 


Un volume grand in-8 de 3oo pages, avec aS ligures 









































EXTRKITS^ïâëCHOm'; 

< SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITflÜX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA GE: E?Correspond è'A lobe postérieurdHypophyse de bcSif 
SUR DEMANDE SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

dosage:' /?? Correspond à OVIOd extrait de glande totale 

SUR DEMANDE SPÉCIALE : coitmle OU médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULE CHOAÏ À 

OR ATO IR e'C H D AŸ> V4 Ave nue ;b u. i ne . PÀR I'S ' J ^ 


D’URINE 

Guérie par les Globules NÉRA 

I à, 3 globules par jour 

Rapports élogleux de chefs de Cliniques 
Dépôt: Pharmacie centrale de France à Paris 
Préparaieur : BUROT, spécialiste à Nantes 


MORRHUETINE 



: Iode assimilame.. 0,015 mgr. 

- Hypophosphites C»é». 0,15 centigr. 

'WflifpV' Phosphate de Soude. 0,15 - 

OOSE : 2 à 3 cuillerées (à soupe ou à café selon l’ftge) par jour à la fin du repas 

RXssTjrx.Ao'» CE:x£i?jSk.xriirs 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 lo Flacon de COO gr. (réglementé). 

«J. DUHEME, Pharmacien de 1“ Classe, COUBSEVOIE-PaBIB. 


COLLOBIISE J OR 


(OR colloïdal DAUSSE.) 


laboratoires DAUSSE 4Rue AubriotPARIS 
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NOUVELLES (SuUe) 


dont les quatre fils sont partis et qui a eu la douleur de 
perdre l'un d’eux, le sergent René Florand, tombé glo¬ 
rieusement à Vauquois. 

JiîAN Meyniaru, médecin auxiliaire : «Par son san^- 
froid, a rendu les plus grands services au cours des relèves 
les plus difficiles, principalement lors de l'explosion d’une 
mine, dans la nuit du 6 avril 1915. » 

Ordre du jour. — I<e colonel du X... cite à l’ordre du 
régiment le médecin aide-major Wieborts. 

« Parti, sur sa demande, dès la mobilisation, avec le 
2'' cuirassiers, y a fait toute la campagne ; chef de service 
depuis te 6 octobre et seul médecin du régiment, n'a cessé 
d’asiirer son service avec le plus grand dévouement. Le 
3 novembre, il la Clyle (Belgique), chargé d’organiser par 
ses propres moyens un poste de secours, y a pansé dans ta 
fournée une centaine de grands blessés, en a opéré plusieurs, 
et a mérité les félicitations du médecin-chef de l’ambulance 
divisionnaire, qui l’a proposé pour l’avancement. » 

Légion d'honneur. — Sont inscrits au tableau spécial, 


pour le grade de chevalier : M. J UBiN,médecin-major; 
M. DuchSne-Marullaz, médecin-major de 1™ classe; 
M. Raynaud, médecin-major de 2“ classe; M. AndrE, 
médecin-major de z» classe, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Nancy; MM. Bérard, Nicoi,a.s, 
NovA-Josserand, Paviot, médecins-majors de 2» classe, 
professeurs à la Faculté de médecine de Ivyon ; Tixier 
(Louis) et VUEARD, aide-major et major de 2" classe, 
professeurs agrégés à la Faculté de médecine de Lyon; 
M. Chavanaz, médecin-major de 2® classe, médecin-chef 
de l’ambulance n" 8 d’un corps d’armée, professeur de 
clinique chirurgicale à la Faculté de Bordeaux ; 
M. Boureaux, médecin-major de 2® classe, médecin- 
chef de l’ambulance 8/XVI ; M. Lochard, médecin-major 
de If" classe dans le gouvernement militaire de Paris ; 
M. Tiiaeinger, médecin-major de -2“ classe dans la 
4“ région; M. Souplet, médecin-major de 2® classe 
dans la 5” région; M. Vincent, médecin-major de 
2® classe dans la 9® région ; M. Meyrignac, médecin aide- 


OxafLiiles de Catillon 

K 0,001 EXTRAIT TimÉ sa 


STROPHANTUS 


r 

Z que i bf par jouridonneut une dlorèse rapiac, relèvent vite lé cœur afflaitiii, dTissipent 

i ASrSTOllE, DYSPNEE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, OARDIOPATNIES des ENFANTS et VIEILLARDS, eto. 

S EUet immédiat, — In^oonlté, — ni Intoléranoa ni vaaosonatrleçton, — on peut en lalre ui 


\ 


STROPHANTINE 


gi anulea pour roiHwr la dl 

TONIQUE DU OSUR 
CRI8T. mr EXOELLENOE 


En caa urgent, on peut duniK 

QRAMULBS 

DE CATILLON ■.-^■aa-^^.i.ifia.-. ao. uluiiiT.ët 

Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques / les teintures sont inüdèles, exiger la SIg 

- Sri* de l'^eadeaif de lUèdeelat pour "gttophentas et (InphoBliBi", giiitUU i'ÿt ^xpes, saiv. iSOO, 

3, Boul«s«-Martln.Parla 


STROPHANTINE 


} à 0,0004 I 

Pour INÜEÔTIONS intraveineuses 011 Intranuisculaires. en cas urgent. 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1915 


! DAX (Landes) 

1 ÉTABLISSEMENT THERMAL ET QUAND HOTEL 


VITTEL 

DES BAIGNOTS 


GRANDE SOURCE 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 


— 

Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 


ARTHRITISME, GOUTTE, GRAVELLE, 

Docteur Ch. LAVIELLE, .Médcdn-Dircctcur. 
j Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 


FOIE, ARTÉRIOSCLÉROSE 

1 Envoi l'r.mco de Prospectus. S'.idresser .tu Oér.int. 


IIOTEI. DE L'ÉTABI.ISSEMESr 


POUGUES-LES EAUX 

240 kilomètres de PARIS 

STATION des NEURASTHÉNIQUES 

des DYSPEPTIQUES 

et de toutes les ATONIES et ASTHÉNIES organiques 
(Eitomac, Foie, Intestins) DIABÈTE, ANÉMIE, GOUTTE, GRAVELLE 
CURE de REPOS, CURE de RÉGIME, CURE d’AIR 


Liste des médeclas que l’oa peut consulter cette année dans les stations thermales cLdessus Indiquées, 
DAX : D' Ch. I.aviellc, D' l.ouis Lavielle. 

POUQUES: 

VITTEL : D' Bouloumié, D' Burois, D» 


Claudel, D' Thélissc. 
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NOUVELLES (Suüe) 


major dans la 12® région; M. LK MARCirAND, médecin- 
major de 2» classe dans la 13“ région; M. Salières, 
médecin-major de 2“ classse dans la ig» région ; M, Mau- 
roux, médecin-major de i"" classe dans la ige région; 
M. Dupret, médecin-major de 2' classe, médecin-chef 
de service du 34“ rég. territorial d’infanterie ; M. Cassin, 
médecin-major de 2“ classe dans la 13*région; M. JossE- 
RAND (Etienne), médecin principal de 2» classe dans la 
14“ région, médecin des hôpitaux; M. Mariox, médecin- 
major de classe dans le gouvernement militaire de 
Paris, professeur agrégé à la Faculté de Paris, chirur¬ 
gien des hôpitaux de Paris ; M. Monod (Eugène), médecin- 
major de 2“ classe dans la 18" région, chirurgien des hô¬ 
pitaux de Bordeaux ; M. Frey, médecin-major de 2*' classe, 
dans le gouvernement militaire de Paris, chargé d’un 
service de chirurgie au Val-de-Clrâce; M. MoRESTIN 
(Hippolyte), médecin aide-major de 2“ classe dans le 
gouvernement militaire de Paris, chargé du service des 
restaurations de la face du Val-de-Grâce ; M. Moussons, 
médecin principal de 2'’ classe dans la 18“ région, pro¬ 
fesseur à la Faculté de médecine de Bordeaux ; M. I,AR- 
DENNols, médecin-major de 2^ classe dans la 6'-’ région, 
chirurgien à Reims; M. FRaîHLiCll, médecin-major de 
2“ classe dans la 20” région, professeur agrégé à la 
Faculté de Nancy; M. ImbëR't, médecin-major de 2“ classe 
dans la 15' région, professeur à l’École de médecine de 
Marseille; M. Carriku, médecin-major de i™ classe 
dans la 16' région, professeur à la Faculté de médecine 
de Montpellier; M. PECIUN, médecin-major de 2“ classe 
au 29“ rég* territorial d'infanterie; M. OLIVIER, médecin 
aide-major de if» classe. 


Conseil supérieur d’hygiène pubiique. — M. le 
Dr Poitevin, député de Tarn-et-Oaronue, auditeur au 
conseil supérieur d’hygiène publique de France, est 
nommé membre de ce conseil, en remplacement du lE Bor¬ 
das, devenu membre de droit. 

Conseil d'hygiène publique de la Seine. — M. le pro- 
fessseur Raphaël Blanchard a été élu eu remplacement 
de M. le D' IJuguet. M. le médecin-inspecteur Dzie- 
wonski, directeur du service de santé du gouverne¬ 
ment militaire de Paris, remplace M. le médecin- 
inspecteur général Février à qui il a succédé dans ces 
fonctions. 

Le concours d’agrégation de médecine. — Le ministre 
de l’Instruction publique a décidé d’ajourner la session 
d’examen pour les candidats aux épreuves du premier 
degré du concours d’agrégation de médecine qui devait 
s’ouvrir à la Faculté de médecine de Paris, le 9 novembre 
1915. La date d’ouverture sera fixée ultérieurement. 

Un médecin des hôpitaux de Paris rentre en France 
après dix mois de captivité. - - Nous sommes heureux 
d’annoncer que M. le IF Ribadeau-Dumas, médecin 
des hôpitaux de Paris, prisonnier en Allemagne depuis 
le mois d’août, vient enfin de rentrer eu France. Tous ses 
amis se réjouiront de cette bonne nouvelle et nous lui 
adressons, au nom du comité de Paris Médical et des 
abonnés de Paris Médical, nos bien vives félicitations. 
Malheureusement la joie de son retour est assombrie par 
la nouvelle de la mort au champ d’honneur de son beau- 
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NOUVELLES (Suite) 


Service de santé. -- Sont nommés 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe (Réserve) 
les médecins auxiliaires : 

JI. Daiclie (Robert), au 4'' rég“ d’artillerie de campagne. 

JI. Girard (I<ouis-Lucicn), au rég' d’infanterie. 

SI. lîernard (I.ouis), au 2i5>-’ rég' d’infanterie. 

SI. -Uiclert {Ivucien-Tliéopliile), au 42i<' rcg‘ d’infanterie. 

SI. Deeliaranne (Jean-IIcuri), au 208'' rég' d’infanterie. 

SI. Richet (Albert-Kmile-I.ucien), au groupe de bran- 
c.irdiers de la (),V’ division d’infanterie. 

SI.' Béquain (Slarcel-SIarie-Xavier), à la compagnie 
7/.I du génie. 

SI. l’érié (Jean), au 2().p' rég. d’infanterie. 

SI. Tesson (Slaurice), au quartier général de la Oi" divi¬ 
sion d’infanterie. 

SI. Cleisz (Ivonis-Krédéric), au 5" rég. d’artillerie lourde. 

SI. d’IIôtel (Ilenri-Robert), au groupe de brancar¬ 
diers de la 42'' division d’infanterie. 

SI. I^squiu (Didier), au 8“ rég. de chasseurs à cheval. 

SI. Richard (I,ouis-SIaurice), au I4i<'^rég. d’infanterie. 

St. l’ierrugues (Jean-Casimir), au 40" rég. d’infanterie. 


Au grade de médecin aide-major de 2^ classe. 

SI. Paolautonacci (Paul-I,ouis), médecin auxiliaire 
au 7“ rég. du génie. 

Ces médecins aides-majors sont maintenus à la dispo¬ 
sition du général commandant en chef. 

Service de santé des troupes coloniales. - - Sont nommés ; 

Au grade de médecin aide-major de 2" classe. 

SI. SIpnnier (Jean-Déon-Rouis), éléve de l’école prin¬ 
cipale du service de .santé de la marine, du 0" rég. d’in¬ 
fanterie coloniale. Slainteiin à la disposition du général 
commandant en chef. 

SI. De Hur (Paul), du 48» rég. d’infanterie coloniale, 
élève de l’école principale du service de santé de la marine. 

SI. Roussel (Paul-Jean), de l’artillerie de la 74" divi¬ 
sion d’infanterie, élève de l’école principale du service 
de santé de la marine. • 

Ces médecins aides-majors, sont maintenus à la dis¬ 
position du général commandant en chef. 

On demande, à partir de Septembre ou Octobre, suite 
ou direction Maison de santé. SI">" BoNlvT, 34, rue de 



PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 


A. DE MONTCOURT 


49, Avenue "Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait de bile 

MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 

En »iih('rnV\n(ts 

ûtmU'S il 10 c/ffr. 

De ‘2 à (i 8|)hérii)iiiei> 
jmr jour. 

Extrait rénal 

MONCOUR 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites. Urémie 

A’h sphèrulinrs 

dmées « 15 dur. 

1)0 i h lli .sphonilines 

P“i' jaer- 

Corps thyro'ide 
MONCOUR 
Myxoedènie, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

En bonbons 

1 ^ (/o.rc's à 5 rjur. 

dosrèsiUSrIgr. 
De 1 k i liunlions pur jour. 
J)c 1 It » .siiliérulinu!i — 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

i’rt sphrrulines 

dosées,-, ao dur. 

Vi.rjour.“ 

Autres préparations 

MONCOUR 

Extrait 

- de Muscle lisse 

Extrait 

de Muscle strié 

Moelle osseuse 
Myocardine 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 

Toutes ces préparations ont été expérimentées dans tes Hôpitaux de Paris. E 

ies ne se déiwrent que sur prescription médicale. || 


IVIédication totalédesmaladie^ufoie et des voies biliaires 

OPOTHÉRAPIÉS I PAN Bl Ll N E t LITHIASEBILIAIRE 

tHÉPATIOUEEiBILI AIRE une à A-cailleréesà entremets parjour\ CHOLÉIVIIE FAMILIALE 
ASSOCIÉES «.^OLAGOGOES Jj 6 fc.pharmacies I IMSUFFISAN^HÉPATipUE 

ÉCHf\NTILLON GRf\WIT èj UTTÈRf\TURE-Ak'à^m^m-Ae\a?Km\\.m. Annonay (Ardèche) 
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GLANES MÉDICALES (Suite) 


lin grand nombre de jiroduits pharmaceutiques 
allemands par des produits identiques français. Il y 
a un autre côté de cette guerre économique qui doit 
encore nous intéresser, nous médecins. Combien de 
temps durera la tourmente? Nul ne peut le savoir. 
Nous avons la certitude du succès. En arrière du 
front, n’est-il pas indispensable que la vie ordinaire 
continue dans la me.sure du possible? Durant que le 
commerce anglais trouve et se préoccupe d’acciuérir 
encore d’immenses débouchés nouveaux, ne devons- 
nous pas songer à accroître, à organiser, une richesse 
naturelle (jue nous possédons ? 

Nos « stations thermales >» ne doivent plus désor¬ 
mais avoir à souffrir de la a.ncumnce atisiro-alle- 
mande. Une immense clientèle, russe et anglaise, 
nous est accjuise d’avance ; il faut dûs à présent 
songer aux voies et moyen.s de l’appeler et de la rete¬ 
nir. One peut être, dans la plupart de nos stations, 
la saison prochaine? Cela dépendra de bien des cir¬ 
constances. Un grand nombre de confrères sont 
mobilisés. A Vichy, à Aix, à Chatel-Uuyon, un peu 
partout, les grands hôtels ont été transformés en 
hôpitaux temporaires. 


J e sais que le Sjmdicat des .hôteliers se préoccupe 
de cette situation anormale. Une solution a été 
présentée au ministère. Espérons qu’elle aboutira 
et rendra, en temps utile, aux hôteliers, une partie 
au moins des locaux rigoureusement indispensables 
à la vie thermale. Des confrères que le privilège de 
l’âge aura retenus assureront bien le service médical 
et les plus jemies, dont le dévouement et souvent 
l’héroïsme honorent une fois de plus si grandement 
le corps médical, bénéficieront plus tard, sans nul 
doute, des efforts accomplis. Je n’ai d’autre compé¬ 
tence (lue pour effleurer et signaler seulement cette 
(luestion du plus haut intérêt. 


Pour finir : un mot, d’un soldat français, celui-là, 
cueilli dans une lettre : 

« ... Il pleut constamment... dans les tranchées. 
Nous avons parfois de l’eau à mi-jambe... tout va 
bien !... Nous sommes à présent des troupes bien 
trempées ! 

Ah I les braves gens !... 

F.-M. ('iRAXOIÏK. 


U, 

les formes 

de la 

la Faitksse 


Reconstituant général sans contre-indications 


Phosphate 

vital 

de Jacquemaire 


ÉCHANTILLONS : Établissements JACQUEMAIRE - Villefranche (Rhône) 
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NOUVELLES 


Nécrologie 

LE PROFESSEUR KOEBERLÉ 

ün annonce de Strasbourg le décès du professeur Koe- 
berlé, mort dans cette ville à l’âge de quatre-vingt-sept 

Kugène Koeberlé naquit le 4 janvier 1828 à Sclilestadt 
et montra, dès son jeune âge, une habileté manuelle 
remarquable qui lui fit tout d’abord diriger ses études 
vers une école d’arts et métiers. Lorsqu’il eut plus tard 
à choisir une carrière, il hésita encore entre la chimie, où 
il était devenu rapidement un maître, et la chirurgie. Il 
s’était décidé pour cette dernière lorsqu’il soutint, à 
Strasbourg, sa thèse de doctorat, le 27 août 1853. Trois 
mois après, il était nommé agrégé. L’anuée suivante, il 
montra un dévouement sans limites à ses concitoyens 
pendant une épidémie de choléra, au cours de laquelle il 
pratiqua, chose nouvelle à l’époque, les injections intra¬ 
veineuses massives d’eau salée. 

Ce fut un cliirurgien d’une adresse extraordinaire, 
auquel aucun des chapitres de la chirurgie ne resta étran¬ 
ger. Il aborda aussi bien la chirurgie du crâne et des 
organes des sens que celle des membres et de l’abdomen. 
C’est cette dernière qui devait le mener à la célébrité. 
L’ovariotomie, à cette époque, était une opération qui 
donnait, entre les mains des rares chirurgiens qui la ten¬ 
taient, une mortalité effrayante. Pratiquée pour la pre¬ 
mière fois aux États-Unis par E. Mac Dowell, en 1809, 
elle jouissait cependant d’une certaine vogue en Angle¬ 
terre. Mais en France, bien que Woyeikowski l’eût prati¬ 
quée avec succès en 1844, à Quingey (Doubs), et Vaulle- 
geard en 1847, à Condé-sur-Noireau, elle était tenue par 
les milieux officiels pour une intervention à rejeter 
absolument. « Les femmes qui y ont survécu peuvent être, 
disait Moreau, comparées à ces heureux pendus qui, 
grâce à une circonstance fortuite, comme une mauvaise 
corde, ont échappé à la mort. » 

Le 2 juin i8ü2, Koeberlé fit sa première ovariotomie 
avec un succès complet, et il put donner, quelques années 


dépassaient de beaucoup ceux que les chirurgiens enre¬ 
gistraient à l’ordinaire. C’est de ce jour que date réelle¬ 
ment l’introduction de l’ovariotomie en France. A 
Koeberlé on doit encore la fixation de la technique opé¬ 
ratoire dans l’hystérectomie et le morcellement des 
tumeurs. Il fut le promoteur du pincement des vaisseaux 
dans un but. d’hémostase, et surtout de l’asepsie, qu’il 
appelait simplement « propreté » et à laquelle il dut sans 
doute une bonne part de ses succès opératoires. 

Resté en Alsace, après la guerre de 1870-1871, Eugène 
Koeberlé, tout en exerçant encore de temps en temps, et 
de plus en plus rarement, la chirurgie, refusa tous les 
honneurs et toutes les places que les Allemands lui offri¬ 
rent avec insistance. Il vivait, ces dernières années, dans 
une retraite profonde qu’il consacra à des travaux d’éru¬ 
dition et d’archéologie. Il laisse dans le monde médical 
de tous les pays le souvenir d’un grand opérateur et d’un 
grand homme de bien. 

Eugène Koeberlé était officier de la Légion d’honneur. 

Morts au champ d’honneur 

Le médecin auxiliaire Maurice Louge, externe des 
hôpitaux de Marseille, médecin au 7» zouaves, mortel¬ 
lement atteint le 22 avril et décédé le 7 juin à l’âge de 
vingt ans. Il était le fils du D' Louge, chirurgien en chef 
des hôpitaux de Marseille qui a déjà eu la douleur, au 
cours de cette guerre, de perdre un autre de ses fils, 
médecin aide-major, lâchement assassiné par un officier 
allemand, alors qu’il était occupé à panser un blessé. 

Nécrologie. — LelFElie Mazel.—LeD'Jules Brunswic, 
chirurgien de l’hôpital de Tunis, âgé de quarante-huit 
ans, s’esttué d’un coup de revolver ; il était atteint d’une 
maladie incurable qui l’affectait profondément. — Le 
D' Buisson. — Le D' Henrj' Géraud, ancien interne, 
chirurgien du Queeu Victoria Memorial Hospital de Nice, ' 
décédé à Nice, à quarante-doux ans. 

Rectification. - M. le D'' Carlos d’Eschevannes, 
médecin-chef de service d’une formation du génie, dont 
nous avions annoncé lamort, est bien vivant. Nous nous 


plus tard, une statistique montrant des résultats qui réjouissons avec ses amis de cette heureuse nouvelle. 



























Renouvellements d*Abonnements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adresser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l’Etranger, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. 

Nous avons continué à servir les abonnements échus fin Août, fin Septembre et fin Octobre, 
aussi bien que ceu.x finissant fin Novembre. Nous prions nos abonnés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l'échéance de l'abon¬ 
nement et d’ajouter i fr. par mois pour les échéances antérieures afin Novembre. (Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5o abonnements de Septembre, 
8 fr. ’5o d’Octobre). Pour l’étranger, ajouter 2 fr. 5o en sus. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros (6 numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fi;. 5o pour la France. 



TRAITEMENT II SYPHILIS 

par les injections Mercurielles intpa-muaculàires, 
indolores, de VICIER 

Huile grise Vigier à 40 o/j (Codex l'.iOS) Seringue spéciale 
Barihélémy-Vigier, stérilisable. — //. au Calomel à 
0,0s cgr. par ce. ; Huile au sublimé ù, 0,01 par.cc. ; H. au 
Biiodure de Hg, à 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores : 1" au 
Benzoate de Hg, à 0,01 et 0,0i i-grs. par cc. ; 2" au Biio¬ 
dure de Hg, & 0,01 et 0,02 cgrs. par cc. 

_ Pharmac i e VIGIER, 12, b oulevard Bonrie-Nomelle , PARIS 



BLESSÉS ■ ] 

BAIN HE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 





















Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


excellence, d'une ellicacité s: 
égale danb rartério-sclerose. 
présclérose, l'albuminurie, l'I 


PHOSPHATEE CAFEINEE LITHINEE 

Le médicament régulateur par I L'adjuvant le plus sûr des cures Le médicament de choix des Le traitemcntrationneldel'ar- 

txccllence, d'une ellicacité sans de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et de ses manifesta- 

Îgale dans l'artério sclérose, la plus héroïque pour le brighti- les oedèmes et la dyspnée, ren- tions; jugule les crises, enraye 

- l’.ii-:-1 1... I que comme est la digitale pour force la systole, régularise le la diathese urigue, solubilise 

le cardiaque, cours du sang. les acides urinaires. 


PRODUIT FRANÇAIS — PARIS - PRODUIT FRANÇAIS 


lODALOSE GALBRUN 



DIGITALINE 


Académie de Médecine de Parta,. 


NATIVELLE 
















THERAPEUTIQUE de QUERRE 


Les trois Alliances du NÊOL : 


NEOL et EAU 

L’eau néolée clans tous les cas remplace avantageusement l’eau oxygénée. Le néol est un 
cicatrisant remarcjuablc des blessures de guerre, c’est l’épidermisant Je choix 

des vastes Plaies en surface. 


« L’action bactéricide est facteur du pouvoir < 
dant. » L’oxydation intense produite par Tozoue 
par l’ozone naissant surtout, explique la grande £ 


I tement justifiés. Ne contenant aucun toxique, c’est donc 
bien le topique épidermisant rationnel de la pratique 
chirurgicale moderne, revenue à l’antisepsie, mais à une 


ir les bactéries. Mortifiant pour le microbe antisepsie raisonnée et méthodique 


ration cellulaire, activant la leucopoïèse 


n des tissus. (De Roux, C. R. Ac. Sc., 1912.) 


t la régénéra- peut donc le 


récente et parfaitement stabilisée qui, dans tous les cas, 
remplace avantageusement les eaux oxygénées commer- 
Le néol est un liquide exclusivement aqueux constitué ciales, dont la composition est aussi variée qu’altérable, 

par un complexe chimique, à base de perdisulfates alca- et qui sont souvent caustiques et toujours irritantes. » 

lins, générateur d’ozone naissant. (Presse Médicale, juillet 1914.) 

Sa seule composition suffit à démontrer l’innocuité „ . , ... • , 

absolue du néol et donne toute garantie contre les acci- protectrices qui s imposent contre 

dents toxiques ou idiosyncrasiques. les épidémies des armées (angines scarlatine méningite 

Si le processus uniquement cytogénétique qui, seul, çérebro-spinale), il ne faut pas oublier toute 1 importance 

participe au travail naturel de cicatrisation, est favorisé 1“ désinfection bucco-naso-pharyngee Les gargarismes 
par l’oxygène ozonisé essentiellement leucopoïétlque, oxygénés « qu on peut remplacer avantageusement par 
le pouvoir microbicide de l'ozone naissant e.st tout aussi un produit f rançais, le néol (lU, sont indiqués aussi bien 


le pouvoir microbicide de l'ozone naissant est tout aussi 
incontestable. L’action épidermisante et le pouvoir 
antiseptique sont donc connexes dans le néol et parfai- 


i titre curatif que prophylactique. 

(i) Journal des Praticiens, juillet 1912. 


NEOL et lODURE 


L’iode naissant est beaucoup plus actif que 1 
est encore préférable. C’est la forme d’utilisation, r 

L’eiifumagé iodé et les procédés similaires n’utilisent 
pas d’iode pur à l’état naissant. Si les vapeurs violettes 
qui se dégagent de la combustion de riodoforme sont, 
en effet, constituées à la fois par de riodoforme et de 
l’iode, comme ces vapeurs doivent être transportées de 
leur point de formation jusqu’aux tissus malades, ou 
peut affirmer, qu’au moment de leur action, l’iode n’est 
pas à l’état nai.ssant. Seule la méthode par voie humide, 
en décomposant un iodure par un peroxyde au contact 
des tissus, assure la production d’iode naissant et son 
action sur ces tissus. (Bull. biol. de Nancy, juin 1913.) 

X’ne solution aqueuse d’iodure de potassium ou de 
sodium à 10 p. looo, additionnée de néol au moment de 
l’emploi, dégage de l’iode à l’état naissant. 

Cet iode est très actif, non seulement parce qu’il est 


l’iode adulte. L’iode naissant PROLONGE 

réellement scientifique, de l’iode 

dans les Suppurations rebelles. 

naissant, mais aussi parce que le dégagement se prolonge 
pendant plusieurs heures ; une action prolongée d’une 
quantité infime d’iode naissant donnant des résultats 
supérieurs à une action massive mais courte (i). 

D’autre part, cet iode n’est pas dangereux parce que 
les quantités qui se produisent à la fois sont infinité- 

Le mélange de néol-ioduré est intéressant parce qu’il 
permet d’utiliser la puissante action bactéricide de Tiode 
et le remarquable pouvoir cicatrisant de l’ozone naissant 
du néol. Ce procédé est précieux parce qu’il remplace 
avantageusement la teinture d’iode, les solutions lodo- 
iodurées, l’eau iodée, Tiodoforme et ses dérivés, sous 
toutes leurs formes. 

(i) Journal de Méd. et de Chir. prat., avril 1915. 


NEOL et ETHER 

Les pansements à l’éther jugulent la gangrène gazeuse. Le néol est un adjuvant rationnel des 
pansements éthérés. C’est le meilleur réparateur des débridements consécutifs au 

Traitement moderne des Gangrènes. 

I/un des traitements de l’infection gangreneuse des rapeutique hyperoxydantc (injections d’eau oxygénée, 
plaies de guerre qui semble avoir donné les meilleurs d’oxygène, etc.) n'a pas donné toujours, dans le premier 
résultats consiste à: i" débrider très largement au bistouri, stade de leur évolution, les résultats que laissait prévoir 
extraire les projectiles et les corps étrangers et pratiquer la théorie, les agents oxydants acides n’en demeurent pas 
des incisions parallèles dans toute la zone des crépita- moins les médicaments rationnels de ces infections essen- 
tions ; 2“ laver à l’éther les plaies ainsi avivées, les bour- tiellement anaérobiennes. Par contre, l’ozone naissant 
rer de gaze trempée dans l’éther, glisser de la gaze utilisé SOUS forme d’eau néolée et même de néol pur a 
ruisselante d’éther sous les ponts de peau, appliquer des fait merveille à la période suivante lorsqu’il s’agit d’ob- 
compresscs d’éther sur les tégumenrs, enfin enfermer tenir la cioatiisation des grandes plaies en surface qui 
rapidement le tout dans un impeniu'able recouvert lui- sont le résultat des débridements au niveau desquels les 
meme de coton carde ; 3“ changer le pansement complè- pansements à l’éther ont permis de juguler l’infection 
tement matin et soir pendant trois «ni quatre jours. gangreneuse. 

J,. , Cmurkdanne, Paris Médical, février 1915.) (Opinion d’un chirurgien des Hôpitaux militaires de 
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et d'une façon constante, donné à ses brancardiers le plus 
bel exemple de courage professionnel en s’exposant fré- 
quemment,sur la ligne de feu. 

M. Loin (Louis), médecin-major de z" classe de réserve 
au 128“ régiment d'infanterie. Chef de service infati¬ 
gable et organisateur remarquable : n’a jamais hésité à se 
porter fréquemment dans les tranchées de première ligne 
et aux postes périlleux pour apporter ses soins et un réccm- 
fort moral aux blessés et aux hommes dont il s’occupait avec 
un souci inlassable et auxquels il inspirait la plus grande 
confiance. A été blessé en organisant un transport de 
blessés par voiturettes, pendant un bombardement. 

M. SÉDIl,l,oT (Ch.-E.-A.). médecin aide-major de 
irc classe au groupe du 26“ régiment d'artillerie: a 
fait preuve du plus grand dévouement le 23 août 1914, en 
défendant ses blessés contrejinc patrouille allemande qui 
envahissait son poste de secours. A été grièvement blessé. 
Rentré d’une captitiité de sept mois. 


M. TiiiLky (A.-J.). médecin-major de 1'= classe de 
l'armée territoriale, médecin-chef de l’ambulance 8 ; 
a pris sur sa demande la direction d’une ambulance de 
l’avant oit il a donné l’exemple des plus belles qualités 
d’entrain et de décision. Entièrement dévoué à ses devoirs, 
d’une grande autorité professionnelle et administrative. 
A contracté une fièvre typhoïde en relevant une ambulance 
abandonnée pur les Allemands et encombrée de leurs 
blessés. S’est empressé de rejoindre son poste aussitôt 
guéri. 

Médaille militaire. -- Sont inscrits au tableau pour la 
médaille militaire : 

Martin (M.), médecin auxiliaire, service médical 
du ii<-‘ bataillon de chasseurs: d’un dévouement inlas¬ 
sable pour les chasseurs, toujours en première ligne pour 
assurer les soins aux blessés. A été frappé grièvement d’un 
éclat d’obus dans les reins et d’un deuxième à la tête, en 
assurant son service en plein bombardement. Au cours 
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de son évacuation, la voiture qui le transportait étant 
détruite par un obus, a trouvé, malgré ses souffrances, 
l'énergie nécessaire pour aider tm officier blessé à tra¬ 
verser une zone violemment bombardée. 

■31. 3 IoUI.(>NGi:ET (Léon), médecin auxiliaire au i8'' ba¬ 
taillon de chasseurs : s’est toujours distingué par sa bra¬ 
voure et son dévouement au coitrs de la campagne où il a été 
blessé grièvement. A peine guéri, est revenu au front. A, 
pendant une attaque, continué à panser les blessés avec le 
plus grand calme sous ttn violent bombardement. 

31. PÉAN (3Iarcel), médecin auxiliaire (élève de l’école 
de Lyon), groupe de brancardiers divisionnaire d’une 
division d’infanterie : s’est fait remarquer par son courage 
et son dévouement en portant secours aux blessés dans des 
positions très critiques et sous le feu de l’ennemi dans le 
mois de février 1915. 

31. CuEROT’VRiiîR, médecin auxiliaire au 36“ régiment 
d’infanterie coloniale : blessé très grièvement le 18 février 
en donnant des soins au.r blesses sous un feu violent d’ar¬ 
tillerie, blessure entraînant l’amputation des deux jambes. 

31. 3IoxnAlx, médecin auxiliaire au 22“ régiment 
territorial : très bon médecin auxiliaire. A bsolument dévoué. 
Le 2() septembre a donné la preuve de son cèle et a été très 
grièvement blessé en fin de journée par un éclat d’obus, alors 
que, sous un feu intense, il donnait des soins à un 
blessé. 

31. Povciiprr, médecin auxiliaire, élève de l’école du 
.Service de Santé de la marine au régiment d’infan¬ 
terie : dans les journées des 28 février et i’’*' mars, après 
avoir pansé les blessés sous les éclats d’un bombardement 


intense et sous le tir d’enfilade de l’artillerie ennemie, a gravi 
à deux reprises les pentes d’une position très forte derrière 
les compagnies d’assaut, entraînant et ramenant à leurs 
chefs des hommes atterrés par les effets du bombardement. 
Déjà cité à l’ordre de l’armée en janvier. 

31. LouitAlGXE (André), médecin auxiliaire au 88'' 
régiment d’infanterie : n’a cessé depuis son arrivée sur le 
front de donner les preuves d’un complet dévouement, 
parcourant sous les projectiles et avec un mépris complet 
du danger, les tranchées de première ligne, donnant à tout 
son personnel un exemple constant de sang-froid, de cou¬ 
rage et d’abnégation, prodiguant ses soins aux blessés 
sous le feu le plus violent. A été blessé lui-méme, le 
19 février, à la tête par éclat d’obus, et a, en outre, ressenti 
une forte commotion causant un ébranlement cérébral. 

31. IIUFXAGEI, (Léon), médecin auxiliaire au 2*' régi¬ 
ment de marche du i" étrangers : a montré depuis le 
début de la campagne la plus grande énergie et le plus 
grand dévouement. Le 9 mai a suivi son bataillon qui se 
portait à l’assaut des positions ennemies, et est tombé 
atteint d’une balle qui lui a perforé le poumon et le foie. 

3Ilsa'ARl,ET (Jean), médecin auxiliaire au régi¬ 

ment d’infanterie: fait constamnu nt preuve d’une intré¬ 
pidité et d’un dévouement remarquables pour rechercher 
les blessés et les soigner en plein combat. .S’est distingué une 
fois de plus les 8 cl 9 avril. Modeste autant que brave. 

Combes (André), médecin auxiliaire au 303” régiment 
d’infanterie; a,en toutes circonstances depuis le début delà 
campagne, fait preuve d’un dévouemnit et d'un mépris du 
danger digne d’éloges. S'est distingué en particulier en 
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enlevant <hs blessés sous le feu et à proximité des lignes 
ennemies, le 20 avril. 

IyI'I/.v, iiwideeiu auxiliaire au 46'' régiment d’infanterie : 
n'a. cessé de montrer, depuis le ,>début de la campagne, les 
plus belles qualités professionnelles et a déjà obtenu une 
citation à l’ordre de l'armée pour sa bravoure et son sang- 
froid. lilessé le zH février, a refusé de se. laisser évacuer, 
a été à nouveau grièvement blessé le 25 avril. 

M. IIATHIEI' (J.-F.-Iv.). médecin auxiliaire au 18= régi¬ 
ment d’infanterie : a fait preuve de tris belles qualités 
de bravoure et de dévouement en restant pendant quarante- 
huit heures à son poste exposé au feu de l'artillerie lourde 
où il a pansé sans relâche plus de loo blessés. 

il. Rtibx’KB (Joseph), médecin auxiliaire de réserve 
au 79" régiment d’infanterie, i™ bataillon : un premier 
obus étant tombé près de son poste, s'est porté en toute 
hâte au secours des blessés, a été frappé grièvement par un 
second projectile. A montré à nouveau dans cette circons¬ 
tance les qualités d’ardeur professionnelle et de dévouement 
qui lui avaient déjà valu d’être cité à l'ordre de l’armée. 

M. Orosso (C.-A.), médecin auxiliaire, groupe de bran¬ 
cardiers de la 38“ division : a fait preuve, en toutes cir¬ 
constances, d’une endurance, d’un entrain et d’un dévoue¬ 
ment journaliers au-dessus de tout éloge, travaillant la 
nuit à la relève des blessés et le jour offrant ses services 
aux ambulances de la division. A été blessé le 6 novembre. 

PBRRIN' (Pierre), médecin auxiliaire, pilote d’esca¬ 
drille ; a, depuis le début de la campagne, fait preuve d’une 
bravoure, d’une au lace et d’une habileté au-dessus de tous 


éloges. A fait plus de 100 reconnaissances, réglages de tir, 
lancements de projectiles, et souvent dans des circonstances 
très dangereuses. A eu son avion atteint de nombreuses fois 
par les projectiles ennemis, a été légèrement blessé d'un 
éclat d’obus à la tête et à la jambe dans un accident d'avion. 
Continue à donner chaque jour le plus bel exemple de courage. 

UB Kbrn'ABBI.BDB KbrgoZ (Joseph), médecin auxi¬ 
liaire du service de santé du corps colonial : n’a cessé de 
faire preuve des plus belles qualités de dévouement aux 
blessés et de mépris absolu du danger. En particulier, au 
combat du 15 septembre, a pris les dispositions nécessaires 
pour sauver des flammes un grand nombre de blessés 
rassemblés dans un immeuble bombardé par l’ennemi et qui 
eussent péri sans son intervention. 

H. SCHMI'TT (l’ierre), médecin auxiliaire au 44“ bataillon 
de chasseurs à pied : a fait preuve du dévouement le plus 
complet depuis le début de la campagne. S’est toujours 
trouvé sur la ligne de feu lorsqtte le bataillon était engagé, 
notamment dans un combat où, sous un feu violent d’infan¬ 
terie et d’artillerie, il a soigné de nombreux blessés. 

M. PiBBOl, (Paul), médecin auxiliaire au 253'' régi¬ 
ment d’infanterie : enseveli sous les décombres du refuge 
des blessés installé près de la ligne de feu et démoli par les 
obus au cours d’un violent bombardement, a été retiré avec 
peine. Violemment contusionné au thorax et aux jambes, 
a continué avec une énergie et un sang-froid admirables à 
secourir les nombreux blessés qui arrivaient. Ne s’est 
laissé évacuer sur le poste de secours qu’à l’arrivée de son 
remblaçant. 
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ÉVRARI) {Lucien-Charles), inéclccin-major de classe 
au régiment de marche de tirailleurs : médecin chef du 
régiment, depuis le début de la campagne, a organisé d'une 
jaron parfaite les ceacuations et n'a cessé d'assurer la relève 
des blessés sur le terrain avec le plus grand dévouement et 
le plus grand courage. 

Pauliac (Louis-J eau), médecin aide-major de classe 
au régiment mixte de zouaves et de tirailleurs : s'est 
prodigué à tout instant et dans les circonstances les plus 
périlleuses. A été blessé en secondant, de sa propre initiative, 
le médecin d'un secteur voisin ot'i se livrait une violente atta¬ 
que et est parvenu malgré sa blessure à soustraire les blessés 
au tir direct des Allemands. 

Pi.AXCKK (Louis-Alfred), médecin aide-major de 
P*' classe au 4‘- régiment de marche de zouaves : au cours 
des combats des 24-25 et 20 avril, ayant établi un poste de 
secours à pro.ximité de la première ligne, a prodigué scs 
soins aux blessés qui ne cessaient d'affluer, montrant un 
dévouement et une énergie inlassables sans aucun souci du 
danger qu'il courait lui-méme. A inspiré, par son exemple, le 
plus bel esprit de sacrifice au personnel placé sous ses ordres. 

DfRAN’i) (l’ierre-lîugène), médecin aide-major de 
2" classe au 77'' régiment d’infanterie : a montré, depuis 
le début de la campagne, beaucoup de xèlc, de dévouement, 
de bravoure et de sang-froid dans l'exercice de ses fonctions, 
lilessé mortellement en pansant les blessés sous le feu de 

II. LK CoTY (Yves), méilecin auxiliaire au régiment 
(i’artillerie coloniale, corps colonial: a toufours fait 
preuve d'une grande bravoure, se portant en plusieurs 
occasions sous un feu violent là où sa présence pouvait être 
utile, a meme assuré dans l'attaque du 20 décembre la 
liaison entre la batterie de tir et le lieutenant commandant 
à un moment où h personnel de liaison faisait défaut. 

Alédccins civils cités à i’ordre du jour. - 11 . WfRTz, 
méciecin à Compiégiie {O'irv)-. est demeuré le seul médecin 
ù Compiégne pendant l'nccubation allemande ; n'a cessé de 


prodiguer les soins les plus empressés aux malades civils et 
aux blessés français et ennemis et a rendu à ce moment 
tes services les plus signalés. 

II. R.AOfi,, médecin à Raoii-l'l’îtape (Vo.sgesl : a, malgré 
son grand âge et en l'absence de la municipalité, assuré les 
services municipaux et empêché la destruction complète 
de Raon-Vlitape. 

II. LATot'R, interne en médecine, Arras (Pas-de- 
Calais) : n'a pas voulu quitter la ville et pendant que les 
obus tombaient sur l'hôpital, s'est empressé auprès des 
blessés au'il transportait dans les caves, donnant èi tous 
les soins les plus dévoués. 

II. le I)r jACopix, adjoint au maire de Reims : dès 
le début des hostilités, a très activement collaboré à l'admi¬ 
nistration municipale et, en particulier, au ravitaillement 
de la ville. Son dévouement ne s'e.st pas démenti un instant 
pendant l'occupation allemande. A été tué, le 10 septembre, 
par un obus au moment oft il sortait de l'hôtel de ville. 

Médailles des épidémies. - Médailles d'argent : II. Be- 
nech, médecin aide-major de 2'' classe de réserve, attaché 
à l’ambulance 5 du i.p' corps d’année. 

H»'' Dumars (Alice), de la «Société de secours aux 
blessés, infirmière-major à l’hôpital 11“ 30, à Compiègne. 

II""' de llondioii d’Artigny (Alexandrine), infirmière 
à l’hôpital complémentaire n« 22, à Villers-Cottercts. 

M. Phillardeau (Pierre-llaurice-llarie), médecin auxi¬ 
liaire au 124'' régiment d’infanterie. 

11 “'' (îuillouzic (Anne-llarie), infirmière de la Société 
de secours aux blessés militaires, affectée à l’hôpital 
temporaire.n" 15, à Compiègne. 

11 '"' Lambert (llarthe), infirmière de l’rnion des 
fiMiimcs de Prance, affectée à l’hôpital auxiliaire n>> 105, 
à Compiègne. 

II"»' (lilbert (L'uiise), eu religion sieur lîuhdie, infir¬ 
mière à l'hôpital n" 22, à Villers-Cotterèts. 

11 "" Samary (Ivmilie), infirmière de l’ibiiou des femmes 
de b'rance à l’hôpital complémentaire 11" i, à llontpellier. 
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Médailles de bytnise. : Soldat Touchard (Pierre), du 

Soldat I<ouvard (Jlarcel-lIarie-Josepli), du régi¬ 
ment d’infanterie. 

j[me ifain (Jladeleine), de la Société de secours aux 
blessés militaires, présidente du Comité local et infir¬ 
mière-major à l’hôpital 11“ 39, à Compiègne. 

M">'' Mouflier (Henri), de l’I^nioii des femmes de 
Prance, infirmière-major à l’iiôpital auxiliaire n“ 105, à 
Villers-Cotterets, 

Soldat (iobet (Ivugèue-(iabriel), de la 4“ section d’in- 
ûrniiers militaires, en service à l’hôpital eomplémeiitaire 
n“ Zi, à Villers-Cotterets. 

Soldat Chantepie (Joseph-llaximilien), de la 4“ section 
d’infirmiers militaires, affecté au service des typhoïdicpies 
de l’hôpital temporaire n“ 32, au Mans. 

Service de santé. -- Sont nommés : Médecin-major de 
Z'' classe (à titre temporaire, armée territoriale) ; M. CiiA- 
BKUT (Marie-Jean-Paul-Claude), médecin aide-major 
de ir>‘ classe au 30" régiment territorial d’infanterie. 

Médecin aide-major de in’ classe de réserve ; les méde¬ 
cins auxiliairi s, docteurs en médecine : M. Maymot’ 
(Charles-Marcel), à l’ambulance 2'54. 

M. B.ACOfff (Maiiricc-Désiré-Joseph), au i>''' échelon du 
parc d’artillerie du 5“ groupe de divisions. 

M. P'oi'oi'i': (Charles-Prançois-Jacques), au ÿ' régi¬ 
ment d’artillerie lourde. 

Ces officiers du corps de sauté sont maintenus à la 
disposition du général commandant en chef. 

Médecin aide-major de 4“ classe (ù titre temporaire) : 
M. DiraT (Pernand-Paul-.Vntoine), élève du service de 


santé militaire, médecin auxiliaire au groupe de bran¬ 
cardiers de la 72“ division d’infanterie. Maintenu à la 
disposition du général commandant en chef. 

Médecin aide-major de classe de l’armée terriloriale (à 
titre temporaire pour la durée de la guerre), iH'’ région ; 
M. le Dr en médecine Compagnon' (Achille-Pierre-lîutrope), 
8, rue de l’Hôtel-de-Ville, Saint-Jean-d’Angély. 

Service de santé des troupescolonlales.— Sont promus : 
ait i^rade de médecin principal de i"’ classe : M. Conan ; 
art grade de médecin-major de i"' classe : MM. CommiV 
i,I';ran, (;rospii,i,EZ ; ait grade de médecin-major de 
2“ classe : MM. Agostini, BidEau ; au grade de pharma¬ 
cien principal de i”' classe : M. Pluciion ; au grade de 
pharmacien principal de 2“ classe : M. MUEI, ; att grade de 
pharmacien-major de i”' classe : M. I,AMBERT ; au grade 
de pharmacien-major de 2“ classe : M. 1)ELI,YS. 

Service de santé de la marine. - Sont promus : au 
grade de médecin principal : M. Barbe (lîticnne) ; au 
grade de médecin de if'' classe : ADI. BoUTiN (André) et 
Descan or Pi.iissix (Jules). 

Incendie de l’hôpital militaire de Calais. — I/hôpital 
auxiliaire dirigé par notre éminent confrère belge, le 
Dr Depage, a été détruit par un meendie. I<cs blessés 
ont été promptement évacués. 

Un nouvel hôpital pour mutilés. — D’accord avec 
la P'édération des Mutilés de la (luerre, la Société de 
Secours aux blessés militaires a ouvert, (>, rue de Mari- 
gnan, un nouvel hôpital (n" 5<)) spécialement destiné aux 
mutilés. Cet hôpital contient 40 lits. Il a comme médecin 
chef le professeur Degueu et comme médecin adjoint le 
Dr Mounicr. 
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pour ELECTRO-DIAGNOSTIC et TRAITEMENT 
POS I ES s'mples et combinés 

Envoi du Catalogue et devis sur demande. 


\ Electrothérapie, par le D' Nogiisk, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de hyoa. 1909, i vol. in-8 de 

528 pages, avec 251 figures, cart. 10 fr. 

Les Courants de haute fréquence et la d’Arsonvalisation, 

S ar les Dr“ Zimmern, professeur agrégé à la Faculté 
e médecine, et Turciiini, préparateur à la Faculté 
de médecine. 1910. i vol. iu-i6 de 96 pages, avec figures, 

cart. 1 fr. 50 

Précis d’électrothérapie, par le Dr Bürdiek, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de hyoïi. Freface 
du professeur d’Arsonval -(de l’Institut). 2“ édition, 
1902, I vol. in-l8 de 516 pages, avec 162 figures, 

cart.. 8 îr. 

Formulaire électrothérapique, par le Dr D.-R. Régnier, 

I vol. in-i8 de 255 p ages, avec 34 fig ., cart. . 3 fr. 

Oulde d’électrothérapie gynécologique, par le D* Àlbert- 
Weil. 1900, I vol. iu-i8 de 292 pages, avec 34 figures, 

cart. 3 fr. 

LHÔnothérâpIe électrique, ~pâr îcs Ï 5 ™ Delherm, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, et A, Daquer- j 
RIÈRE, lauréat de l’Académie de médecine, 1908, 1 vol. 

in-16 de gb pages, avec 14 figures, cart__ 1 fr. 50 j 

Précis de Physique médicale, par le Dr André Brüca, ! 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. I 
2“ édition, 1914, i vol. in-8 de 639 pages, avec 380 fig., 

cart.^... 12 fr. ! 

Radiothérapie, Roentgenthérapie, Kadiumlhérapic, Pho- ! 
tothérapie, par Oudin, président de la Société : 
d’électrothérapie, et Zimmern, professeur agrégé à I 
la Faculté de médecine de Paris. 1913, i vol. in-8 de | 
402 pages, avec 105 fig. et 4 pl. coloriées, cart. 14 fr. ' 
Méetmothérapie, Rééducation, Jeux et Sports, Méthode 
de Bier, Hydrothérapie, par les Dr» Fraikin, Grenier 
DE C.tRDENAL, CoN.STENSOUX. TlSSIÉ,. DELAGENIÈRE, 
l’ARlSET. 1909. I vol. in-8 de 404 pages, avec 

114 figures, cart. ^ ._ 8 fr. 

Kinésithérapie, Massagëü (VÎobiïlsation, Oymnastique, 
par les D" CarnoT, Dagron, Ducroquet, Nageotte- 
wilbouciiewitch, Cautru, Boürcart. 1909, I vol. 
in -8 de 559 pages, avec 356 figures, cart. 12 fr. | 
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rauçois), médecin auxi- Pierre), médecin auxiliaire au 70“ régiment d’infanterie 
ers militaires ; région. - - M. Desbordes (Constant-Pierre-François 

s. -- M. Mossé (Sylvain- /acliaric), soldat à la 9“ section d’infirmiers militaires 
de Paris, médecin anxi- 14“ région. - M. (îayot (Charles-Henry), médecii: 
1 d'infanterie ; auxiliaire à la 14» section d’infirmiers militaires ; 

lànde-Joseph-tiermain), I4‘' région. - - M. Degrand (Arthur), soldat à là 22" sec- 
eut d’infanterie ; tion d’infirmiers militaires; 

Rcné-lIarie-Michcl-dcr- io'‘ région. — M. Legros (Jules-Hippolyte-Vincent- 


lôpital complémentaire Mari 


lenri-Marie-Alexandre), 
iers militaires, hôpital 


X (Timoléon-Auguste), 
?rs militaires ; 
(François-Léonce), au 
ontenay-le-Comte ; 
rles-IIenri), soldat à la 


1 (Abraham), médecin 


Marie), médecin auxiliaire au dépôt du 94“ régiment 
d’infanterie ; 

lo*' région. — M. Leuiarquand (Louis-Frédéric-Jean), 
médecin-auxiliaire au dépôt du 48“ régiment d’infan- 

90 région. — M. Merleau (Auguste-François-Joseph- 
Marie), médecin auxiliaire au 0“ régiment du génie, 

<)'■ région. M. Moissonnier (Fltiennc-Maurice-lvruest), 
soldat à la 9'' section d’infirmiers militaires ; 

II'’ région. - M. Perros (Francis-Marie), médecin 
auxiliaire au dépôt du 88<' régiment territorial d’infan- 

15'' région. - M. Piérl (Félix-Henri-Martin), soldat 
à la 15“ section d’infirmiers militaires ; 

19» région. -- M. Plantier (Auguste-Jean), médecin 
auxiliaire au iiô*' régiment territorial d’infanterie, 

I4‘' région. M. Prallet (François-Joseph), soldat au 
108'' régiment territorial d’infanterie, Chambéry ; 

8'’ région. - M. Rebrcyend (Paul), hôpital auxiliaire 
n" 7, à Châtillon-sur-vSeine ; 

1.5'' région. M. Riss (Raympnd-Léon-Marie-Louis), 
soldat à la 15'' section d’infirmiers militaires ; 

iH' région. - M. Tassait! ((Îeorges-Jeali-Baptistc), 
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NOUVELLES (SuÜe) 


Région du Nord. - - JI. Voutcrs (Iæoii), médecin auxi¬ 
liaire au 5“ régiment territorial d'infanterie, Calais. 

Au grade de médecin aide-major de 2“' classe de réserve 
(à titre temporaire) : 

M. lyccerf (Jean), médecin auxiliaire au 102'' régiment 
d'infanterie ; M. Brouet (lyOuis-Nicolas-(iuillaume), méde¬ 
cin auxiliaire au 101“ régiment d’infanterie ; M. Penot 
(J can-Antoine-Marie-Victor), médecin auxiliaire à l'am¬ 
bulance 5fiy ; M. Métivet (lîmile-Rmest-Gaston), méde¬ 
cin auxiliaire à l’ainbulanee 2/55 ; M. Boirac (Jean-lîmile- 
Auguste), médecin auxiliaire au 5<“ régiment d'artillerie 
lourde ; M. Dubois (Jean), médecin auxiliaire au 62“ régi¬ 
ment d'artillerie. 

M. Baveine (Marie-Jean-Jo.seph-Georges), élève de 
l'école du service de santé militaire, niédcciii auxiliaire 
au groupe de brancardiers du 20'' cor])s d'armée.. Main¬ 
tenu à la disposition du général commandant en chef. 

Les médecins auxiliaires internes des hôpitaux ; 

M. Masselot. (Pélix-Joseph-Jean), à la compagnie 22 
du 5“ régiment du génie ; M. Lery (Georges), au K)'’régi¬ 
ment de dragons ; M. Alajouanine (Antonin-Joseph-Théo- 
phile), au 27'' territorial d'infanterie ;JI. Bachelard (Pélix), 
à la compagnie 14/1.^ du génie ; M. Baudoin (Charles- 
l'îmilc-lîrnest), à l'hôpital d'évacuation n“20, 2'-' section ; 
M. Brette (Louis-Paul), au ()>' régiment d’artillerie; M. La¬ 
croix (André-lCmile), à l’artillerie divisionnaire de la 
77'' division d’infanterie ; M. Maiircr (André-Ilenri-Louis- 
Raphael), au 2'' régiment d’artillerie lourde ;M. Schmitt 
(l'ierre), au 44" bataillon de chasseurs à pied. 


Ces médecins aides-majors sont maintenus à la disposi¬ 
tion du général commandant en chef. 

Au grade de médecin-major de 2'' classe de léserve. — 
M. Aronsshon (Prédéric-.\dricn-I''élix), médecin aide- 
major de classe au 11’’ T.ég. de chasseurs. 

Ati grade de médecin-major de 2'' classe de rarinée terri¬ 
toriale. — Les médecins àides-majors de i"' classe : 

M. Orssaud (Paul-pierre-Joseph-Marius), au 5'' régi¬ 
ment d’artillerie lourde ; M. Corbiu (Julcs-Ktienne), à 
l’ambulance 1/8.5 i M' Boulade (Jean-Marie-Alfred), au 
08'' régiment territorial d’infanterie ; M. Cholous (Ber¬ 
trand), au 4'' bataillon territorial de chasseurs. 

A U grade de médecin aide-major de 2'’ classe de réserve. — 
Les médecins auxiliaires : 

M. Grimault (Lucien) au 8'' groupe M. Automobile ; 
M. Roussclot (Jules) au 52'' régiment territorial d’infaii- 
tcric ; M. Alary (Phuile-Antonin) au régiment d’in¬ 
fanterie ; M. Puzin (Louis), au 2.'52" régiment d’iufan- 

Les médecins auxiliaires, docteurs en médecine ; 

M. Galnbru (Louis-Joseph), au parc du génie du 
17» corps d’année ; M. Baudin (Mauricc-I<éon), à la com¬ 
pagnie l<)/i4 du génie ; M. Picpicmal (Paul-Marcel), à 
la compagnie 8/17 du génie ; M. Prat (Rdouard), au 
.^i8'‘ régiment d’infanterie ; M. Agcoii (Prospcr-Hcnri- 
Calixte-Valèrc), au iy' régiment d’infanterie ; M. Jannel 
(hldouard-J nies-Joseph), au groupe de ' brancardiers 
de corps du 7'' corps d’armée ; M. Courbe (Jfarie-Gou- 
zague-Aiidré), à la compagnie 11/24 du génie ; M. Kahn 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


soirs SES QUATRE FORMES 


PURE 

Le médicament régulateur par 
excellence, d’ùne etiicacité sans 
égale dans l’ariérlo-sclérosc la 


L'adjuvantlcplussûrdcsjcures j 


égalé dans l’ariérlo-sclérosc la plus héroïque pour le brlghli- 
présclerose, l’albuminurie, l’hy- I que comme est la digitale pour 
dropisie. | le cardiaque. | 

DOSES I 2 à 4 cachets par iour. — Ces cachets sont en fo: 


PRODUIT FRANÇAIS 


la dialhese urique, solubilise 


PRODUIT FRANÇAIS 
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NOUVELLES (SuUe) 


(Ileiiri-Ivouis-Morcl), à l'artillerie divisionnaire de la 
14'' division d'infanterie. 

A U arade de médecin aide-major de 2<' classe de l'armée 
territoriale. ■ Les médecins auxiliaires, docteurs eu 

M. Ponson (Kdonard-Franck-IIenri), au 4" bataillon 
territorial de chasseurs alpins ; M. Cazaux (Pierre-Léon- 
AmédéeL an 2'’ régiment de zouaves. 

Ces médecins aides-majors sont maintenus à la dispo¬ 
sition du général commnndant en chef. 

Service de santé des troupes coloniales. Au tirade 
de médecin aide-major de 2'' classe (à titre temporaire) : 
JI. Ponsan {Rcné-Auguslc-JIarie-Alexandre) élève de 
l’école principale du service de santé de la marine, 
médecin auxiliaire au 45'' régiment d’infanterie coloniale. 
Jlaiiitenu à la disposition du général commandant en 


Au t’rade de médecin aide-major de 2“' classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) : 

JI. Chédevergue (Henri-Charles), médecin auxiliaire 
au 08'' régiment territorial d’infanterie. 

Médecin blessé 

Xous apprenons que le Dr Pl.MAXX, ancien interne des 
hôpitaux de Paris, médecin-aide-major d’une ambulance 
du front, a dû être évacué pour piqûre par un bistouri 
septique au cours d’une opération qu’il pratiquait dans 
son ambulance. Il a tenu à continuer son opération et à 
as.surer son service jusqu’au moment où. la .septicémie 
faisant des progrès, il a dû s’arréier. On a bon espoir de 





1 

PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

1 TÉLÉPHONE lit 

Extrait de bile Extrait rénai Corps thyroïde Poudre ovarienne 

MONCOUR MONCOUR MONCOUR MONCOUR 

' Coliques hépatiques Insuffisance rénale Aménorrhée 

Lithiase Albuminurie Arrêt de Croissance Dysménorrhée 

Ictère par rétention Néphrites. Urémie noromes Ménopause 

- - A'n boulions Neurasthénie féminine 

De 2 h 0 Sj>liérulincs I)g -i ii 1(1 s|ili('iuliiio!, I).. 1 h i liuiilxHis |Mr jonr. De 1 ii 11 s|ihérulines 

Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Parts. Elles ne se déliorent que sur , 

Autres préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de Muscle lisse 

Extrait 

de Muscle strié 

Moelle osseuse 
Myocardine 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 
prescription médicale. 



IVlédication totàlédesmaladie^ufoie etdesvoies biliaires — | 

OPOTHÉRAPIES f PANdILINEÎ LITHIASEBILIAIRE [ 

I HÉPATIOUEetBILIAIRE || uneà4-cuiHeréesàentremetsparJour CHOLÉIVIIE FAMILIALE | 


.^^OLAGOGUES JI prfxdu flaœ„ Sfe. loutepha'rm^Gles l IMSUFFISAWCEHÉPATigUEl 
I ÉCHANTILLONGRATU/T y L/TTÉRATUREr LABORp0.lRE-de la PANBILINE Annonay(Ardèche) | 
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DIABÈTE 
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cin aide-major de if" c-Iassc de territoriale, affecté an 
dépôt du i''*' régiment d’infanterie coloniale ; M""= Fran- 
cou née Dumas, infirmière de la Société française de 
secours aux blessés militaires, à l’hôpital auxiliaire n" 13, 
à Audi. 

Jl”»' Delorme-Jules Simon, infirmière bénévole à l’hô¬ 
pital auxiliaire n" io.|, à Dôle. 

M‘*>! de Joaimis (Ocky), infirmière de l’Union des 
femmes de France, directrice de l’hôpital du Casino de 
Gérardmer. 

M"‘' l’oigny (Mathilde), infirmière de l’Union des 
femmes de France à Gérardmer. 

M**'' Muller (Marthe), infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires. 

M"'» Lombard, née d’Aunac, infirmière bénévole à 
l’hôpital auxiliaire n" 12, à \'ichy. 

Médailles de hronsc : Soldat Gourdin (Achille-Georges), 
de la 24“ section d’infirmiers militaires, affecté à l’hôpi¬ 
tal annexe V. R. 61 à Issy-les-Moulineaux ; soldat 
Bellot (Antoine), de la 13'' section d’infirmiers militaires, 
affecté à l’hôpital temporaire n" 27, à Riom. 

lliic I.'ritsch (Jeanne), infirmière bénévole au centre 
hospitalier de Gérardmer (hôpital du Casino). 

M'>“ -Vmory (Louise), infirmière bénévole à l’hôpital 
des bains à Gérardmer. 

Cités à l’ordre du jour de l’armée 

ScuwiîlSClT'ril (Charles-Daniel), médecin aide-major 
de I™ classe de territoriale au 7“ groupe de 120 lourd 
du 4" régiment d’artillerie lourde : a ŸCpris du service, 
bien que libéré de toute obligation militaire. A fait preuve 
du plus grand courage dans les combats d'avril et le 5 mai 
en assurant la relève et en donnant scs soins aux blessés 
dans tine batterie prise sous un feu violent et réglé et qui 
subissait des pertes importantes. 


IlouidCZ (l'ernaml-Henri), médecin aide-major de 
e" classe au (ji“ rég. d’infanterie : a assuré avec un zèle 
et un dévouement inlassables le relèvement et le traitement 
rapide des blessés malgré un feu d'infanterie et d'artillerie 
parfois très violent dirigé sur le poste de secours du 
bataillon. 

l’ociiARD (Julien), médecin auxiliaire au 42^'régiment 
d’artillerie : médecin d'un dévouement à toute épreuve, 
s'est à plusieurs reprises, et notamment le S et le 10 avril, 
porté aux pièces malgré la violence du bombardement pour 
y soigner les blessés et assurer leur transport au poste de 
secours. 

GAfTlllUR, médecin aide-major de 2*' classe au 2“ batail¬ 
lon du 4<‘ zouaves : a soigné les blessés du régiment pendant 
deux fours et une nuit sans aucun repos, à un poste de 
secours très rapproché de la ligne de feu, sous un feu d'ar¬ 
tillerie extrêmement violent, et a montré en ces circonstances 
UH entier dévouement et un mépris absolu du danger. 

J uniN, médecin-major de 2‘' classe au ô" rég. colonial : 
bravoure admirable et dévouement professionnel hors de 
pair pendant tes combats des 25 et 2O avril 1915. 

DKSSAIGNK, aide-major de classe, état-major du 
l'f bataillon, 155'’ rég. d’infanterie : a fait preuve de la 
plus grande activité et du plus grand courage en organi¬ 
sant, dans les circonstances les plus périlleuses, son ser¬ 
vice de brancardier, et a contribué dans une très large 
mesure à la relève des blessés, non seulement du régiment, 
mais des régiments voisins. 

I,Ajus, médecin-major de 2» classe, section hors rang 
du .jrLataillon du 1551’ rég. d’infanterie : a fait preuve d'un 
beau courage en allant, sous un feu violent, au-devant des 
blessés pour les panser. A prodigué scs soins pendant 
une grande partie de la nuit suivante aux blessés du régi¬ 
ment et des régiments voisins, et a réussi à les évacuer toits, 
stimulant tout le monde par son exemple. 
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Renouvellements d’Abonnements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adresser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l’Etranger, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. 

Nous avons continué à servir les abonnements échus fin Août, fin Septembre et fin Octobre, 
aussi bien que ceu.v finissant fin Novembre. Nous prions nos abonnés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l’échéance de l’abon¬ 
nement et d’ajouter i fr. par mois pour les échéances antérieures à fin Novembre. (Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5o abonnements de Septembre, 
8 fr. 5o d’Octobre). Pour l’étranger, ajouter 2 fr. 5o en sus. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveau.x à 12 numéros (G numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fr. 5o pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

â l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'IntoléransB ni d'Accldents d’Iodlsme 



Pour no pas donner aux Entants n’importe queue Farine a n'importe quel Age 

P A Et IM ETê I IMAC normales et graduées 

r de Grains de Semence. 

préparâoB par G. X.INAS,Pharmaolon dol~ol.,ex-Intornedes Hôpitaux, Fondatourdu " Lact arium de Versailles ", pour 

nxroxj-miissoANrs, EiiNriî’AisrTS et rtEsca-invjiEss 

in Age. — NourriBsotiB de 8 à iG mois .— No 1 ) No 2 ) No 3 T 

S» Age. — Bébés sevrés, Josqu’à S ans .— No 1 ! Neutre i N» 2 > Rafraîchissante ; N» 3 5 Astringente, 

Se Age. — Enfants au dessus de 8 ans et Adultes. — No 1 ) No 2 ) No 3 ) 

Mennerle électrique à Versallles-Porchefontalne. * Maison de Vente: 46, Av. de Ségur, PARIS. Téléph. 749.37. 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innn.DDnMn-Pui noiiDi^ b»" *<>'> B«in Mapm, sain 

I U U U D n U lll U If n L U n U n t «liaud pour Oonvalesoants, Anémiques, 

■ UMWIIIW UlibVllUllb Neurasthéniques, Arthritiques, RhumatlsantsrNei^ 

— veux et la Tuberculose osseuse Infantile. — 


SéanoB Aoadimls du tlS-JO (PAStS tV’). 


L’ERMITAGE D’ÉVIAN-LES-BAINS 

La maison de Régime par excellence = Cures d’air et de soleil 
RELIÉ A L’ÉTABLISSEMENT THERMAL PAR UN FUNICULAIRE 

Saison I9IS : Mai à Octobre 


LA DinECTIOH 

















EXTRAITS !î!iHAüüCH0Ï7: 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA G£: n?Correspond à'/e lobe postérieurd'Hypophyse de bô^f 
SUR MMAUDE SPÉCIALE: Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

OOSAGE:' /?? Correspondà OnOdextrait degknde totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : J«^s/i3/7ce coitiesle OU méduHgin ' 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHOAY à t extrait 
lABORATaiRE CHOAY, 44 Avenue du Maine. PARIS 


Tre^lêrose, Hypertension MINERALOGENE BOSSOM 

Silioate de Soude titré et soluble 

Néphro-Sclêrose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

i3 aturnisme Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Croix-Bousse, XiYON 


ANTALGOL Granule DALLOZ 


Quino-SalicÿJate de Pyramidon 


Nérralÿes Mgrûoes 4 - Grippe 4 - Lombago 4 - Goutte 4 Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 



ACTUALITÉS MÉDICALES 


On demande, à partir de Septembre ou Octobre, 
suite ou direction Maison dej santé. 

JI“« BonET, 34, rue de Seine. 


COllOBIASE j'O 


(OR COLLOÏDAL DAUSSE.) 



Laboratoires DAUSSE 4Rue AubriotPARIS 
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BiîiiAiiot'SSiî, médcciii-c'lict du Rroupe de brancardiers 
d’iiiie division : a jait preuve des plus belles qualités 
d'ciierqie, de calme et de eouraqe en assurant avec un per¬ 
sonnel et un matériel réduits, le relèvement et l’évacuation 
de nombreux blessés. A poursuivi sa mission nuit et jour, 
se portant partout où sa présence était nécessaire, sans 
compter avec la fatique ni le danqer. 

BfCiiftNiî-MAumj.Aü, médecin-nmjor de classe, 
chef des postes de secours d’une liriKade : a montré tin 
véritable héroïsme en prodiguant sans relâche ses soins à 
de très nombreux blessés, sous des feux Irès dangereux 
d’artillerie et souvent de mousqueterie. 

Sai'Tkkat', médecin aide-major de 2>’ classe : toujours 
sur la brèche depuis le début de la campagne, a assuré avec 
un cèle et un dévouement dignes d’éloges, les pansements 


les 6, y, S et g mai, alors que le poste de secours du 175“ 
était très à l’avant, dans une région des plus exposées. 

MM. CiiASSARD, médecin alde-ninjordea” classe; I,ai’is. 
médecin-major de 2'’ classe ; BoNlIOMMK, médecin- 
major de 2“ classe ; OiîpiNKAiT, médecin auxiliaire : 
toujours sur la brèche depuis le début de la campagne, 
ont assuré avec un zèle et un dévouement dignes d’éloges, 
les pansements et l’évacuation de nombreux blessés, notam¬ 
ment pendant les 6 , y, 8 et g mai, alors que le poste de secours 
du 175” rég. d’infanterie était très à l’avant, dans une 
région des plus exposées. 

Funk Brkntano, médecin auxiliaire : a été blessé 
le g mai, en relevant des blessés sur la ligne de feu. 

1 ) 07 ., médecin auxiliaire : blessé grièvement le 2 mai 
au malin, a continué son service et s’est particulièrement 


et l’évacuation de nomjircux blessés, notamment pendant distingué par son activité. 



édoptil dtas ht hôpitaux dt Saris et di la , 


iBiaPEPTONE CATILLON 

■^Bpipf^ixMmoN 


yoérophosphates. 

^pét€t, mgeationa. 


GLYCÉRINE CRÉOSOTÉE 

PHOSPHATÉE DE CATILLON | 


PERISTALTINE 

- CIRA 

Glucoside soluble du Cascara Sagrada 

RÉGULARISE LES FONCTIONS DE L’INTESTIN 


Action lente — sans coliques — sans accoutumance 
Constipation chronique. Comprimds à o gr. o5. 

Atonie intestinale post°opêratoire. Ampoules h o gr. 5o. 

Échantillons et littérature : Société pour l’industrie Chimique. Département pharmaceutique, St Fons (Rh.) 


ETABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1915 


DAX (Landes) 


traitement du rhumatisme et de ses diverses manifestations 

Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 
Docteur Cli. LAVIEEUE, .MOclecin-Dircctcur. 

Docteur Louis LAVIELLE, .M&lecin-Aiiiüim. 


VITTEL 

SAISON 1915 

Du 20 Mai au 25 Septembre 

Arthritisme — Goutte — Gravelle 

VITTITT HOTEL de l'Établissement 

V 11 1 £iL Tout premier ordre. ~ Prix de Guerre 


POÜGUES-LES EAUX (NIÈVRE) 

Établissement Thermal ouvert à partir du 15 Juin 

ESTOMAC, FOIE, INTESTINS, GOUTTE, 
GRAVELLE, NEURASTHÉNIE, 
-CONVALESCENCES- 


Liste des médecins que Von peut consulter 
te année dans les stations thermales cl-dessus Indiquées, 


VITTEL î U' Bouloumié, D' Burois, D' Claudel, II' Thélissc. 
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NOUVELLES (Suite) 

Légion d’honneur. — Sont promus officiers de la A soigné lui-même sur le terrain des combats une dizaine 


Légion d'honneur; M. Lkjkune (L.-M.), médecin prin¬ 
cipal de If® classe, directeur du service de santé d’une 
division ; a parfaitement dirigé le service de santé de sa 
division depuis le début de la campagne. A toufours fait 
preuve d'autant de dévouement que de compétence. Pendant 
les périodes de combat, notamment du o au 12 mai, a par¬ 
ticipé lui-même, au cours de nuits entières, au relèvement 
et au transport des blessés. 

M. ÏHiuoux (André), médecin principal de 2® classe 
des troupes coloniales, directeur du service de santé 
d’une division : a remarquablement organisé le service de 
santé de la division -en prévision d’une attaque, se dépen¬ 
sant lui-même sans compter et obtenant de son personnel 
un effort soutenu de plusieurs fours ; a réussi sur un terrain 
difficile à assurer l'évacuation rapide d’un grand nombre 
de blessés. Cherche toufours à faciliter la tâche du comman¬ 
dement, pour lequel il est un auxiliaire précieux. 

M. Spellmann (R.-J.-A.), médecin-major de lU'classe, 
service sanitaire d’une division : remarquable par son 
esprit d'organisation, son activité et son inlassable dévoue¬ 
ment. D'une bravoure calme, d'un sang-froid imperlur- 
bable, toujours là où sa présence est nécessaire au moment 
voulu. A, au cours des fournées des g, la et ii mai, réussi 
à évacuer de nombreux blessés dans des conditions très 


d'officiers et a dirigé toutes les nuits, malgré un tir violent 
de l'ennemi, l’évacuation des blessés. 

M. Rohmer (A.-C.-J.), médecin aide-major de 2® classe 
de réserve an 71/ rég. d’infanterie, .5® bataillon : a fait 
preuve, au soir du combat du g mai, de ses qualités habi¬ 
tuelles de bravoure et d’entrain ; a dirigé la relève des 
blessés en avant des lignes les plus avancées et au contact 
étroit des Allemands ; a assuré cette relève d’une façon 
parfaite; s’est toufours comporté d’une façon analogue 
depuis le début de la campagne. Joint aux plus belles 
qualités de l’offieier les plus solides connaissances profes¬ 
sionnelles. 

Le CHATUAU DE NEUVECELLE à Évian-lcs-Bains 
lîtablissement de Physiotliérapie, liaison de Repos et 
de Régimes du Docteur F.-II. (îRAXC.i'CE, est actnellemciit 
ouvert. Rappelons qu’un vaste stade pour les Cures 
méthodiques d'exercices en plein air et l’Héliothérapie 
du corps en mouvement y est annexé. 

Kuviron cinq mille mètres de pentes rigoureusement 
constantes et repérées de 2 à 10 p. 100, admirablement 
ombragées, permettent de pratiquer la cure de terrain 
accidenté (cure d’OERTEi, modifiée), trop longtemps l’apa¬ 
nage des villes d’iîaux allemandes. Le Château de Neu- 


difficiles, vecelle est situé en moyem 

Sont nommés chevaliers de la Légion d’honneur : un panorama splendide sur 1 
M. Beaufort (G.-L.), médecin-major de a® classe au desservi par le funiculaire. : 

4® rég. de marche de tirailleurs algériens : n’a pas quitté toutes spéciales pour cette 


1 altitude (.(70 mètres) avec 

our les conditions de séjour, 
saison, — Ecrire : Docteur 



SANTHEOSE 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Folie d'empereur, par le D' Ca- 
BANÈS. Un volume de 460 pages, 
avec 63 gravures. (Chez Albin 
Michel, éditeur à Paris). 

I/’auteur des <■ Faits couronnés », 
et pour lequel <■ le Cabinet secret de 
l’histoire » n’a plus de secret, ne 
pouvait que nous instruire avec 
« qualité >>, sur la personnalité de 
Guillaume II, considérée au point de 
vue médico-légal, comme criminel. 

Cabanes a pris son grand couteau, 
et nous a disséqué, avec sa dexté¬ 
rité éprouvée, toute la famille des 
Ilohenzollern, depuis le véritable 
fondateur de cette lignée, I''rédéric 
de Ilohenzollern, en continuant, 
cbronologitpicment, avec le Roi- 
sergent, le '■ roi philosophe », le <■ roi 
visionnaire », le <• roi aboulique », 


le « roi aliéné», Guillaumme P'' «le 
stercoraire », et «l’empereur martyr », 
pour atteindre enfin le plus grand 
criminel des temps modernes, 
Guillaume II. 

Celui-ci est le « qualis artifex » 
dont Cabanes nous montre la versa¬ 
tilité stupéfiante, la loquacité, les 
prétentions, l’autoritarisme, l’es¬ 
prit vindicatif, la méchanceté. Guil¬ 
laume II a bien des traits de res¬ 
semblance avec Caligula, dont il 
semble partager les tares de dégé¬ 
nérescence. On .sait que l’empereur 
allemand a certaines tares phy¬ 
siques, que Cabanes analyse et dont 
il discute les diverses étiologies. 

Ce livree.st, comme tout ce qu’écrit 
Cabanes, bien documenté. Il cons¬ 
titue les prémisses solides de cette 


conclusion : « Guillaume II réunit 
tous les attributs de ses ascendants : 
la brutalité du Roi-Sergent, l’amo¬ 
ralité du « grand » Frédéric, le pié¬ 
tisme exalté de Frédéric-Guil¬ 
laume II, le cerveau fumeux do 
Frédéric-Guillaume IV. Celui-là est 
fatalement voué à l’irrémédiable 
déchéance, qui résume eu lui toutes 
les tares ancestrales. » CoRNET. 

Vient de paraître : 

Traité des Fractures, Fractures 
« en général et Fractures du membre 
supérieur, par le D' ïanton, pro¬ 
fesseur agrégé au Val-de-Grâce, 
médecin-major de l’armée, i vol. 
gr. in-8 de 860 pages avec 470 figu¬ 
res : 20 fr. (Librairie J.-B. Bail¬ 
lière et fils). 


IIIIQ{]£ LiuuEutposseaeiepouvoirDAL/MfLMSAnifii/ipt.de l 
! PURüSTABLE (Suspensionpuileuse) . ' LiODEMÉtALLOIDIQUE.exalté parL'ÉTATCOLLOÏDAL.(y46sence| 
^ W deToxiciTÉetCÀUSTlClTÉ),(Congrèsln!PATHOLOGiE,PARisJ. 



K.VIEL&C'f,9.RueSaîntPaul,PARIS^ 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait hépatique 

MONCOUR 

Extrait pancréatique Extrait cntcro-piincréaligue 

MONCOUR MONCOUR 

Extrait intestinal 

MONCOUR 

Maladies du Foie' 
Diabète par anhépatie 

En spMritllnes 

fhsèrs (i 30 r/gr. 
en (loues de tÿ gr. 

En suppositoires 

dosf^s d 3 gr. 

Diabète Affections intestinales 

par hyperhépatie Troubles 

1 En sphérulines dyspeptiques 

[ dosées d ÿO c/gr. , ——— 

En suppositoires sphérulines 

dosés d 1 gr. dosées d clgr. 

Constipation 

Entérite 

muco-membraneuse 

En 

De 4 à 10 .spliénilines p. jour 
De 1 ù 4 suppositoires — 

De lOspluTulmcs p. jour De 1 h 4 sphérulines 

; De 1 il «Suppositoires — par jour. 

Do 2 il 0 spliôrulincs 
pur jour. 


IVlédication totale des maladie^u foie et des yoies biliaires _ 

qPOTHÉRAPIES I PAN dI LI N E t LITHIASEBILIAIRE 

HEPATIQUEetBILIAIRE ,uneà4-cüilléréesàentreme(sparjour 
ASSOCIÉES AuxJîHOLflGOGUES n • j n oC i i u • Il 
—r rrixdu Nacon orrs.toutesphariTiacies Ji- 

ÉCHANTILLON GRATUITkr Z/TTf/?/! W/?£f LABORATQÎREdela I 


CHOLEIVIIE FAMILIALE 
IWSU FFISANCEJH ÉPATIQU E 
PANBILINE Annonay(Ardèche) 
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LIBRES 

SUR FRANÇOIS-JOSEPH ET GUILLAUME II, 
D’APRÈS LEUR FICHE MÉDICALE. 

I^a mentalité tiide.S(iuc, .si obstinément dressée, 
.systématisée, unifiée, i)our recevoir, par contagion 
facile et rapide, toutes les folies, a été analysée 
profondément, sous ses aspects divers comme dans 
.ses difformités, par (jnelques-nns de nos philosophes 
et de nos savants aussi bien ([ue par nos plus fins p.sy- 
chologues de la littérature, du journalisme et du dessin. 

Ouant aux deux chefs de bandes cpii régnent 
encore sous les vocables déshonorés de firançois- 
Joseph et de (',uillaume II, il semble que la critique 
d’actualité, comparativement moins prolixe à leur 
égard, se soit arrêtée comme stupéfaite devant ces 
phénomènes, et qu’elle ait cru devoir les laisser 
aux investigations des médecins, à charge, pour 
ceux-ci, de dégager, seciindum arlem, la pathologie 
de ces deux monstres. 

Oh ! ce n’est pas qu’il soit d’extrême urgence, 
surtout au point où en sont les événements, de 
savoir si l’agité de Pot.sdani suppure encore de 
l’oreille, et si le cacochyme de Vienne achève son 
ramollissement. 

Aussi longtemps que ces deux êtres ne seront pas 
précipités dans le royaume de l’luton ou simple¬ 
ment sai.sis par la police inteniationale, ils conti¬ 
nueront de vivre leur vie scélérate ; cela en vertu 
d’une sorte de déterminisme d’origine atavitiue et 
familiale chez le Ilohenzollem, de nature jjlus 
])ersonnelle, morbide ou purement animale chez le 

I labsbourg- Ivorraine. 

Mai.s il ne s’agit pas moins de deux criminels, dont 
le casier judiciaire grossit tellement, qu’il convenait 
d’établir en même temps leur fiche médicale, ne 
fût-ce que pour sauvegarder devant le tribunal de 
l’Histoire « les droits de la Défense ». 

C’est à ce travail ingrat que se sont livrés conscien¬ 
cieusement quekiues médecins experts, parmi lesquels 
le Dr Neipp (i ), ancien médecin-chef de l’asile d’aliénés 
de Genève, et le If Augustin Cabanès (2), de Paris. 

Voici, en résumé, le diagnostic porté par H. Neipp 
sur P'rançois-J oseph : « Système nerveux et .sensitif 
tout à fait inférieur, facultés intellectuelles au- 
dessous de la moyenne, aboulie, rainolli.sseineiit 
progressif.» -- On s’en doutait. 

Guillamne II, plus spécialement entrepris par 
Cabanès, a mie fiche plus longue, plus variée, plus 
intéressante, soulevant des questions véritablement 
angoissantes. Ainsi croyez-vous qu’en P'rance 011 n’a 
pas l’air de savoir coniinent naquit « miser Kaiser » ! 
S’est-il présenté par l’occiput ou par le siège ? 

II est certain qu’en Allemagne il n’est pas une biblio¬ 
thèque univer.sitaire qui ne conserve pieusement un 
gros .volume, où se trouve repérée, authenti(iuée, 
illustrée, la dernière position utérine qu’occupait, en 
venant au monde, 1 ’ « lînqiereur du inonde ». 

lît l’atrophie congénitale du membre supérieur 

(i.) Revue fU Psychothinipie de citie par le doc¬ 

teur Ifroiiient, de Jloiitrcux (iu Le Malin, 14 d(.'c. 1914). 

(2) Folie d'Empereur, i vol., Paris, 1915. 


PROPOS 

gauche ? Est-elle d’origine radiculaire? S’agit-il 
d’mie paralysie infantile? ou des suites d’mie frac¬ 
ture de l’épiphyse supérieure de l’humérus? ou d’mie 
luxation de l’épaule? ou d’une ectroniélie? Mon Dieu, 
que penser ? que penser ? 

Ou bien est-on simplement en présence d’un 
héritage S3qihilitique ? Dans cette hypothèse il doit 
être facile en Allemagne, je ne dis pas juste en ce 
moment, de soumettre le v sujet » au Wasseniiann 
et au traitement d’Ehrlich. 

Paul Ehrlich ! 1 /avons-nous assez glorifié, à 
Paris, ce désassocié de l’Académie de médecine ! 
Toute la Garde de notre Syphiligraphie active 
rompit des lances en faveur du nouveau traitement 
de Francfort, le défendant contre ses ennemis de 
h'rance et d’Allemagne, en particulier contre un 
certain produit français (jui ripostait vaillamment. 
Nos syphiligraphes proclamèrent, en dépit de 
(inelciues anciens, ejue les effets du 5 o 6 contre l’avarie 
(parfois, hélas ! contre l’avarié) ne pouvaient avoir 
de comparables dans l’avenir que ceux de notre 
« 75 » contre les Boches. 

Sans doute nos maîtres ès syphilis n’ont fait 
qu’objectiver en mettant en évidence leurs obser¬ 
vations. Mais à voir rimmanité telle qu’elle est, on 
peut être reconnai.ssant à (pii défend la simple 
vérité ; et le moins cpi’on eût espéré du professeur 
Ehrlich était cpi’il se retranchât deivière le paravent 
du « délai moral », pour n’avoir pas à signer le mani¬ 
feste des <1 intellectuels » de son pays. Il est vrai ejue 
tout ce cpii e.st «moral»,... pour ces gens-là! 

Revenons à Guillaume II. Pour Cabanès il s’agit 
d’un taré héréditaire cpii synthétise, morbidement, 
la lignée des Ilohenzolleni. M. Neipp est plus affir¬ 
matif en faisant du fils de Frédéric. III un syphili- 
ticpie tertiaire s’avançant dans la paralysie générale. 

Fin criminologie, à iiuelles conclusions pourrait 
donner lieu l’emiuête médicale? Des deux empereurs 
et rois sont-ils responsables de leurs crimes? Politi- 
(piement et socialement, oui-, médicalement, iwu, 
répond IM. Neipp. Cette opinion, (pii sent un peu la 
casuisti(pie, ne résout pas la (piestion pratiipiemcnt. 

Aussi serait-ce le cas ou jamais, pour le médecin 
du moins, de se conformer à l’avis du professeur 
Gilbert Ballet, d’après leipiel im expert commis par la 
justice pour examiner un criminel n’a pas à se 
prononcer sur le degré de responsabilité, mais unique¬ 
ment sur l’état de morbidité. C’est aux magistrats 
seuls qu’il appartiendrait de mc.surer la culpabilité. 
Dans ces conditions inattaquables de séparation des 
pouvoirs, François-Joseph et Guillaume II seraient 
sûrs de leur affaire : elle ne serait pas bonne. 

Mais supposons ciu’on leur reconnaisse une res¬ 
ponsabilité atténuée. Ouelle pourrait être, alors, la 
sanction pénale? lîh bien, ce serait l’occasion de 
construire le i)renner de ces « asiles » ou « hôpitaux 
de sûreté » réclamés depuis longtemps par MM. \ ictor 
Grasset et Gilbert Ballet, pour protéger la société 
contre les fous criminels et géncralcment contre les 
« demi-fous » dont elle est pleine. 

CORNE’T. 
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NOUVELLES 


Morts OM champ d’honneur 

Bkrnard, Eugène, externe des hôpitaux de Paris, 
inédecin auxiliaire, tué d’un éclat d'obus, eu pansant un 
blessé, le 15 juin 1915. 

Buisson, Paul, médecin aide-major de 1'“ classe. 

BrunoT, Jean, médecin auxiliaire au 15Ü'’ rég. d’infan- 

IzoN, Bonis, médecin aide-major de 2» classe de 
réserve, au 42'' rég. d'artillerie. 

Le JamTEU, Charles-Marie, médecin-major au rég. 
d'infanterie. 

Pagès, Édouard, médecin aide-major de !>■“ classe, 
au 6“ rég. d’artillerie. 

Quelques détails sur la mort glorieuse du D': Chaillou. 
— Ou sait que le IIi Chaillou, de l’Institut Pasteur, 
médecin en chef de l’ambulance du ...9 corps, cité à l’ordre 
du jour de l’armée, a été tué dans la nuit du 24 au 2.^ avril, 
par un obus, eu accomplissant une mesure d’assaiuisse- 
Uient qu’il avait lui-même proposée. Voici quclqu,es détails 
extraits d’une lettre adressée par un soldat ; 

« Il s’agissait de retirer les cadavres tombés entre les 
lignes et de jeter sur eux des désinfectants. 

« Pour débuter, tout se pa.ssa normalement, la nuit 
était tranquille, la lune sur son déclin... 

« Malheureusement, il y avait ce soir-lù relève des 
hommes qui sont dans les tranchées (tous les quatre ou 
cinq jours), et à chaque relève il y a de la fusillade. 

« Iles cadavres se trouvaient entre les lignes françaises 
et allemandes, et c’est en voulant les amener à eux, et en 
versant le désinfectant contenu dans un broc en métal 
très brillant, que le lE Chaillou et les hommes de l’équipe 
parvenus à 7 mètres de l’ennemi, lui donnèrent l’éveil. 
I,cs Allemands qui ne se rendaient pas compte de ce qui se 
passait, mais voyaient le récipient metalhque brillant, se 
mirent à tirer et à envoyer de gros crapouillots (énormes 
obus tirés par des mortiers à très courte distance). 

« Une première bombe éclata à droite sur un poste 
d’écoute avancé, où huit hommes et un caporal furent 
tués. A ce moment, le Dr Chaillou et le caporal Viou cher¬ 
chèrent à SC garer, ainsi que l’équipe des infirmiers. Mais 
tùndis que les hommes se dirigeaient vers la droite pour 
rejoindre un boyau de communication, le D' Chaillou et 
le caporal Vioii partaient par la gauche. 

« Ici, les détails manquent, pidsqu’ils étaient seuls tous 
les deux, et que tous deux furent tués. Mais d’après ce que 
l’on sut par la suite, on peut dire qu’ils s’étaient mis à 
l’abri dans une cabane faite dans ce boyau, et c’est là 
qu’un obus vint les tuer. Il devait être minuit, puisque la 
montre de M. Chaillou est arrêtée à cette heure. 

« I<a terre fut soulevée et retomba sur eux de telle 
façon qu’il a fallu cinq heures pour les déterrer. 

« I,c pauvre 1 )' Chaillou portait d’affreuses blessures 
au dos, et depuis le haut des cuisses jusqu’aux pieds. 

« La terrible nouvelle nous arriva téléphoniquement 
ù l’ambulance le samedi 24 avril à onze heures du malin. 
Ce n’est qu’à la nuit, à dix heures du soir, qu’à la lueur 
d’une bougie nous l’avons reconnu ; les infirmiers qui 
l’avaient déterré l’avaient déshabillé et enveloppé dans 
une grande toile de tente qui lui a servi de linceul. » 


A été blessé 

IlAZARD, interne en pharmacie à l’hôpital de la Charité, 
a été blessé assez sérieusement à la tête, le 29 avril à 
Dunkerque, par un obus de jHo. Il est eu bonne voie de 
guérison. 

Légion d’honneur. —■ Ont été inscrits au tableau 
spécial : 

Comme commandeurs : Les médecins inspecteurs 
JIlGNoN et Claraç, des troupes coloniales ; Dziewonski ; 
le médecin principal de réserve OuillEmin ; le médecin 
général de la marine J an. 

Comme officiers : Les médecins inspecteurs Descour, 
Boisson, I,acroni2UE. Les médecins principaux Sauk- 
BERT, POUIEUAUDE, Vachez, Perra'ton, Bara'ite, 
Février, Ricoux, Raynai,, Bernard, Coeeinex. 
W’Eiss, Do.ilmartin, Rf,my, J. C. IVEiss, IIuble ; 
IeBER'X, IaGERAIS, RiGOEEEI'. MARIEE des troupes colo¬ 
niales. Les médecins principaux de 2” classe Lapeyre, 
l’ECU, Lieux, Delor-ME, Ditpeyron. Le médecin-major 
de i™ classe Foeeiasson. Le médecin-major TnouuEX, 
des troupes coloniales. 

Le pharmacien-major de 1'“ classe BisseriÈ. Les 
pharmaciens principaux Riser, I’aueEau et Guieeox. 

Comme chevaliers : Les médecins-majors de i”' classe ; 
Paloque, Sandras, Josse, De.mii-iA’, Bouein, Jodry, 
Rayé, Drevex, Bary, Mazière, Haury, Cosxa, Busy, 
PÉLEGRiN, Dejouany, Orenier DE Cardenae, Saba- 
xuîR, Tasxe, Monxagné, Huber, Baieis, Randon, 
Loubex, Daireaux.; MüNGiE, à'iAi.A, dçs troupes colo¬ 
niales. Les médecins-majors de 2” classe : DanxiiueeE, 
DEIIARD, BEOCII, I.AJOiVNIO, Mareand, Soree, Rix, 
DemoNEX, PiciioN, Minee. I.CS médecins-majors de 
2“ cla.sse ; Oauxier, Couranx. Minex, Bruère ; Luca.s, 
des troupes coloniales. Le pharmacien-major de i'*’ classe 
Cri’lEEoXEAU, de 2“ classe Ai’XiiiER. — MM. le IW de 
Micas, médecin-major de g'-' classe territorial ; le l)' Ma¬ 
thieu, médecin de ir» classe à hord du Charlcmai’ne ; le 
Dr Dubrac, médecin aide-major a'u 80“ régiment d’infan¬ 
terie ; le DI Robert ProiLst, médecin-major de 2>' clas-sc 
territorial le D.r J ubin, médecin-major de 2” classe au 
ü’’ régiment colonial mixte. 

Médaille militaire. — Arrighi (Pierre), médecin auxi¬ 
liaire au ZI" rég. d’infanterie coloniale : d’un dévouement, 
d'un courage et d’une activité au-dessus de tout éloge. S’est 
fait remarquer en maintes circonstances en assurant d’une 
façon parfaite sur le champ de bataille le traitement et l’éva¬ 
cuation des blessés. A été blessé le 29 novembre 1914 et a 
obtenu deux citations à l’ordre de l'armée ; M. I’uîrrax, méde¬ 
cin auxiliaire au 157" régiment d’infanterie; M. Tiu- 
BiERGE, médecin auxiliaire au .504” régiment d’infanterie ; 
M. MayEX (J.-.\.), médecin auxiliaire au 237“ régiment 
d’infanterie; M, KeeeER (Jacques), médecin auxiliaire 
au 279“ régiment d’infanterie. 

Une décoration Italienne au docteur Langlet, maire de 
Reims. — Le docteur Langlet, l’éminent maire de Reims, 
cité à l’ordre du jour civil pour son héroïsme pendant la 
courte occupation de la ville par les Allemands, a reçu 
les insignes de l’Ordre des Sainls-Maurice-et-Lasare. Le 
roi d’Italie a voulu récompen.ser les services rendus par 
la muuicipalité de Reims à ses nationaux. 






Renouvelléments d’Aboiinements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adtesser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l’Etranaer, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. 

Nous avons continué à servir les abonnements échus fin Août, fin Septembre et fin Octobre, 
aussi bien que ceux finissant fin Novembre. Nous prions nos àbonriés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l’échéance de l’abon- 
netnent et d’ajouter i fr. par mois pour les échéances antérieures à fin Novembre. (Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5o abonnements de Septembre, 
8 fr. 5o d’Octobre). Pour l’étranger, ajouter 2 fr. 5o en süs. 

Abonnenlents de guerre. — Pendant la durée de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros (fi numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fr. 5o pour la France. 



SAVONS ANTISEPTIQUES VICIER 

H'ÏGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou iiur, S. surgras au Bourru do cacao, 


S. Panama, S. Naplilol soul'riS, S. Silblltné, S. Résorcine, 
S. Salicyfé, S. à l’Idithyol, S. Sulfureux, 

S. à l’huile do Gado, S. Goudron, S. Boralé, etc. 
SAVON DENTIFRICE VICIER (antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 



A rtêrio=Sclêrose 
Prescîêrose, Hypertension 
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MINERALOGEHE BOSSON 


Silicate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littcralure et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Croix-Housse, iYQN , 
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Pour ne pas üonner aux Enfants n’importe queue Farine a n'importe quel Age 

BrADIMire l imac normales et craduées 

r n 11'le Oreins de Semence, 

prérarôos par G. UNAS, Püarmaclon do i" cl., ex-intorne des Hôpitaux, Fondateur du ” Lact ariu m do Versailles ”, pour 

IVOXJ-KraSSOAVS, EISTDEî’^TVrTS et IIJESC3-I2VIEÎS 

1er Age. — Nourrissons de 8 à IB mois .— No 1 ) N» 2) ^ . 

Se Ago. - Bébés sovz-és, jusqu’à S ans .— N» i Neutre; N» 2 Rafraîchissante; No 3 t Astringente. 

Se Ago. — Enfants au dessus do 8 ans et Adultes. — No 1 ) N’o 2 ; No 3 ; 

Meunerie électriuue à Versailles-Pprchefontalne. -x- Maison de Vente: 46, Av. de Ségur, PARIS. Télépli. 749.37. 
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ANTALGOL Granulé DALLOZ 

Quino-Salicyiate de Pyramidon 


Névralgies 4- Nigiwoes 4- Grippe 4- Lombago 4- Goutte 4 Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


On demande, à partir de Septembre ou Octobre, 
suite ou direction Maison de santd. 

Mme BoNiîT, 3.f, rue de Seine. 
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MÉDECINE 
L’ÉVOLUTION DE LA 
MÉDICATION DIGITALIQUE 

L’évolution, dans les sciences coniine dans les arts, 
est à la base de tout progrès, et son œuvre se continue 
et se complète peu à peu jusqu’à son aboutissement 
ultime qui est la perfection. 

Quel esprit sérieux se dissimulerait que la théra¬ 
peutique, cette science presque toute faite d’obser¬ 
vation, est loin encore d’avoir atteint cette région 
de l’ab.solu où il n’est plus d’incertitudes, et où 
rayomie l’éblouissante clarté des connaissances 
irréfragablement fixées ? Hélas ! pas plus qu’Eu- 
clide jadis, la .science ■— même allemande ! — n’est 
aujourd’hui capable de tracer d’un seul trait cette 
« route royale » conduisant directement à la vérité 
que désirait le roi l’tolémée Philadelphe. Dans 
l’inextricable fouillis des faits exi^érimentaux, elle 
trie, sépare, série, et par ce trij)le travail elle arrive 
parfois à des clairières suffisamment lumineuses 
pour qu’un tronçon de la route souhaitée par le roi 
égyptien apparaisse à l’observateur. 

Lorsque, grâce aux progrès de la chimie, on put 
extraire des produits bruts que la médecine utili¬ 
sait, des corjjs nettement définis, on crut que ces 
corps incaniaient toutes les propriétés spécifiques 
de la substance primitive rémries et condensées 
sous des espèces toujours identiques à elles-mêmes, 
partant d’un dosage facile et sûr, ne devant laisser 
aucun flottement quant à l’action recherchée. La 
pratique ne tarda pas à montrer que ces vues à 
priori ne répondaient pas toitt à fait à la réalité 
des faits et qu’il n’était pas toujours possible d’iden¬ 
tifier entièrement l’action physiologique des feuilles 
ou des semences d’mie plante, par exemple, avec les 
alcaloïdes ou autres principes définis (fui peuvent 
en être extraits. Au.ssi a-t-on im constater depuis 
quelques années un revirement dal:^g l’opinion des 
phannacologues, enclins à considérer maintenant 
que, dans la plupart des plantes utilisées en théra¬ 
peutique, le produit véritablement intéressant n’est 
point l’alcaloïde ou le glucoside purs, mais le com¬ 
plexe où ils .sont inclus. C’est ainsi que la digitaline 
cristallisée, le principe cardio-actif par excellence 
de la digitale, ne reproduit pas dans son intégralité 
l’action physiologique de la macération ou de l’infu- ' 
•sion de la plante ; il y a entre les deux des moda- 
lilés d’action (jui font que beaucoup de médecins 
préfèrent encore les secondes à la première. 

Pourquoi ces différences d’action, pourejuoi cette 
préférence au produit brut? Du trouvera une réponse 
à cette que.stion si l’on con.sidère : i" que la digi¬ 
taline n’e.st point le seul corjîs cardio-actif de la 
digitale ; 2» qu’il n’est pas prouvé (lu’elle exi.ste 
dans la plante .sous la fonne où le chimiste l’a i.solée ; 
que des recherches récentes semblent bien établir, 
au contraire, qu’elle n’est qu’un produit de dédou¬ 
blement artificiellement créé par les procédés 
d’extraction mis en œuvre pour l’obtenir. 

La poudre de feuille de digitale po.ssède sur la 
digitaline cristalli.sée des avantages qui peuvent se 
résumer comme suit : action moins brutale, se 
traduisant par ime régularisation plus marcpiée 
du rythme du cœur ; élimination plus régulière, 
d’où risques moins grands d accidents cumulatifs ; 
action plus sensible de la diurèse. Par contre, il 
faut inscrire aux inconvénients de la feuille, des 
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troubles digc.stifs possibles, ré.sultant de l’action 
irritante sur la muqueuse gastrique des saponines, 
des sels de potassium, peut-être au.ssi de la lutéoline, 
qui entrent dans sa compo.sition à côté d’éléments 
indifférents comme la cellulose et la chlorophylle. 
On peut constater également des variations dans 
l’effet produit, car, même titrée, la feuille de digitale 
.se modifie avec le temps. TIne oxydase, caractérisée ' 
par MM. Brissemoret et Joanin, agit peu à peu 
sur les glucosides actifs et les dédouble en produits 
sans action. 

La digitaline cristalli.sée possède sur la feuille 
d’où elle est extraite d’incontestables avantages, 
dont l’action moins sujette à variation et la commo¬ 
dité de la posologie sont les principaux. 

Le produit parfait serait donc celui qui, possédant 
l’action pharmacodynamique totale de la plante, 
serait dépourvu de son action irritante sur l’estomac, 
et serait aussi sûr, aussi constant dans son action 
cfue la digitaline cristallisée. ITn tel produit existe 
depuis (luelques années, c’est la digifoline, prépa¬ 
ration qui a fait l’objet d’une étude pharmacolo¬ 
gique très complète par M. Chevalier (i) qui en a 
précisé l’action phannacodynamique, en même 
temps qu’il en a établi la posologie par comparaison 
à celle de la poudre de feuille de digitale titrée et de 
la digitaline cristallisée. 

La digifoline contient l’ensemble des glucosides 
cardio-actifs de la feuille de la digitale, soit la digi¬ 
taline et la digitaléine, .sous la forme de combi¬ 
naison naturelle qui unit ces deux coiqjs dans la 
plante. Elle est soluble dans l’eau, alors que la 
digitaline ne l’est pas ; son action sur le cœur, cardio¬ 
tonique et cardio-régularisatrice, s’identifie beau¬ 
coup mieux à celle de la feuille de digitale qu’à celle 
de la digitale cristallisée ; son élimination est plus 
régulière que celle de la digitaline et elle risque 
moins de donner lieu aux accidents cumulatifs. 
Privée des saponines, des sels de potassium et autres 
éléments nuisibles ou inactifs qui l’accompagnent 
dans la plante, elle n’a sur la miKfueuse digestive 
aucune action nocive, elle est toujours bien tolérée, 
et par suite de la constance absolue de sa composition 
et de .son inaltérabilité, .son action est toujours iden¬ 
tique à elle-même. lînfin, grande supériorité sur la 
digitaline cristalli.sée, la digifoline peut être admi¬ 
nistrée par voie hypodermitiue ou intraveineuse. 
Son injection e.st indolore et n’est point suivie 
d’accidents locaux ou généraux ; elle permet, dans les 
cas d’urgence, de relever dans le minimum de temps 
un cœur eu imminence d’asystolie. Sa posologie, 
simple et commode, e.st celle de la feuille de digitale 
titrée à laquelle elle équivaut poids pour poids (2). 

Pour toutes ces raisons, la digifoline se révèle 
comme la préparation princeps de la médication 
digitali(iue actuelle ; débarrassée de ce cpie la cligi- 
tale brute a de nocif ou d’mutile, présentant sous une 
forme optima ses éléments utilement actifs, il est 
à pré.sumcr que longtemps encore elle occupera ce 
premier rang dans la gamme de plus en plus étendue 
des toniques du cceur. 

(1) J. Chevallier, Recherches uhaniiacologiques sur 
la digilale {Sociclé de thérapeutique, séance du 28 mai 

(2) Il s’agil là de la forme pharmaceutique de la digifoline, 
laciuelle, présentée eu comprimés et en ampoules, est fal)ri(juée 
parles I,al)oratoircs CUki à St-Fous (Rhône), qui en mettent gra¬ 
cieusement des échantillons à la disposition du coiqis mé-dical. 
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NOUVELLES (Suite) 


La mobilisation des pharmaciens en Russie. — 
Société pharmaceutique a clemaiulé et obtenu que les 
pharmaciens et ai(le.s-pharniacien.s non encore mohilisés 
soient dispensés d’appel sous les drapeaux. 

Du fait de la mobilisation, en effet, le personnel phar¬ 
maceutique russe s’était trouvé réduit de suite à 50’p. 100, 
et le pul)lic avait déjà à souffrir beaucoup de la pénurie 
d’officines ouvertes. 

La simulation de la gale. - Xotre ronfrère Le 
Caducée a reçu un renseignement intéressant. Il s’agit de 
la simulation de la gale, comme moyen de « tirer au 
flanc ». On se pitiuc avec une aiguille à coudre dans les 
espaces interdigitaux et l’on se frotte vigoureusement 
avec une solution concentrée de sel marin. ï'irythème, 
plus .sillons ; c’est parfait. 

Un legs à l’Académie de médecine. — Par décret, 
le secrétaire perpétuel de l’Académie de médecine est 
autorisé à accepter, au nom de cet établissement, le legs 
fait en sa faveur par M, vSigaut (Maximilien-Auguste) 

arrérages seront employés à fonder un prix qui portera 
le nom de fyrix du 1 ^ Max Siqaut et qui Sera destiné à 
récompenser, tous les deux ans, le meilleur mémoire sur 
le diagnostic précoce et le meilleur traitement du cancer 
des voies digestives. 

i'no «Bibliothèque de la guerre» à Lyon. — Da 
Bibliothèque de la ville de Dyon procède actuellement, 
sous le nom de « Bibliothèque de la guerre », à la consti¬ 
tution d’un fonds d’ouvrages et de documents sur la 
guerre de IQ14-1915. 

I/e programme dé la section médicale est très étendu ; 
il comprend, non seulement la médecine et la chirurgie 
de guerre, l’hygiène et l’épidémiologie, l’étude des 
diverses spécialités de la thérapeutique de guerre, de 
l’administration hospitalière, mais encore les rapports 
de la guerre avec la médecine pu1)li(iuc, la médecine 
légale, l’art vétérinaire, en un mol, toutes les branches 
des sciences médicales dans leurs relations avec les 
événements actuels. 

I,e professeur Desieur, médecin des hôpitaux de T^yon, 
a été chargé de la direction de cette (cuvre. 

A ce propos, nous devons signaler Vlîxjyosilion des 
o'utires de querre, organisée à Paris par le « Cercle de la 
lil)rairie», 117, boulevard Saint-tîermain. 

Appareils respiratoires pour l’armée anglaise. - 
Depuis l’usage des gaz asphyxiants par les Allemands, 
le War Office a réepusitionné des appareils respiratoires 
qui ont été expédiés sur le front. 

D’un d’eux est constitue par un cône en toile métal¬ 
lique couvert de stockingette ; une cartouche d’alcali 
est fixée à la partie antérieure et, lorsqu’on mouille 
l’appareil, la solution alcaline humecte le ti.ssu ; on peut 
ainsi neutraliser les fumées de chlore. Le second appareil 
peut servir à combattre les fumées de brome qui sont 
nuisibles aux yeux ; il est constitué par un masque de 
tissu lâche muni d’une fenêtre de mica, et comporte un 
dispositif, pour filtrer, à travers un alcali, l’air destiné à 
la respiration. On sait qu’il est nécessaire d’employer 
une substance alcaline pour neutraliser les gaz utilisés 
par les Allemands ; Southall Bross et Barclay ont pro¬ 
posé d'utiliser des appareils préalablement saturés d’une 


solution de salicylatc de soude, puis desséchés ; ce pro¬ 
duit, d’après eux, absorberait et rendrait inoffeusivesles 
fumées de chlore et de brome. 

Médecins danois en France. — Le Dr TeLling, aide- 
médecin-major de l’armée danoise, et des infirmières 
danoises viennent à Paris, pour prendre du service dans 
un hôpital militaire. 

A la commission d’hygiène de la Chambre des députés. 
- - Le Dr Doizy, député des Ardennes, a été nommé pré¬ 
sident de la commission d’hygiène publique en remplace¬ 
ment de M. Lachaud, démissionnaire. 

Service de santé. — M. Aribert, Ainlé-Iîugènc- 
Louis, médecin auxiliaire au train selui-perniaUeiit 
P.-L.-M., a été nommé officier d’adiUiiiistration de 
3“ classe, à titre temporaire. 

L’hôpital musulman de Neuilly. — Dernièrement a 
été inauguré, par M. le Président de la République, un 
hôpital musulman (iro section) installé à Nenilly sous 
les auspices du Comité des « Amitiés musulmanes », 

Médaille d’honneur des Épidémies, — A reçu la 
médaille d’argent : le IP Aynaud, médecin-major de 

Assistance aux militaires tuberculeux, — Dans sa 
séance du fr juillet la Chambre des députés a adopté 
une proposition de M. le député Ilonnorat, à la suite 
du rapport du professeur Landouzy à la commission 
permanente de la tuberculose, proposition tendant à 
ouvrir un crédit spécial de 2 millions, pour assistance aux 
militaires qui, tuberculeux, sont eil instance de réforme 
ou réformés. 

Pertes des Allemands çn médecins mobilisés. — Le 
Temps a tiré d’un journal médical d’Allemagne les ren¬ 
seignements suivants : l’armée allemande a perdu 
783 médecins depuis le commencement de la guerre ; 
228 ont été tués ou .sont morts de suites de blessures, 
35.1 ont été blessés, 81 .sont pri.sonniers et 120 sont 
manquants. 

Automobiles sanitaires. — Un Américain a fait remettre 
à la Société de secours aux blessés militaires une somme de 
40 000 francs, pour constituer un convoi d’automobile.: 
sanitaires à destination du front. Chaque convoi com¬ 
prend : une voiture de stérilisation, une voiture de 
radiographie, une voiture de bains-douehes et de lavage, 
une voiture d’approvisionnement et une voiture de 
liaison. Quatre de ces nouveaux convois fonctionnent 
déjà au front. 

Prix de l’Académie des sciences. — Physique. ■ — Prix 
Hugues (2 500 fr.). — M. R. Marcellin, jeune physicien, 
mort au champ d’honneur. 

Prix II. de Parville (i 300 fr.). — M. Jean lîlein, pro¬ 
fesseur de physique au Lycée Louis-lc-tîrand, mort au 
champ d’honneur. 

Prix l’ierson-Perrln (5000 fr.). — M. Maurice de Broglie, 
pour l’ensemble de ses travaux sur les gaz ionisés, le 
mouvement brownien et la diffraction des rayons X. 

Médecine et chirurgie. —■ Prix (îodard (i 000 fr.). — 
M. le lE Noél Ilallé, pour .son ouvrage intitulé « Lès 
p'ormes de la tuberculose rénale chronique ». 

■ Prix Bellion (i 400 fr.). — M. II. (tougerot, pour sort 
ouvrage intitulé : « Le Traitement de la syphilis eu 
clientèle ». 
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NOUVELLES (Suite) 


Agrégation. — Par arrêté du ministre de l’Instruction 
publique et des Beaux-arts en date du 29 mai 1915, sont 
rapportées les dispositions de l’arrêté du 2,1 juillet 1914, 
aux termes duquel une session d’examens pour les can¬ 
didats aux épreuves du premier degré prévues par 
l’arrêté du 1“ mars 1914, relatif à l’organisation du 
concours d’agrégation dans les P'acultés de médecine et 
les Facultés mixtes de médecine et de pharmacie, devait 
s’ouvrir à la Faculté de médecine de l’Université de Paris, 
le 9 novembre 1915. 

La date d’ouverture de cette session sera fixée ulté¬ 
rieurement. 

Service de santé. — Ont été nommés au grade, de méde¬ 
cin-major de 2° classe (au titre étranger) pour la durée de la 
guerre et attaché au Gouvernement militaire de Paris : 
M. Tciling, docteur en médecine, médecin aide-major de 
réserve de l’année danoise. 

Ati grade de médecin aide-major de 2'' classe de réserve 
(à titre temporaire) : 

Ues médecins auxiliaires, internes des hôpitaux : 

MM. deüaudartd’Allaines (François-Uouis-Marie-Paul), 
au 117“ régiment d’infanterie; Blanc l'erducet (Marcel- 
Autoine-Iîugène), au 11“ régiment d’artillerie ; Co¬ 
lombe (Joseph-Marie-Gustave-Maurice), à l’ambulance 
15/16; P'ayol (Ilenri-Claude-Kugènc), au 2“ régiment 
d’artillei;ie ; Sigaud (Georges-Uouis), au groupe de 
brancardiers de la 2“ division d’infanterie ; Abély 


n" 3 du 13'! corps d’armée ; Uantuéjoul (Pierre-Jeau- 
Baptiste), au 319“ régiment d'infanterie. 

Les médecins auxiliaires : 

MM. Robert (I.ucien-Iîrnest), au 9U‘ régiment d’infan¬ 
terie ; l''ouilloud-Buyat (I.aurent-François), au 222“ ré¬ 
giment d’infanterie ; Ducastaing (René), au 344“ ré¬ 
giment d’infanterie ; Morlot (.Ubert), au groupe de 
brancardiers du 6<' corps d’armée ; l’icard (Pierre), 
à l’ambulance 2/54 ; Barat (Pierre-Charles-I.ouis), au 
laboratoire de bactériologie du 36'' corps d’armée ; 
P'ourcard (Maurice-Jules-Paul), au 9“ régiment de 
marche de zouaves ; Roger (lîugène-François), au 
groupe de brancardiers de la 87“ division territoriale 
d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
territoriale : 

Ues médecins auxiliaires : 

JIM. Gouriou (Joseph-Charles), au groupe de brancar¬ 
diers de la 45*^ division d’infanterie ; Gougeou (Francis), 
au 1401' régiment territorial d’infanterie ; Hourcade 
(Arnaud-Jean), au 140“ régiment territorial d’infanterie ; 
Magallon-Graineau (Marie-J ules-Michel-lîrnest), au 73^' ré¬ 
giment territorial d'infanterie; Noury (l''rauçois-Jcan), au 
train sanitaire 2/10 ; M. Reddc (bonis), au groupe de 
brancardiers de la 152'' division d’infanterie. 

Ces médecins aides-majors sont maintenus à la dispo¬ 
sition du général commandant en chef. 

Gouvernement militaire de Paris. — M. Mamourovsky 


(Paul-Joseph-François-Xavier), au 263” régiment d’iufau- (Michel), docteur en médecine, ancien médecin de réserve 
teric ; Gineste (Marie-Antoine-Albert), à l’ambulance de l’armée russe à Paris. 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHEOSEl 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Traité des Fractures, par J. Tan- 
ton, médecin-major de l’Armée, 
professeur agrégé du ^’al-de-(;râee. 
I vol. gr. in-8 de 8ûo pages illustré 
de .(70 figures ; 20 fr. (Librairie 
J.-B. Baillière et fils.) 

On sait la transformation profonde 
que la découverte des rayons X et 
l’application de la radiologie à la chi¬ 
rurgie des fractures ont réalisée dans 
l’étude et le traitement de ces lésions. 

La connaissance de l’anatomie 
pathologique, la possibilité d’un 
diagnostic plus précis, l’emploi d’une 
thérapeutique plus judicieuse, l’ap¬ 
préciation plus exacte de la dimi¬ 
nution de la capacité de travail, 
représentent les principaux avan¬ 
tages de cette conquête. 

Elle nous a permis, pour bien des 
fractures, de sortir de l’état em¬ 
bryonnaire où se trouvait la ques¬ 
tion, où les esprits les plus clair¬ 
voyants et les mieux intentionnés ne 
pouvaient étudier l’anatomie de ces 
fractures qu’à la lueur d’une clinique 
encore obscure et à la rare faveur 
d une autopsie. 

Certains chapitres entiers lui sont 
dus, car elle a permis l’étude de la 
physiologie normale et patholo¬ 
gique, guidé et corrigé l’cxpéri- 
meutation, en même temps qu’elle 
enseignait l’anatomie pathologique. 
Telles sont les fractures du carpe, 
du eou-de-pied, du tarse, les frac¬ 
tures parcellaires et incompiètes, 
l’atrophie o.sseiise calcaire, etc... 


D’une façon générale, le clinicien 
demande à la radiographie rm dia¬ 
gnostic anatomo-pathologique précis 
afin d’eii tirer des indications théra¬ 
peutiques. Le discernement du carac¬ 
tère propre de chaque genre de 
maladie et de ses différentes espèces 
est la source de toutes les indica- 

Le diagnostic de fracture est-il 
fait cliniquement, la radiographie 
renseignera sur la forme et la direc¬ 
tion de la solution de continuité, le 
nombre, le volume et, la disposition 
des fragments, la présence ou 
l’absence des corps étrangers, etc. ; 
c’est un moyen de faire do l’anatomie 
pathologique sur le vivant. Dans les 
cas douteux, où l’on hésite entre une 
fracture et une luxation, une contu¬ 
sion et nne fracture, elle seule est 
susceptible d’apporter une certitude. 

C’est à la radiographie également 
que l’on demandera de renseigner 
sur le résultat d’une manœuvre de 
réduction et sur la valeur de l’appa¬ 
reil de contention appliqué pour 
maintenir la coaptation. 

Le Dr TanTon, médecin-major de 
l’armée, professeur agrégé au Val- 
de-Orâce, était tout particulièrement 
désigné pour écrire ce traité, qui em¬ 
prunte malheureusement une actua¬ 
lité toute spéciale à la guerre actuelle. 

Dans un magistral volume de 
8O0 pages, illustré de près de 
500 radiographies, il traite tout 
d’abord des fractures en général. 


de leur traitement, des complica¬ 
tions et des accidents de la consoli¬ 
dation ; puis il passe successivement 
en revue les diverses fractures du 
membre supérieur. 

ITii second volume, consacré aux 
fractures du membre inférieur, paraî¬ 
tra en octobre. 

Ces deux volumes font partie du 
Nouveau Traite de chirurgie clinique 
et opératoire publié sous la direction 
des professeurs LK DknTU et Depbet. 


De la rééducation et de la réa¬ 
daptation au travail des bles¬ 
sés et des mutilés de la guerre, 
par le Dr (i. EoRNH. Gr. iu-8, 
70 pages avec figures : 2 fr. 
(Masson et C”', libraires à Paris.) 

La Guerre et le Bain, par le 
Dr Ri.tjscii. Gr. in-8, 16 pages 
avec figures : i fr. (La Haye.) 

Localisation des projectiles 
dans l’organisme par la 
radiographie, méthode des re¬ 
pères gradués, par H. BkrTin- 
vSans et Ch. Lekniiardt. Gr. iu-8, 
32 pages avec figures : i fr. 50. 
(Montpellier.) 

Piastrinopenia da Benzolo, parle 
Dr Ronciietti. In-4 : I fr. (Genova.) 

Sul significato anatomico delle 
produzzioni pseudovalvolari 
dell’endocardio ventricolare, 
par le Dr RusiNCO. Iu-4, 11 pages 
avec I planche : i fr. (Genova.) 

L'Edema Cuspidale, parlePr.U- 
berto PepERE. Iu-.( : i fr. (Genova.) 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1915 


1 DAX (Landes) 

BTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAIQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 
Docteur Ch. LAVIELLE, .Médecin-Directeur. 

1 Docteur Louis LAVIELLE. Médecin-Adjoint. 


VITTEL 

SAISON 1915 

Du 20 Mai au 25 Septembre 

Arthritisme — Goutte — Gravelle 

Prix tu; i.a i'E.nsion ; à partir de 9 fr. par jour et par personne, 
j Envoi franco de Pro.spcctus. S'adresser au Gérant. 


VITTFÏ HOTEL de l’Établissement 

V 11 1 Liiu Tout premier ordre. — Prix de Guerre 

POUGUES-LES EAUX (NIÈVRE) j 

Etablissement Thermal ouvert à partir du 15 Juin 


Liste (les médecins que Von peut consulter 

cette année dans les stations thermales cl-dessus indiquées» 

ESTOMAC, FOIE, INTESTINS, GOUTTE, 1 
GRAVELLE, NEURASTHÉNIE, | 

-CONVALESCENCES- | 

DAX : 1)' (^h. Laviclle, D' Luuis LavicIIc. 

POUaUES : D' Faucher. 

VITTE*. : I)f Bouloumié, I)' Iluroîs, IF Claudel, I)' Tliélisse. 

IVlédication totale des maladieÿufbie etdes voies biliaires 

OPOTHÉRAPIES 1 PAIMdILINE Î LITHIASE BILIAIRE 

HÉPATIOUEetBILIAIRE une à ^cüiUeréesê entremets parjourX CHOLÉIVIIE FAIVIILIALE 
ASSOCIÉES »^OLAGOGUES | flacon 6rrs.t<.ulespl,armaoies 1 IMSUFFISAWCEHÉPATIOUE 

ÉCHANTILLON GRATUITàr Z/TTf/?/! W/?£rLABOR^QlgEdela PANBILINE A nnonay (Ardèche) 
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Nécrologie. — Le • docteur ToRREr., directeur de la 
Santé, à Marseille, tué par accident d’automobile. — 
Ivc docteur Henri Comte, médecin-inspecteur, directeur 
du Service de santé du 4” corps, mort à l'iiôpital auxi¬ 
liaire n» 22, à Versailles, des suites d'une opération que 
les fatigues de onze mois de campagne avaient rendue 
nécessaire. — M. Pierre Gernez, fils du docteur Léon 
GERnez, chirurgien des hôpitaux, auquel nous expri¬ 
mons notre douloureuse sympathie. 

Nous avons le regret d'apprendre la mort subite à 
Royat, où il avait été mobilisé, du H'' Armand ParisET, 
directeur des services hydrothérapiques de l’établisse¬ 
ment thermal de Vieil}’. IJocteur ès sciences, pourvu 
d’une solide instruction physiologique, Pariset s’était 
efforcé d'orienter dans une voie rigoureusement scienti¬ 
fique les divers services de l’établissement qu’il dirigeait. 
Il avait acquis personnellement une grande maîtrise' 
dans la pratique de l’hydrothérapie, et sa mort sera 
vivement regrettée de la clientèle de notre grande station 
thermale. Ilétait l’auteur d’un certain nombre de travaux 
intéressants, concernant en particulier l'hydrothérapie. 
Il fut à plusieurs reprises collaborateur du Paris Médical, 
et rédigea un important article pour la Bibliothèque 
de thérapeutique de Gilbert et Carnot. Il meurt eu 
pleine jeunesse, regretté de tous ses confrères. Nous 
adressons à sa veuve l’expression de notre condoléance. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spé¬ 
cial pour officiers : M. BartiiéEE.my et M. Valence, mé¬ 
decins en chef de irc classe de la marine. 


Service de santé. — Par décret du 20 juillet 1915, 
ont été promus au grade de médecin inspecteur dans le 
cadre du corps de santé militaire : M. le médecin princi¬ 
pal de l'c classe Sanglé-FerriÈRE (Armand-Charles), 
en remplacement de M. le médecin inspecteur Lacronique, 
placé dans la section de réserve ; M. le médecin principal 
de I™ classe BoppE (Louis-Marie-Adrien), en rempla¬ 
cement de M. le médecin inspecteur Labit, placé dans la 
section de réserve ; M. le médecin principal de l'c classe 
Di’pard (Octave-Marie-Stéphane), en remplacement de 
M. le médecin inspecteur Comte, décédé. 

Hn Egypte. — Le docteur II. LEGRanu, d’Alexandrie, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, a été nommé 
médecin du sultan d'Ég}’pte. 

Citation à l’ordre du jour de la brigade : Gasquet, Lu¬ 
dovic, médecin auxiliaire au 97“ régiment d’infanterie : 
Pendant les combats des 16, 17 et 18 juin 1915, s'est 
tenu constamment auprès du commandant du bataillon 
et a assuré le secours aux blessés et les évacuations même 
sous un bombardement d’une extrême violence. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Sont affectés ; 

En Afrique occidentale. — M. le médecin aide-major 
de 1™ classe Henry, du dépôt du 3“ colonial. 

A l’état-major d’une division coloniale. — M. le médecin- 
major de I™ classe Thoulon, du dépôt du 23“ colonial. 

Au corps expéditionnaire d'Orient. — M. le médecin- 
major de l'c classe Lamort, du dépôt du 1" colonial. 

Au dépCit du l'r régiment d'infanterie coloniale. — M. le 
médecin-major de 2“-’ classe Vallet, rentré des .Antilles. 
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LA RECALCIFICATION 

r\ nepeutêlra ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
i] et PRATIQUE 
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W LA TRICALCINE. EST VENDUE 

TRICALCINE PURE 

TRICALCINE MÉTHYLARSIN'ÉE 
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i TRICALCINE FLUORÉE 


CARIE DENTAIRE 


TROU RLF?^ 


nFNTITION 








— II — 


NOUVELLES (SuUe) 


A l’hospice italien de Noisy-le-Qrand. — Du fait de 
l'entrée on guerre de Tltalie contre rAiitrichc, M""' Tlt- 
toni, femme de l’ambassadeur d'Italie à Paris, laquelle 
patronne cet hospice, a fait savoir qu’on y recevrait les 
filles des mobilisés italiens, orphelines de mère. 

La section parisienne de la Croix-Kouge britannique 
a toujours son siège 32, avenue d’Iéna, où le président 
et son comité représentent directement la commission en 
France. 

Une ambulance américaine a été installée récemment 
à l’ont-à-lloussoii. File compte un certain nombre 
d’étudiants de l’Université d’Harvard. 

Les ambulances anglaises sur le front français. - - Le 
président de cette (uuvre, lord Charles Beresford, a 
visité dernièrement ces ambulances qui dépassent actuel¬ 
lement le nombre de 100 et sont groupées en sections de 
30 unités fonctiomiaut sur divers points du front et en 
particulier en Alsace et dans les Vosges, on elles assurent 
l’évacuation des blessés sur les hôpitaux dans les meil¬ 
leures conditions d’hygiène et de rapidité. 

Le eomité de l’(cuvre des ambulances anglaises qui 
a comme vice-présidents 1 F\L les ambassadeurs Paul 
Cambon et sir Francis llertie a réuni jusqu’ici, par sous¬ 
criptions privées, plus de 3 millions de francs. 

Autos-ambulances des Argentins de Paris. - -- La colo¬ 
nie argentine de Paris, dont Paris Medical a déjù signalé 
l’initiative généreuse, a mis à la disposition du service de 
santé militaire 20 autos-ambulances chirurgicales et 
12 autos pour le tran.sport des blessés. 

Une ambulance de campagne offerte par des Améri¬ 
cains. -- Les trois frères (iibson, Clarcnce et William 
FaiiniîsToCK, de New-York, ont acheté à l’armée amé¬ 
ricaine, pour l’offrir à la France, une ambulance de cam¬ 
pagne composée de 6; grandes tentes pour 18 lits cha¬ 
cune, de 8 tentes-pavillons pour le personnel, 5 tentes , 


par les officiers, 3 tentes-salles d’opérations, g tentes- 
cuisines. L'hôpital américain de Paris a mis à la dispo¬ 
sition de cette ambulance de campagne 10 voitures 
automobiles pour le transport des blessés, 2 voitures- 
pilotes et 3 grands camions. 

La Croix-Rouge sud-africalne a envoyé en France une 
formation sanitaire pour 100 ble.ssés. Le chef de la 
formation est le Dr Cazai,is du Pury, docteur en 
médecine et chirurgien de l’Univer.sité d’Kdimbourg. Il a 
fait de nombreux séjours à Paris et dirige une clinique 
chirurgicale réputée au Cap. Il est président de la Société 
française et agent de l'Alliance française de Capetown. 
Ivcs autres médecins sont : le D' Pokermao, chirurgien, le 
Dr Adsby, chirurgien, exerçant au Cap ; le Dr PayoX, 
diplômé de l’Université de I,ondres et de Capetown. 

La formation comprend en outre quatre infirmiers, six 
nurses diplômées et six aides auxiliaires. File amène six 
ambulances automobiles et du matériel chirurgical. 

L’hôpital militaire du lycée français d’Alexandrie. 
— Le Temps a reçu des renseignements qui se résument 
ainsi : le lycée, qui appartient à la Mission laïque fran¬ 
çaise, a pris à sa charge l’installation complète d’un 
hôpital. Les dons ont afflué rapidement, et le 10 mai, 
l’hôpital était inauguré par le consul de France, M. de 
Reffye, assisté du directeur du service de santé, médecin 
principal Visbecq, de M™" Reffye, présidente de la Croix- 
Rouge, du comité de patronage du lycée pré.sidé par 
Jimi' Lebsohn, du proviseur M. Fort, des médecins 
attachés à l’établissement, des dames infirmières, etc. 

Signalons que le nouvel hôpital est installé dans une 
école allemande réquisitionnée à cet effet. Sur le fron¬ 
ton, les mots gravés dans la pierre, Deutsche. Schulc, 
sont surmontés d’uii vaste écriteau sur lequel on lit : 
Hôpital Clot-Bey, du lycée français, Union des femmes de 
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L’oHlce des produits chimiques et pharmaceutiques. — 

Cette création, que Paris MHioal a déjà signalée, émane 
du ministre du Commerce, et a pour but de résoudre les 
difficultés auxquelles pourrait se heurter notre industrie 
chimique pour subvenir à tous les besoins de la guen-e et 
de l’hygiône. b’office a son siège à l’blcole supérieure de 
pharmacie de l’aris, et comme directeur le professeur 
Béiiai,, de l'Académie do médecine. 

De.s commissions ont etc cliargees d'étudier les ques¬ 
tions les plus urgentes : brevets d’invention et marques 
de fabrique, dissolvants employés dans l’industrie. 


mesures douanières, transports par voie ferrée, etc. 

L’office se propose en outre de se livrer à une étude 
approfondie de diverses catégories de produits, pour 
lesquels nous étions tributaires de l’étranger, matières 
colorantes, parfums synthétiques, droguerie, etc. 

L’oifice reçoit toutes les communications qu’on veut 
bien lui adresser sur ces divers sujets. 

Les étudiants de l’école de Bordeaux. — Sur la pro¬ 
position du ministre de la Marine, le présuleut de la 
République vient de rendre le décret suivant : 

Article tremier. — Tendant la durée de la guerre, 
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les étudiants en médecine titulaires de huit inscriptions 
valables pour le doctorat et les étudiants en pharmacie 
possédant quatre inscriptions validées, qui sont élèves 
de l’école du service de santé de Bordeaux ou qui servent 
actuellement en qualité de matelots infirmiers, peuvent 
être nommés aux emplois de médecin et de pharmacien 
auxiliaires de la marine. 

Art. 2. — Les directeurs du service de santé et les 
médecins chefs des formations sanitaires de campagne 
établissent la liste de ces étudiants en fournissant sur 
chacun d’eux des dates et des appréciations. Ces listes 
sont adressées au ministre de la Marine qui, après exa¬ 
men, procède à des nominations, s’il y a Heu. 

Art. 3. — Les médecins et pharmaciens auxiliaires 
de la marine sont soumis aux règles de subordination, de 
discipline, de compétence juridictionnelle, d’allocation 
de solde et d’indemnité diverses applicables aux pre¬ 
miers maîtres des équipages de la flotte. 


Art. 4. — Les dispositions des décrets des 6 mai 1904, 
concernant les élèves de l’école de Bordeaux, 28 octo¬ 
bre I9i4et7janvieri9i5 sont abrogées en ce qu’elles ont 
de contraire à celles du présent décret. 

Art. 5. — Le ministre de la Marine est chargé de 
l’exécution du présent décret. 

Faculté de médecine de Bordeaux. — Le doyen a 
l’honneur d’informer MM. les étudiants que la Faculté est 
autorisée à délivrer des inscriptions cumulatives de 
doctorat, jusqu’à concurrence de la douzième inclusive¬ 
ment, aux étudiants eu médecine actuellement mobi¬ 
lisés comme infirmiers qui remplissent : 

1“ Les conditions d’examens (deux premiers examens 
probatoires) ; 

2“ Les conditions de durée de scolarité afférente à ces 
inscriptions (trois années de scolarité), y compris la 
durée des sersdees militaires en qualité d’infirmiers dans 
les formations sanitaires depuis la mobilisation. 


PUR&STABLE(Suspension hui/euse) LiODEMÉTALLOIDIQUE.exalté parl.’ÉTATC0LL0IDAL.(A6sencg| 

deToxiciTÉetCAUSTlClTÉKCongrèsInlPATHOLOGiE.PARis). 



POSOLOGIE 

r USAGE INTERNE -..Injection» Intramuioulalpu (INDOLORES). 

1 cent», tou» le» Jour», dan» le» Infection» algUes, 

1 cent*, tou» le» deux jour», dan» la Tuberoulo»» et le» air»otlon» ohronlque». 
1 oent’i en Injection Intragangllonnalr», dan» le» Adinopathie». 
y USAGE EXTERNE : (CONTIENT 80 0/0 IODE). 


lE.VIEL&C?.9.RueSamtPaul. PARIS' 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


MONCOUR 

Hypopepsie 


Extrait hépatique 

MONCOUR 

Extrait pancréatique 
MONCOUR 

Extrait eiitéro>panaéatique 

MONCOUR 

Maladies du Foie' 
Diabète par anhépatie 

En sphéruHnes 

dosées à 30 elgr. 
en doses de iS gr. 

En suppositoires 

dosés à 3 gr. 

Diabète 

par hyperhépatie 

En sphéruHnes 

dosées d SO elgr. 
En suppositoires 

Affections Intestinales 
Troubles 
dyspeptiques 

En sphérulines 

dosées d SS ejgr. 

De 4 II 16 sphèrulinesp. jour 
De 1 11 4 supi»isitoiros — 

; De 2 iT 10 sphérulines p. jour 
; De t Ji2sup|»sltoires' — 

De t 11 4 sphérulines 
par Jour. 

ns ont été expérlmontées dm 

1 * les Hôpitaux de Paris. El 

les ne se déllorent que sur p 


Constipation 

Entérite 

muco-membraneuse 

En spMruHnea 

dosée» d 30 c/gr. 

' De ï 11 6 sphèrulines ' 


Médication totale des maladies du foie etdesvoies biliaires _ I 

qPOTHÉRAPIES I PAIMBILINEI LITHIASE BILIAIRE 

J HÉPATIOUEetBILIAIRE uneà4-cui//eréesàen/remefsparJour CHOLÉIVIIE FAMILIALE | 
ASSOCIÉES .«^OUGOGUES j| prfxdu flaconefi-s.louiespharmacies I IMSUFFISANCE HÉPATIÇUeI 
ÉCHA/Vr/UO/V GRATU/T èr LfTrÉRATUREélABORmméelaPAmmUE Annonay (Ardèche) f 
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Morts au champ d’honneur 

JIM. : 

D’AcnEUX, I^ouis-Briicst-Léopold, miîdci-in aide- 
major de ir» classe de réserve, lue aux Dardanelles le 
KJ juin. 

Argoud, médecin auxiliaire au 28“ bataillon de chas¬ 
seurs. ArmanuT, Honorât, médecin aide-major, cité à 
l’ordre du jour de l'armée. Beck, Pierre, médecin auxi¬ 
liaire, tué le 6 juillet. Broqi’A, médecin auxiliaire au 
97“ régiment d’infanterie. Ci'Gxo, Henri, médecin aide- 
major de ir» classe au 15.1“ régiment d’infanterie, méde¬ 
cin à Arcueil-Cachan, tué le 30 juin. CAri,liCR-\'tï'Ar„ 
médecin auxiliaire au 28<'bataillon de clia.sscurs, externe 
des hôpitaux de Inlle. Descot, Ivan, médecin auxiliaire 
au 128“ régiment d’infanterie, externe des hôpitaux de 
Paris. Renax;i,T, Maurice, aide-major de réserve, blessé à 
deux reprises, mort à I^outcnay-aux-Roses, à l’âge 
de .|0 ans. SiNGER, médecin de 2“ classe de la marine, 
à bord du Casahiancii. 

Nécrologie. - • De comte de SiNÉTv. docteur on méde¬ 
cine, décédé à Paris, inhumé à Sillé-le-Philippe (Sarthe). 
-- De IP PoiTou-Dtn-LESSY, médecin principal do la 
marine, en retraite, chevalier de la Dégioii d'honneur. 
Des docteurs Mengeatu), ancien protesseur au Dycéo de 
Xice; (IoUREAU, laryngologi.ste à Paris; Drcii.vïE.vr. 
médecin général de la marine du cadre de réserve. - - 
M. Amand-'Victor (îAi,HRt'N, pharmacien de i"' chusse. 


père de JD liugène (îaebri'X, docteur en pharmacie, 
auquel nous exprimons nos bien sincères condoléances. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits an tableau spé¬ 
cial : 

Pour officiers : les médecins principaux de 2“ classe 
CnopiNET, Sniii.i.ic, J oi,v, (>“ région ; Dannois, 14“ région ; 
Martine et Drevon, des troupes coloniales. Des méde¬ 
cins-majors de ps classe Senitre, hôpital temporaire 
n<> 13 ; Atgier. JIorREv, IIEcoiin, 20“ région; Decor- 
RAIN, I.|'' ré.eion ; Danion, Toernade, C.ARREE-BEL- 
1.ARI). De pharmacien-major de i''‘ cla.sse Weie, de la 

Pour chci'iiUers ; les médecins principaux de 2»’ classe 
Cii.vi'TEMPS, Dentk'io. Des médecins-majors de iro clas.çe 
BoERCIER. JlONTAETI. ] OIRE. PoROt'ET, C.tESSADE, 
Demars. I'rkdaei.t, Deei'raysses, Tissot, DEs'ir de 

l'ORTENAT, DII'I'RIC, Bo.SSH’T, (U'EMONPREZ, Hscat, 
(ÎTERRIER, PEYRAMAERE. 

Des médecins-majors de 2“ classe Chapiîei.ier, I'agart, 
ClIASSEVANT, Montaeti, Sencert, Seiiwartz, Cateeee, 
Ouapo.tot, JIarqeeyroe, Pierre, Depetit ; Aegier, 
Perrot, des troupes coloniales; PoEiNiî.\E, de la 
■territ.' ' ' 

Des médecins aides-majors de iri' classe I^.tcRONlQEi'", 
du 2()‘' régiment d’infanterie ; RoherT, du 41“ colonial : 
Paix, Bender, Dessonter, Devai,. 

De médecin aide-major de 2'" classe CoNSEir,. De phar¬ 
macien-major de 2’’ classe JViRloN. De pharmacien aide- 
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A la direction dn service de santé. — Sont nommés 
auprès du directeur de la 7“ direction au ministère de la 
Guerre, comme adjoints techniques : MM. le médecin 
principal de classe Simonin et le médecin principal de 
3<’ classe Sabatier ; comme adjoint administratif ; M. le 
sous-intendant militaire de ir° classe Goudal. 

Nomination. — Le Dr WurTZ, membre de l’Académie 
de médecine, a été nommé chef des travaux pratiques du 
service départemental des épidémies et de la désinfection 
dans les communes du département de la Seine. 

Les Services sanitaires des Dardanelles. — La com¬ 
mission de l'hygiène de la Chambre a désigné MM. POI¬ 
TEVIN, MÉTIN et PoucHRR pour aller étudier le fonc¬ 
tionnement du service sanitaire aux Dardanelles. 

Ce qu’écrit un médecin français actuellement en 
Serbie. — Le journal Le Matin reproduit l’extrait sui¬ 
vant d’une lettre adressée par le médecin-major Pozzi, 
membre de la mission française en Serbie. 

* Je suis là en plein centre de typhus, c’est effarant, 
horrible et désolant. Nous avons des ordres sévères 
pour ne pas donner de chiffres ni de détails ; croyez-moi 
sur parole : c’est épouvantable. 

« Nous avons bien des chances d’y rester, mais la tâche 
est noble et belle entre toutes. Il nous faut de l’aide et je 
vous prie de m’aider. La situation est telle que les malades 
meurent debout faute de place, ün met deux, trois 
malades par lit. Il y en a sous les lits, à eôté par terre et 
ils râlent sans avoir de place pour s’étendre sur le sol de la 
salle tant ils sont serrés. 

« Nous allons créer des hôpitaux eu planches partout, 
mais il nous faut du linge, des draps, des serviettes, 
des mouchoirs, du linge pour changer les malades et les 
désinfecter, du linge de corps pour hommes et femmes et 
des vêtements en toile pour pouvoir désinfecter ceux de 
l’entourage des malades qui n’ont plus rien. 


«Il y a quatre ans que la Serbie est eu guerre et le pays 
est dans une pauvreté effrayante. J’écris à tous ceux 
qui peuvent m’aider. Je sais que votre famille saura créer 
un mouvement eu faveur de la Serbie. Il nous faut des 
dons eu nature. Chacun dans notre district, nous nous 
efforçons d’en obtenir eu I''rance. Si vous réussissiez à en 
obtenir, il faudrait expédier comme écrit : « Légation de 
Serbie à Paris, pour faire parvenir à la mission française 
en Serbie, à M. le docteur l’ozzi. » lîn expliquant-que ce 
sont des dons en nature pour aider notre action, je crois 
qu’on ferait parvenir les caisses en franchise. 

« La .Serbie mérite qu’on s’occupe d’elle. C’est un brave 
peuple qui a un idéal patriotique ; au surplus, il fait plus 
que nous aimer, il nous adore. On nous attendait comme 
des envoyés de Dieu, nous a dit le général chez qui nous 
dînions à X... 

« Le lloi nous avait envoyé un officier nous attendre 
à Saloniqiie, et partout ou nous accueille avec admi¬ 
ration et respect. L’influence de la science et de la litté¬ 
rature françaises est ici prodigieuse. L’œuvre de notre 
mission ne saura que l’accroître ; mais aidez-moi, je 
vous en supplie. » 

Condamnés pour avoir tenté de corrompre un médecin- 
major. -- I,e médecin-major SURciKNI, médecin de l’hô¬ 
pital de la Charité, de service aux Invalides, recevait, 
sur demande d’audience, le nommé Cliarles Boricelli, 
représentant de commerce. 

Ce jeune Italien, qui n’avait que dix-sept ans et demi, 
venait proposer à notre confrère une somme de deux ou 
trois mille francs, s’il consentait à faire réformer un Jean 
Piersou, marchand de salaisons, trente et un ans, soldat 


Le conseil de guerre a condamné le principal coupable, 
Pierson, à six mois ilc prison, et le jeune complice in¬ 
conscient, à deux mois de la même peine. 


au l/IO> da mllllgr. 
âMPOOLtt au i/4 de millier. 
«■POULCtaul/IVda mUllgr. 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CELESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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NOUVELLES (Suite) 

A propos des médecins auxiliaires à douze inscriptions. d’initiative qu’il comporte, l’autorité du médecin qu’il 


— Dernièrenieut ,Liberté ayant envisagé la promotion 
éventuelle au grade d’aide-major, de tous les étudiants 
en médecine ayant douze inscriptions, a reçu du docteur 
ICtiennc Besson, de Paris, les observations suivantes : 

V Pareille mesure pourrait être durement critiquée. 
Mieux vaut, au préalable, poser cette question : « Veut-on 
des aides-majors comfiétcnts, entraînés, expérimentés, 
sachant leur métier de médecin? » 

« Si oui, comme le veulent la justice et la raison, il 
importe qu’avant les étudiants à douze inscriptions 
(exceiiemment prêts au rôle de médecins auxiliaires) et les 
élèves de l’iîcole de santé (à qui manquent le doctorat, 
le stage au Val-de-(îrâee... et la pratique réelle), soient 
promus les docteurs en médecim. lés^-rvistes, médecins 
auxiliaires au front, certains depuis dix mois, ayant depuis 


ne remédiera à l’inexpérience fatale du débutant. 

1 Cela, c’est la raison, et qui ne souffre pas discussion. 
La promotion ne détermine pas la valeur... si la valeur 
devrait comuiaiider l’avancement. Je médite l’aventure 
d’un jeune combattant, victime d’une gelure des deux 
pieds. L’expérience d’un vieux médecin auxiliaire, 
secourue d’une évacuation nocturne et urgente, le garda 
contre une double amputation proposée. Il est au feu à 
nouveau, avec ses deux pieds... 

<> Car il y a au front des médecins ayant plusieurs ans 
de leur art, simples médecins auxiliaires. Il est entendu 
qu’ils peuvent être promus selon les vacances. Mais remar¬ 
quez que les vacances n’existent pratifiucment pas, tous 
les postes d’aide-niajor vacants recevant leur occupant 
nouveau de l’arrière, des réserves ; les « santards » étant 


des années l’habitude des malades et l’entraînement d’une 
pratique responsable. 

« Un blessé ou un malade sera mieux aux mains d’uii 
praticien dont la clientèle a éduqué les réflexes qu’aux 
soins d’un jeune étudiant qui vient de lâcher les manuels. 
Ht le galon consacrera plus efficacement du léger droit 


autouiati(iucment promus, les internes, puis les étudiants 
en médecine à douze inscriptions devant recueillir le reste 
des vacances... ou bien arrivant avec le galon dès leur 
entrée eu campagne. 

« Ht il-arrive que le docteur, inédeciu auxiliaire, cité à 
l’ordre du jour, voie promouvoir à côté de lui son jeune 



5ANTHÉ0SE 
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NOUVELLES (Suite) 


collègue (élève de Lyon ou étudiant, réccmiuciit arrivé 
au front) et passe sous sou autorité... 

« Nos blessés ont droit à des .soins compétents ; et c’est 
beaucoup pour cela que je vous écris. C’est un peu aii.ssi 
parce que j’ai entendu les plaintes de mes confrères peu 
encouragés, peu récompensés, surtout peu munis de 
l’autorité nécessaire et sevrés du maigre droit à l’initia¬ 
tive médicale que peut donner le galon. Je l’ai fait libre¬ 
ment parce que je ne suis, hélas ! aucunement en jeu, et 
qu’une infirmité récente me retient en un poste où le 
désintéressement est aisé. » 

Les médecins auxiliaires à huit Inscriptions dans la 
marine. — Par analogie à ce qui a été fait à la guerre, un 
décret, sur la proposition du ministre de la Marine, 
dispose que pendant la durée de la guerre les étudiants 
en médecine titulaires de huit inscriptions valables pour 
le doctorat et les étudiants en pharmacie possédant 
quatre inscriptions validées, qui sont élèves de l’école 


du service de santé de Bordeaux ou qui servent actuelle¬ 
ment en qualité de matelots infirmiers, peuvent être 
nommés aux emplois de médecins et de pharmaciens 
auxiliaires de la marine. 

Les docteurs en médecine et le grade d’aide-major. — 
M. le ministre de la (iuerre a fait connaître que les doc¬ 
teurs en médecine appartenant à la territoriale, mobilisés 
dès le début de la guerre comme médecins auxiliaires) 
étaient nommés aides-majors au fur et à mesure des vacanees. 

La boisson du soldat pendant les chaleurs. -- vSur la 
demande du général commandant eu chef, les stations- 
magasins ont été approvisionnées eu thé à raison de trois 
grammes par homme et par jour, de façon à pouvoir 
délivrer aux troupes pendant toute la saison chaude, une 
boisson hygiénique pouvant être aisément confectionnée 
et abondamment distribuée. lîn outre les stations-maga¬ 
sins sont ravitaillées en vin sur la base d’un demi-litre par 
homme et par jour. 



PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 


49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait de bile 

Extrait rénal 

Corps thyroïde 

Poudre ovarienne 

Autres préparations 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

En bonbons 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

Eln sphi’rutinrs 

Extrait , 
de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 

Moelle osseuse 
Myocardine 

En sp/irriilinea 

(/o,«'e.s d 10 e/gr. 

A’n sphârutinfs 

(Mes â iô vlgr. 

dosés à 5 rjgr. 
En sphérulines 

dosées (1 35 cigr. 

par jour. j 

De 4 A Ui h|)hérulines 
pnrjour. 

De 1 & 4 l)oiil>ons par jour. 
De 1 h 6 .sphcrullnes — 

De 1 il 3 aphérulincs 

1 par jour. 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 


Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se déliorent pue sur prescription médicale. 


IVIédication totaledes maladies du foie et des voies biliaires—' 

qPOTHÉRAPIES I PANBILINEI ÜTHIASE BILIAIRE 

HÉPATIQUEetBILIAIRE uneà4-cuilleréesàentrewetsparjour\ CHOLÉIVIIE FAMILIALE 
ASSOCIÉES ..J^OIAGOGUES jj Flacon6rrs.taiesph.rm,aie5 I lUSUFnSAMÇEHÉPATIOUE 

ÉCHANTILLON GR/\TUITèi UTr£RArUREfll\BQRm^Lde\a PANBILINE Annonay(Ardéche)J 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — I<e D'' BuChaïKAtt, aiioien directeur du 
•Service de .santé de la marine à I/orieilt, autour d’un 
Traité d’Hygiène navale très apprécié, publié dans le 
Traité d’Hygiène de ChanTiîmKSSK et MoSNV. 

A« Service de santé. — M. Troi’SSAint, directeur, 
quitte .son poste et ne sera pas remplacé, la création du 
sous-secrétariat confié à M. Justin (loi)ART faisant 
double emploi. 

Légion d'honneur. — Sont inscrits au tableau : 

M. Manoiia (Emmanuel), médecin principal de ^sciasse, 
médecin divisionnaire d’une division d'infanterie ; 
exerce, depuis le commencement de la guerre, les fonctions 
de médecin divisionnaire avec beaucoup de zèle et de dévoue¬ 
ment, y assurant l’évacuation rapide des blessés dans les 
conditions les plus difficiles et payant largement de sa per¬ 
sonne. Blessé sérieusement par un obus le 28 mai près du 
poste de commandement du général commandant la division. 

M. EiîmErle (Georges), médecin aide-major de f*'classe 
de réserve, médecin du 2*' groupe du régiment 
d’artillerie (artillerie d’une division d’infanterie) : a fait 
preuve depuis te début de la campagne d'un grand calme, 
d’un grand courage et d’un dérauenunt au-dessus de tout 
éloge. A été cité à l'ordre de l'armé.’ pr.tr s.t c induite le 
22 août. Iltcssé le 20 septembre au cours d’un virlcut boni- 
bardenunt, a montré dans cette ciremstunc: autant de c iu- 
rage que de dévouement en contribuant à soulager, autant 
qu’il lui était possible, les blessés qui l’entouraient. 

M. Delanoeade (J.-J.-U. 1 '.), méd'ciu-major de 
2’’ classe territorial, ambulance 2/70, il’uu corps d’année : 


était affecté comme chirurgien à un hôpital au.\iliairc de 
l’intérieur : a demandé à partir sur le front,- opérateur d’une 
grande valeur, d’une rare modestie, a fait preuve, depuis 
son arrivée à l’ambulance, d’un dévouement sans bornes, 
d’une grande activité, prodiguant ses soins nuit et four 
aux nombreux blessés gravement atteints, admis dans cette 
formation etdanscellesoùila pu être momentanément détaché. 

A été blessé. — H.vzard, intenie eu pharmacie à l’hô¬ 
pital de la Charité, blessé à la tête, à Dunkerque, par un 
obus de 3S0, est eu bonne voie de guérison. 

Citation civile. — Ia' D' Sarrazix, maire de La Cou¬ 
ture (Pas-de-Calai,s), a été cité parle gouvernement pour 
sa belle conduite. 

Citations d’infirmières. M""' l’.tXAS, infirmière-major, 
M"'’ »’IlAtISSONVII,I,E,, JP'e llfRAT, II"'’ WAUENDER, 
Mi'e AnsarT, jpie KeS.sisso('.i, 1'T, infirmières à l’am- 
bulauce de Eûmes : 

Ont fait preuve du plus grand dévouement et d’un très 
grand courage en soignant les blcs tés français des ambu¬ 
lances de Turnes, malgré un boml v.rdi nu nt presque foui- 
nalier; .sont restées à Uitr pnte ju: qu’au monunt vit le 
dernier blessé a été évacue. 

Les dcclcnrs en médecine nommes aides-nuivoiv. Le 
uiiiiis!;- ' d - la Gu rr fait savoir qu.' Inus les iloet-urs eu 
méd''cin ' inc )rporé;; dans la zou ■ de 1 nnevr iir -i aptes 
à faii-) C'impague \oul êtr- nomniés r.iéd ■cins aid'-s- 
majors d 2" class'', et (|u ■ s’il r '.ste av: aniie^'S des doc- 
t 'uvs ([ui .sont ■uc.)i' ■ luéd 'cnu; auxilian- s. (••■il situation 
pr -lulra fin inc '.s.saiumeut. 


PRODUITS Spéciaux de la Société des “ BREVETS LUMIÈRE” 

Échantillons et Vente en gros ; Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 

Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT ; ; 

PAR 

L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-GOLIQUE POLYVALENT 

Sans contre=tndtcatîon, sans danger, sans réaction 

CRYOGËNINE LUMIÈRE 

Spécialement indiquée dans la FIÈVRE TYPHOÏDE 

PERSODINË LUMIÈRE Dans tous tes cas d'anorexie et d’inappétence 

HÈMOPLASE lumière" fAnSPOULET,^'BACaETS:. BK/iG'èirsjl 

a a Pièpacatioits organolhèrapiquca à tous organes 

V/ \J Æm\J IM Cl O eu IVII cnc Contenant la tolalilé des priiuipa.s actifs des organes frais 
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NOUVELLES (Suite) 

Le rapatriement du personnel sanitaire. — Les auto- dernières inscriptions, passer rapidement leur thèse et 


rités allemandes ont avisé le gouvernement suisse, au 
commencement de juillet, qu’elles se proposaient de 
rapatrier trois cents médecins et trois mille infirmiers 
français, à raison d’un train tous les trois jours. 

Le dernier train de sanitaires français rapatriés a été 
celui du 21 juillet. 

Le médecin mobilisé et sa patente. — Un député ayant 
demandé à M. le ministre des Finances si un médecin, 
mobilisé depuis le début de la guerre, est obligé de payer 
sa patente, alors qu’il n’a pas exercé sa profession dans 
la commune où il habite en temps normal, le ministre 
a répondu ce qui suit : 

« Le médecin mobilisé qui a fermé son cabinet depuis 
« le début de la guerre reste en droit redevable de la con- 
« tribution des patentes à laquelle il a été assujetti pour 
« 1914, mais, par contre, il est appelé à bénéficier de 
«l’exemption d’impôt en 1915 pour les mois pendant 
«lesquels il n’aura pu exercer sa profession, ainsi que 
«l’a fait connaître d’ailleurs un avis inséré au Journal 
♦ olficiel du 28 janvier dernier. » 

Anomalies concernant les médecins auxiliaires. — 
h’Intransigeant a signalé le cas des étudiants et des 
internes qui sont employés aux premières lignes (ce 
dont ils ne se plaignent pas), mais qui, bien qu’étant 
avancés dans leurs études et n’ayant que leur thèse à 
passer, n’ont que le grade d’adjudants et manquent, de ce 
fait, de l’autorité dont ils ont besoin et qu’ils méritent. On 
leur a supprimé pendant la guerre les 300 francs d’habille¬ 
ment qu’ils touchaient en temps de paix. Leur solde de 
2 fr. 44 par jour concorde mal avec leur obligation d’avoir 
une ordonnance et de participer aux frais de la popote 
avec les officiers. 

Une autre anomalie est que, pendant ce temps-là, la 


revenir avec les galons d’aide-major commander aux 
médecins auxiliaires, qui ont la responsabilité de chefs 
de service, sans en avoir les avantages. 

Par une anomalie du même genre, les élèves de l’école 
de Bordeaux (médecins militaires pour les troupes 
coloniales et médecins de la marine) ont été versés dans 
les cadres au début des hostilités ; ceux qui ont été 
affectés aux troupes coloniales sont médecins auxiliaires ; 
ceux qui ont été affectés à la marine ont eu le grade 
d’aide-major, celui de médecin auxiliaire n’existant pas 
dans l’armée de mer. 

Les médecins mobilisés et certaines fonctions civiles. 
— Le Dr Peyroux, député, a demandé au ministre de la 
Guerre : 1“ que des médecins mobilisés ne puissent pas 
être commis comme experts par les tribunaux civils ; 
2“ qu’ils ne puissent pas faire ces expertises en tenue 
militaire ; 3» que, dans une affaire civile, les parties ne 
soient pas convoquées dans un hôpital militaire (Val-de- 
Grâce), pavillon des contagieux, 8 février 1915) ; 4“ que 
des médecins mobilisés ne revêtent pas le costume mili¬ 
taire pour faire le contrôle des accidentés civils du tra¬ 
vail, pour le compte des compagnies d’assurances. 

Le ministre de la Guerre a répondu qu’il ne voyait, en ce 
qui le concerne, aucun empêchement à ce que des méde¬ 
cins mobilisés fussent désignés par les tribunaux pour 
procéder à des expertises, avec l’autorisation des géné¬ 
raux commandant les régions, chargés d’apprécier si ces 
opérations ne nuisent pas à la bonne exécution de leur 
service militaire. 

Ces médecins, obligés en principe au port de l’uniforme, 
peuvent le conserver sans inconvénient dans les cir¬ 
constances dont il s’agit. Mais des ordres ont été donnés 
pour qu’à l’avenir ils ne traitent aucune affaire d’ordre 


« scolarité » continue à l’arrière. Les camarades de ceux civil dans les établissements dépendant de l’administra- 



Aeadémie do Médeetne de Parti. 
Prix Orfila (6,000 fr.) 

Prix Sesportes. 
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Renouvellements d’Abonnements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adresser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l’Etranger, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. 

Nous avons continué à servir les abonnements échus fin Août, fin Septembre et fin Octobre, 
aussi bien que ceux finissant fin Novembre. Nous prions nos abonnés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l’échéance de l’abon¬ 
nement et d’ajouter i fr. par mois pour les échéances antérieures à fin Novembre. (Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5 o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5 o abonnements de Septembre, 
8 fr. 5 o d’Octobre). Pour l’étranger, ajouter 2 fr. 5 o en sus. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros (6 numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fr. 5 o pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accldents d’Iodlsme 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGEH^ 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

H-ÏGIENIQUES ET MÉDICÂ-MENTEUX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre de cacao, 

S. l'anaina, S. Nanlilol soufré, S. Sublime, S. Résorcino, 
S. Salicyré, S. à l'Iclilhyol, S. Sulfureux. 

S. à l'buile do Cade, S. Goudron, S. Boraté, etc. 
SAVON DENTIFRICE VIGIER (antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boni. Bonne-Nouvelle. PARIS 


•BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


Artériosclérose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
NéphroSclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSOM 

Silioata da Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

■ ittérature et Échantillons ; VlAU, 4, Place de la Croix-Bousse, XiYON 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

Quino-Salicylate de Pyramidon 


Némllies 4^ Hignuoes 4 Grippe 4- Lombago 4 Goutte 4 - RhumaKsme aigu ou cbromque, etc. 


L’ERMITAGE D’EVIAN-LES-BAiNS 

La maison de Régime par excellence = Cures d'air et de soleil 
RELIÉ A L’ÉTABLISSEMENT THERMAL PjAR UN FUNICULAIRE 

Saison I9IS : Mai à Octobre LA DIRECTIOH 
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NOUVELLES (SuUe) 

Formations chiriirgicales mobiles franco-russes. — que les pUannacicMis diplômés, présents sous les drapeaux, 

Ces formations nouvelles offertes à l’armée par la colonie appartenant à la réserve de l’armée territoriale et non 

russe de l’aris, ont été pré.sentées dernièrement, aux pourvus d’un grade d’officier de complément, devront, sur 

Invalides, à 51. Justin (îodart, le nouveau sous-secré- leur demande, être versés dans les sections d’infirmiers 
taire d’Ivtat à la (Uierre, chargé du service de santé, mies où ils seront employés en qualité d’infirmiers de visite, 
comprennent olusieurs sections chirurgicales mobiles, lîn outre, les pharmaciens diplômés appartenant à la 
avec tentes, services de stérilisation et de radjologie, R. A. T. et non encore incorporés (classes 1887 et 1888, 

ainsi qu’une importante colonne automobile. réformés et hommes du service auxiliaire repris bous pour 

lieux autres formations chirurgicales, . organisées le service armé) seront affectés, sur leur demande, lors de 

sous la direction du ])' Maurice Marcelle, ont été leur appel sous les drapeaux, aux sentions d’infirmiers, 

également présentées par le comité des formations clii- Acte de courage d’un médecin de la marine italienne. — 
rufgicales franco-russes. Klles sont destinées l’une au Lorsque le croiseur cuirassé italien, l'Anialfi, torpillé 

service de sauté, l’autre à l’ambulance russe. dans l’Adriatique par un sous-marin autrichien, fut sur 

Un hôpital australien à Paris. - - - I,c .| août a été iuau- le point de couler, les officiers qui se précipitèrent les 

guré par les autorités militaires, sous la présidence de derniers à l’eau curent à lutter contre les tourbillons ; 

ramba.ssadêur d’Angleterre, un hôpital australien pour le mécanicien en chef fut porté par un de ces tourbillons 
es blessés fran(;ai.s. Cet hôpital, situé 40, rue du Iloctcur- vers l’hélice qui marchait encore et eut un bras coupé 
Blanche, ùAnteuil, est sous la direction.de M"'” William par une de ses pales. I,e médecin-major Gallina se porta 

Smith, de Melbourne. au secours de l’officier et put, au raoj^en de sa propre 

Ambulances auxiliaires danoises. Le comité des ceinture, former lui bandage autour du moignon sanglant 
ambulances danoises, .siégeant ù Copenhague, a envoyé pour arrêter l’hémorragie. 

en Ibrance, en Belgique et eu Serbie, trois nouvelles l’eu après, les deux officiers, le médecin soutenant le 
ambulances composées chacune de quatre médecins et mécanicien, furent recueillis dans une barque, 
de dix infirmiers. Abandon du transport des blessés par péniches. — 

Un legs à l’hospice de Komorantln. -- ■ Tin généreux Le ministre de la Guerre, saisi d’une question ,au sujet 

donateur, .M. Jules Alhomme, de Romorantin, a légué de l’évacuation des blessés par péniches, a répondu que 

à l’hospice de cette ville une somme de 100 000 francs et ce mode de transport était momentanément abandonné. 

50 000 francs pour un laboratoire de chimie. Après un essai, le général commandant en chef aurait 


Les pharmaciens de la territoriale, comme inflr- décidé qu’il n’y avait pas lieu, actuellement, d’utiliser 

miers de visite. - l,e ministre de la Guerre a décidé ce mode d’hospitalisation ou d’évacuation. 



- 53 - 









— 65 — 











VI — 


NOUVELLES (Suite) 


évacuer. A été cité à l'ordre de l'armée. Blessé d’une balle de 
shrapnell à la main lors des derniers combats, a demandé 
de nouveau à ne pas être évacué- et, malgré la douleur, a 
continué à panser les blessés. 

CAtrSKRET (P.-J.), niédecin-iuajor de 2' classe au 
8“ régiment de marche de zouaves : pendant la 7iuil du 
Il mai, apprenant que le régiment allait être relevé de la 
première ligne, a demandé au lieutenant-colonel 150 hommes 
à la tête desquels il a été de sa personne chercher les blessés 
malgré un jeu intense de mitrailleuses. Pendant les jour¬ 
nées du 9 et du 10 mai avait déjà assuré le service médical 
avec un zèle et un mépris du danger qui mérite récompense. 
Chej de service tout à jait remarquable. 

Chikpaz, médecin aide-major de 2‘‘ classe au 2‘‘ rég. 
de tirailleurs algériens : a montré depuis le début de la 
campagne un dévouement et un courage à toute épreuve 
dans les circonstances les plus dijficiles. A été blessé le 
29 novembre en aidant à assurer l’évacuation des blessés. 

Coi,AT, médecin-major de 2‘' classe au 2.V‘ rég. d’infan¬ 
terie coloniale: admirable dévouement; a assuré pendant 
deux jours et une nuit la relève, le pansement et l’évacuation 
des blessés au cours d’un engagement. 

Combe, médecin-major de 2“' classe du groupe de bran¬ 
cardiers d’un corps d’armée ; médecin militaire des plus 
distingués, a jait preuve de grand courage et de beaucoup 
de sang-jroid en allant de nuit, jusqu’au voisinage des 
tranchées, relever et transporter des blessés. 

De Oai'DarT D’Arj,AiNE.s, médecin auxiliaire au 


117'’ d’infanterie : s’est signalé par son dévouement depuis 
le début de la campagne dans de nombreuses affaires, 
notamment le 22 décembre, relevant et pansant des blessés 
sous le jeu de l’ennemi, et enfin du 23 jévrier au 4 mars. 

DevraigniC, médecin-major de i'’'’ classe d’une ambu¬ 
lance de corps d’armée : a jait preuve de sang-jroid et 
d’énergie en assurant les premiers soins chmirgicaux à de 
nombreux blessés, lorsque sa jormation se trouvait dans 
des circonstances dijficiles, notamment les 24 août, 2 et 
10 septembre. Chirurgien de grande valeur, a créé dans un- 
hôpital un service chirurgical des -plus actifs où il a obtenu 
depuis trois mois de nombreux succès dus à son habileté 
opératoire, à son talent chirurgical et à son zèle inlassable. 

DroitARD (Henri), médecin-major de 2" classe à la 
brigade de spahis : a donné un magnifique exemple de 
cotirage et de dévouement. Blessé au cou par une balle et 
un éclat d’obus, au moment où une attaque allait se 
déclancher, a refusé de quitter son poste. Pendant la nuit, 
a donné des soins à 200 blessés, a assuré l’évacuation vers 
l’arrière et n’a quitté son poste que le 10 <i!< malin, sur un 
ordre formel pour aller se faire extraire son éclat d’obus. 
A rejoint son poste de première ligne deux jours après. 

Fouchet, médecin auxiliaire du 46' rég. d’infanterie : 
s’est particulièrement distingué par son dévouement et son 
courage dans ta relève des blessés, et notamment dans la 
journée du 8 janvier, inspirant une grande confiance à ses 
brancardiers qui l’accompagnaient dans les endroits les 
plus périlleux. 



OONSTIPATIOH 


SÜPPÜSITOIRES LAXATIFS 

de L. IPACHÀUT 


h la QLTrCÉSRlNB et h VnXJIL'E de FA.LMA.-CHIU8TI 

FORME SPiCÊALE permettant l’INTRODUCTION plus facile et la PÉNÉTRATION 

plus profonde. —• Effet rapide et sûr grâce à l’action combinée de la C3-lyoéx*laa.o 4e 
l’Kiaile d e Fal | ^a .-Ch.ylatl. 

Secommudés dans tons les cas d'ATONIE INTESTINALE reMe on Idgèro, récente en inrétéîii} 

^ BH VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES et ia DûpOt: Pharmacie L. PAOHAUT,130,Boul«Haussmann, PARIS. ^ 






Librairie J.-B. BAlLLiÈRE et FILS, 19, rue Hautefeuille, PARIS 


TRAITÉ DES FRACTURES 

Par J. TANTON 

Mcdccin-major de rArméc, Professeur agrégé au Val-de-Grâcc 

I. Fractures en général et Fractures du membre supérieur 

igiS, I vol. gr. in-8 de 860 pages illustré de 470 figures. Broché, 20 .fr. — Cartonné, 21 fr. 50 

II. Fractures du membre inférieur 

1916, I vol. gr. in-8 de 800 pages illustré de 400 figures. Broché, 20 fr. — Cartonné, 21 fr. 60 


ATLAS=MANUEL DES 

FRACTURES et LUXATIONS 

Par le Professeur HELFERICii et le Docteur Paul DELBET 

Chef de Clinique chirurgicale Â la l-'.icullc de Médecine de Paris 

1901, I vol. in-i6de448 pages, avec 137 figures et 68 planches chromolithographiées, relié en maroquin souple, tête dorée. 20 fr. 


ATLAS=MANUEL DE 

CHIRURGIE ORTHOPÉDIQUE 

Par les professeurs LUNINQ, SCHULTHESS et VILLEMIN 

Chirurgien des Hôpitaux de Paris 

1902, I vol. in-i6 de 348 pages, avec 260 hgures et 26 planches coloriées, relié maroquin souple, tête dorée. 16 fr. 

Atlas°Manuel des Bandages 
PANSEMENTS et APPAREILS 

Par le professeur A. HOFFA et le docteur Paul HALLOPEAU 

Chirurgien des Hôpitaux de Paris 

>9^0, I vol. in-i6de 160 pages, avec 128 planches tirées en couleur. Relié en maroquin souple, tête dorée. 14 fr. 


Technique Thérapeutique 

CHIRURGICALE 

Par les Docteurs 

PAUCHET DUCROQUET 

Professeur à l’École de Médecine d'Amiens (Chargé du service d Orthopédie à la Policlinique Rothschild 
'9", I vol. in-8 de 643 pages, avec 552 figiires, cartonné....-. 15 fr. 

D' Pauchet examine le matériel opératoire, Vinstallation chirurgicale dans une maison d'opérations, dans une 
viiambre de la maison du praticien, enfin à domicile, la position du lit d’opération et l'arsenal chirurgical. Vient ensuite 
des répies de l’aaeûaie du local, du matériel, de l’opérateur et de l’opéré, de l'anesthésie générale et locale. 

c étude de lopésation elle-mérae comprend l’exposé des ponctions, des incisions (panaris, ongle incarne, abcès chaud, 
«emorroides, appendicite, hernie, etc.), des méthodes d'exérèse (extraction des projectiles et des corps étrangers, amputation, 
““?®‘'*'cu|ation, etc.), de l’hémostase, des méthodes de restitution (sutures), des auloplasties et des greffes. 

Après 1 opération le D' Pauchet examine le traitement des plaies, les pansements, les complications, les accidents et les 
jost-opératoircs, les opérations d'urgence. 

expose dans la deuxième partie de l’ouvrage la Technique des appareils. Viennent d’abord les méthodes ‘ 
tinfi i"*'""’ technique des appareils plâtrés, avec des exemples d’utilisation de ces appareils, enfin une étude par- 

loin d’mi'gP* ** médecin de campagne, des appareils orthopédiques de fortune que l’on peut improviser, 

La Technique des bandages, des ceintures et corsets, des appareils herniaires termine ce volume essentiellement pratique. 
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NOUVELLES (Suite) 


L’œftvre de ta Société de secours aux blessés mili¬ 
taires. — Durant les dix mois qui se sont écoulés depuis 
l’ouverture des hostilités jusqu’au i^r juin, la Sociét'é de 
secours aux blessés militaires a assuré le fonctionnement 
de 773 hôpitaux auxiliaires représentant 70 000 lits, de 
93 postes de secours établis dans la 6« et dans la 201^ réHion, 
de 88 infirmeries et de 45 cantines de gare, où les malades 
et les blessés ont reçu les soins nécessaires et où les soldats 
de passage ont été alimentés. 

12 000 infirmières diplômées sont employées dans ces 
hôpitaux — dont 2 700 dans les hôpitaux militaires ; - 
io 000 auxiliaires leur prêtent leur concours dans les ser¬ 
vices de la cuisine, de la lingerie, de la stérilisation. 

Parmi ces infirmières et ces auxiliaires, à la date du 
1®'' juin, i(j avaient déjà payé de leur vie leur dévouement. 
Cinq ont été tuées lors du bombardement de Reims ; 
les autres ont succombé à des maladies coul agieuses con¬ 
tractées au chevet des blessés. 


Parmi les infirmières de la Société, l’une a reçu la 
Dégiou d’honneur, 30 ont été citées à l’ordre du jour, 
23 ont reçu la médaille des épidémies. 

ha Société a organisé un service de transport rapide 
de blessés qui se compose de 88 automobiles réparties 
entre un certain nombre de convois. Quelques-uns de ces 
convois comprennent une voiture de douches, une 
voiture de radiographie, une voiture de stérilisation. — 
lînfin elle a expédié dans les hôpitaux, ambulances et 
sur le front de nombreux effets de lingerie, des vêtements 
et des réconfortants. 

Pour faire face à torts ces services, la Société a déperrsé 
la sonttne considérable de 21 484000 francs. 

Au début de la guerre, la Société française de Secours 
artx blessés militaires disposait d’environ 8000000 de 
frattes, elle doit le reste à la gérrérosité du public. 


lODECOLLOÏDALilECrilOCHlip!-1roÉOLpflssèdelepouïoirBllCrà/C»^^^ 

PUR «STABLE (Suspension huileuse) , LlODEUflÉTALLOiDIQUE.ôxalté parL'ÉtATCOLLOIDALjAbsencel 
.r—. deloxiciTÉetCAUSTlClTÉl.lCongrèsIn! Pathologie,Paris). 
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NOUVELLES 


Mort au champ d’honneur. — M. Oiiadriin (Ilippolyle), 
médocin aide-major du ■z’' zouaves, tué eu face de 
l'eunemi le 6 juin. Cité à l’ordre du jour de l’armée. 

Nécrologie. - ■ Les 1)^“ (îeorges Ciioi.KT, médeein-clief 
de l’hôpital eomplémentaire 5.), à Diiiard ; .Adolphe 
Job, médeein-ehef honoraire de l’hôpital de Lunéville. 

Nous avons appris avec tri.stesse la mort du l)’’ Alphonse 
PftCHlN, expert au tribunal de la Seine, président du 
Syndicat général des oculistes français, décédé récemment 
Ù Chatou, à l’âge de .soixante-trois ans. Sa carrière labo¬ 
rieuse et féconde lui avait valu l’estime et l’amitié de 
tous ses confrères, l’ailectncux attachement de tous ses 
malades. Sa hante expérience clinique, son savoir étendu 
et sa grande bonté étaient justement appréciés. Il laisse 
de nombreux travaux et notanuneut d’intéressantes publi¬ 
cations de neurologie oculaire poursuivies près de sem 
maître et ami le professeur Ifrissaud. 

M. Jules SoCRV, directeur d’études à l’Kcole pra- 
ticpie des Hautes Ivtudcs, qui vient de mourir à soixante- 
quatorze ans, n’était pas médecin, mais tous les biolo¬ 
gistes connaissaient ses importants travaux de neurologie, 
ses leçons .sur les h'onclions du cenvau où, l’nn des pre¬ 
miers, il fit la synthèse des travaux parus sur les loca¬ 
lisations cérébrales, surtout son grand ouvrage sur le 
Système nen’eux central, structure et lonctions, véritable 
monument d’érudition, où il retrace l’histoire critique 
des théories et des doctrines avec une précision et une 
puissance d’analyse qui ont été justement célébrées. 
Docteur ès lettres, archiviste paléographe, bibliothé¬ 


caire à la Nationale, II. J nies Soury a publié bien d’autres 
ouvrages de critique littéraire, de philosophie, de psycho¬ 
logie religieuse, voire même de politique. Tqps ceux qui 
l’ont approché ne sauraient oublier cette fij^re curieuse 
do savant, vrai type du bénédictin laïque, dont la vie 
ascétique et toute de labeur intellectuel commande le 
respect et dont l’oeuvre variée et, considérable montre 
assez la haute valeur et l’absolue sincérité. 

Sous-secçétarlat d’État du service de santé. — .Après 
les critiques contre le service de santé portées à la 
Chambre des députés par les 1)™ Peyroux et Navarre, 
députés, et connue conséquence, de la création d’un 
sous-secrétariat, la fonction du médecin militaire Trous- 
saint, jusqu’ici directeur des services de santé près le 
ministère de la (îuerre; a été supprimée. 

D’autre part; le nouveau sous-secrétaire d’ïîtat, M. le 
député du Rhône, Ju.stin (îodart, a détaché à son cabinet : 

I4C médecin-major de ï’’’’ classe Duguet, médecin-chef 
de l’ambulance ^/.iq (armée active) ; le médecin-major 
de i”’ classe Seheffler, médecin-chef de l’ambulance 6/13 ; 
le médecin-major de ir” classe Teissier, médecin-chef de 
l’ambulance 12/3 ; le médecin-major de a» classe Julia, 
du corps expéditionnaire d’Orient, en congé de conva¬ 
lescence ; le médecin aide-major de classe Locard. 
attaché au service du chiffre ; le médecin aide-major de 
ire classe Monod, attaché à l’hôpital temporaire de 
Idgny-en-Barrois (Jleuse) ; le pharmacien aide-major 
de ir» classe Prothière. hôpital niilitaire de la Tronche- 
Grenoble. 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


sous SES QUATRE FORMES 

PURE PHOSPHATÉE _CAFÉINÉE . 2.ITHINÉE 

I.C inédicanicnt régul.atcur par I.'adiuvant le plus sûr dc.s cures I.c“mcdicaincnt de choix des l.c traitement rationnel de l’ar- 
excellcncc, d'une ellicacitc sans de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et de ses manifesta- 
egale dans ranério-sclèrose. la plus heroi'uue pour le hrighti les tedémes et la dyspnée, ren- tions; jugule les crises, enrayp 
Pié.sclérose, ralbuminurie. l'hv- que comme est la digitale pour force la systole, régularise le la dhathese urique, solubilise 
dropisie. ’ le cariliaque; cours du sang. les acides urinaires. 

DOSES : 2 à 4 cacheta par jour. — Ces cachets sont en forme de cœur et ae préaentent en boitea de 24. — Prix ; 5 fr. 


PRODUIT FRANÇAIS - PARIS^—- PRODUIT FRANÇAIS 
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DIGIFOLINE CIBA 


g’iueosldes 

Liio lic .Cl .«^c.i.e de dig-ilale, 
sans les éléments inutiles ou nocifs. 


r RÉGULARISE ET TONIFIE LE CŒUR 


Action constante, posologie commode 
Absence de troubles digestifs et d'effets cumulatifs 


COniPRIlYIES 

Un compriiiuî (à 0 f». 10) é(n 


AlVIPOULES DE I C/M^ 

pour l’Bsaye liypofleriiilpe et Intravelneu 


SACCHARURE DE DIGIFOLINE 

Se prescrit aux mêmes doses que la feuille 





DIGITALINE 


Académie de Médecine de Parti 


NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CËLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 















NOUVELLES (Suite) 


Caisse d’assistance médicale de guerre. — XTiie déli 
gation de l’Association générale des médecins de Franc 
a demandé à M. Poincaré de bien vouloir accepter le hau 
patronage de la Caisse que vient de fonder l’Associatio 
pour venir eu aide aux médecins et à leur famille, vie 
finies de la guerre, caisse dont M. J. (îodart, sous-secrétair 
d’Iîtat à la (îuerre, a accepté la présidence d’iionneui 
be Président de la République a répondu qu’il étal 
heureux de manifester sa sympathie au Corps de saut 
dont il a pu, à maintes reprises, apprécier le courage et 1 
dévouement au cours de ses déplacements sur le front e 
a accepté de donner son patronage à l’oeuvre. 


s. — Xbie délé- Les petits ennuis du professeur Vogt, de Berlin. — L,e 

ecins de P'rance Le I)'' Oscar Vogt, directeur de l’Institut royal neuro- 

accepter le haut biologique, a le malheur d’avoir une femme d’origine 
er l’Association française ainsi qu’une institutrice pour ses enfants qui 
ur famille, vie- est elle-même originaire de la Suisse romande. 

, sous-secrétaire II a commis l’imprudence d’échanger des mots fran- 
uce d’honneur. çais, dans la rue, avec sa femme. X.bi pasteur boche l’a 
indu qu’il était entendu et l’a dénoncé, suivant l’usage boche. 

Corps de santé I.e professeur Vogt a été condamné à une amende de 
le courage et le 30 marks, réduite, sur appel, à 10 marks, pour avoir 

s sur le front et parlé français dans les rues de Berlin, 

livre. C’est bien allemand et surtout bien berlinois. 


1 

EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 

Affections rénales le PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 

Hydropisies pas d'Intoléranoe ni d’Accidents d'iodisme 

{ 

irai 


101 


NÉVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins Céléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

XV àxx coût. àch. repas.—6, Rue ABEL, PARIS — Le Fl. 3 fr.— NI suore, ni chaux, ni alcool. _ 


TRAITEMENT fl SYPHILIS 

par les injections Mercurielles Intra-musculaires, 

^ indolores, de VIGIER 

Huile grise Violer à 40 «/o (Codex 1008) Seringue spéciale 
Barthélémy bigler, slérilisalilo. — //. au Calomel ii 
0.05 cgr. par cc. ; Huile au sublimé à 0,01 par cc. ; U. au 
Biiodure de Hg, à. 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores : 1* au 
Bemoate de Hg, & 0,01 et 0,02 egrs. parce.; 2° au Biio¬ 
dure de Hg, à 0,01 et 0,02 egrs. par cc. 

Pharmacie VIGIER, ’Z, boulevard Bonne-Nouvelle. PARIS 


BLESSÉS 

BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


■ r . 11 — ■■■ ■ ■■ Régimes lactés * .. . . . 

I I IIMAQ normal d» vivant ^ aseptique 

La I I La I des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LINAS. de Versailles -«w- Fourntssear des hôpitaux de Paris. 

KEFIR LINAS AU LAIT NORMAL ^ ^ * 

1 AIT MAIRRF ! INA^ préparés au Laboratoire de Galactologle appliquée du Lactarium. 
LHU iriHiUnL Lin HO Notice et échantillons sur demande Téléphone : 749-37 

- 1 Livraisons et Bureaux à PA R TS. 46. Avenue de Ségur ' 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innnHRDniUinMPUI HDIIDÉ Bain de Mar ohaud, ohaz sol. Bain Marin, Bain 

lUUU DnUIIIU unLUnUnt o^aud pour convalescents, Anémiques, 

Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Nar- 
— veux at la Tuberculose osseuse Infantile. — 


Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS /P"J. 


L’ERMITAGE D’EVIAN-LES-BAINS 

La maison de Régime par excellence = Cures d'air et de soleil 
RELIÉ A L’ÉTABLISSEMENT THERMAL PAR UN FUNICULAIRE 

Saison 19(5 : Mai à Octobre LA DIRECTION 
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EXTRAITS! 


SONTADOPTESoDANS LES HOPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA GE: n?Correspond à'A lobe postérieurd'Hypophyse de bSgüT 
SUR DEnANOE SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

ÙOSAGE'.' /?? Correspondà Ol'IOdexirait degtande Male 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : coitleale OU médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHOAY à lEXTRAIT 
Laboratoire CHGAY, 44-Avenue du Maine.PARIS 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et soluble 

Népôro-Sclérose, Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

. oaturntsme ittwraiare er éc/mntwons ; VIAL, 4, Plaoedela Crolx-Rousse, I-YON 


Dyspepsies gastro-intestinales par msu|}îsance sécrétoire. 


On demande, à partir de Septembre ou Octobre 
suite ou direction Maison de santé. 

Mm» BonET, 34, rue de Seine. 


H. MÉRV 

Professeur agrégé 


UVACCINATIM 


I igES, I vol. in-16 de 96 pages avec ligures, 
cartonné. 1 fr. 50 


ACTUALITÉS MÉDICALES 


COLUIBIIISEI OR 


( OR COLLOÏDAL OAUSSE.) 



Laboratoires DAUSSE 4Rue Aubriot PARIS 




























PHOSPHATESoesCEREAIES 


directement 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents fixateurs de la ChauK et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULÉ 

lOSES Une mesure, un cachet, une cuillère à 
■ de granule.au milieu de chatjue repas 


Laboraloipes 
.SERT BUISSON ' 

é de TourviUe .PARIS 




6 la OLYCÉRINE! ut h l’HUILB de PALUA-CHRISTI 

forme SPÉCMIE permettant J’INTRODUCTION plus facile et la PÉNÉTRATION 
plus profonde. — Effet rapide et sûr grâce à l'action combinée de la Cilycéi’in.© ©6 

rHxiil© de 3E*alnQ.a.-C:la.x'is'ti. " ] 

fiecommndés dans tons les cas d'ATONIE INTESTINALE rebelle on légère, récente on inTétèrdè: J 

*. ~~DANS TOUTES LES PHARMACIES et au DfiPÔT: Pharmacie L.. PACHAUT.130.Bmi1«TTnii...no.... M 
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NOUVELLES (Suite) 


Cités à l’ordre du jour de l’armée 

FrancESCHKTTI, méclecin-inajor de a" classe au^^Tég. 
d'infanterie coloniale ; « /ail joudionncr d'une juçon 
parfaile, pendant Irais nuits consecutives, dans des con¬ 
ditions rendues très difficiles par une profonde obscurité et 
des chemins défoncés par la pluie, le service de l'évacuation 
des blessés, avec un personnel des plus réduits. S'est mul¬ 
tiplié avec tant de zèle que tous les blessés ont reçut des soins 
et ont été évacués dans les plus prompts délais. 

JACQUEUN (Paul), méde.'iu aidc-inajor du 329» régi¬ 
ment d’infanterie : a été atteint de plaies multiples très 
graves mettant ses jours en danger, alors que, ayant 
installé son poste de secours dans la tranchée de départ, il 
ne cessait, au cours d'un bombardement intense subi par le 


régimeui avant l'attaque, d'y prodiguer ses soins aux 
blessés ;a refusé à plusieurs reprises d'accéder à l'invitation 
de son chef d- service de s'abriter. 

jAMYoï i>E i-A Haye, médecin aide-major de 2“ classe 
au 47'' rég. d’infanterie ; a prodigué ses soins aux blessés 
sur la ligne de feu. Le 15 septembre a assuré l'évacuation 
d'un poste de secours en flammes. Le 2 novembre s'est 
livré aux recherches les plus périlleuses cl les plus minu¬ 
tieuses lors de l'attaque d'une briqueterie par son bataillon. 

I/ACOSïE (Charles), médecin-major de 2" classe au 
54“ bataillon alpin de chasseurs à pied : chef de service 
hors ligne, a, dans les circonstances les plus péri'leuses, 
toujours déployé une activité, un courage et une intelli¬ 
gence d'organisation inlassables, particulièrement pendant 
les combats des 27-28 décembre 1914 si du ig au 25 février 
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NOUVELLES (Stdte) 


nu ï. Dans ces deux occasions, sous un feu violent d’infan¬ 
terie et d'artillerie, a panse et évacué de nomhreux hlcssts 
de son corps et des corps voisins. 

I.olsmjil'R, médecin aidc-majorde 2' classe au 12.)“ d’in¬ 
fanterie ; a montré depuis le début de la cainpai’iie de 
grandes qualités de dévouen,icnt, d'activité et de courage. 
I.e 2.1 septembre soigna les ble.ssés dans un héiti- 

nient battu par le feu des ohusiers et a retiré tous ses blessés 
de dessous les décombres de la maiso)i écroulée. 

I,OT'l)ATlK (Keiié), médecin auxiliaire au <)•' régiment 
de marelle de zouaves : déjà cité à l’ordre de ta brigade, 
cité à l'ordre de la division pour sa brillante conduik aux 
combats de fin avril; n’a pas cessé depuis lors de relever ses 
blessés au mépris du danger. Blessé à la jambe grièvement. 

l’Al.KT, médeein-major de i"" classe au 2" ré};, de 
marche de zouaves ;n fait preuve d’un dévouement pro¬ 
fessionnel absolu en continuant à assurer son service malgré 
nn affaiblissement progressif consécutif à une affection 


grave, contractée au cours des opérations: n’a consenti 
à être évacué qu’à la dirniérc extrémité. 

l’ATRiARCHK, médecin auxiliaire du 2i,i<' réj;. d'infan¬ 
terie : a fait preuve, au combat du décembre d’une 
bravoure et d’une abnégation supérieures à tout éloge, en 
soignant et relevant les blessés sur la ligne de feu et sous un 
bombardement d’artillerie ennemie d’une violence extraor¬ 
dinaire. 

Rottok'i', médecin principal de i”' classe, directeur 
du service de santé d’un corps d’armée : dans une division 
comme, dans un corps d’armée, a montré ce que devait être 
un véritable directeur au point de vue professionnel et au 
point de vue militaire. 

Lé};ion d'honneur. - ■ Sont inscrits au lahleau siiécial 
pour officier : le médecin-inspecteur SiKtîR. l’our che¬ 
valiers : les médccitis-majors de 2“ classe lîoXNlUf, du 
22 '' chasseurs ; Maxat.'I), du 2.i" ré};, iuf. l<e médecin 
aide-major de i"' classe hiîf'.RAS, du itu" tég. d’infanterie. 



PURxSTABLE (Suspension huileuse) LlODEMÉTALLOIDIÇUE.exsUé parL'ÉTATCOLLOÏDALjAbsenceg 

Admis dansI^H.ôpilauK ^ deToXICITÉetCAUSTlCITÉ).(Congrèsln!PATHOLOGIE,PARis). 


POSOLOGIE 

r USAGE INTEBNE : Injection* Intremueculalres (INDOijORESh 
I oent>, tou* les Jours, dent Ira Infection* algQes. 

I cent*, tou* les deux jours, dans la Tuberculose et les alfeotlona ohronlquaa. 
I oent>, en Injection Intragongllonnaire, dans las Adinopathles. 

T U8A0E EXTERNE : (CONTIENT 50o/o IODE). 



^E.VIEL&C'f.S.RueSaint Paul. PARIS 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue ’Victor-Hugo, BOULOGNE-PARTS 


. Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 


Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


Corps thyroïde 

M ONCOU R 

Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 


Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Alénopause 

Neurasthénie féminine 


Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Parts. Elles ni 


Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 

prescription medicale. 


IViédication totaledesmaladie^ufoie et des voies biliaires _ 1 

OPOTHÉRAPIES f PAIM Bl Ll N E il LITmASEBILIAlRE l 

j HÉPATIOUEetBILIAIRE uneà4-cüilleréesàentremetsparjour CHOLÉMIE FAMILIALE 1 
ASSOCIÉES au_^OLAGOGUES | flacon6Prs.loutespharmacies 1 fWSUFFISANCEHEPATIOUEl 

1 ÉCHANTILLON GRATUIT pt LABORÔTOiRE-dela PANBILINE Annonay (Ardèche) I 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Lévi-Alvarès, Charles, 
médecin auxiliaire, trois fois cité à l’ordre du jour, décoré 
de la médaille militaire, décédé à l’âge de vingt-cinq ans, 
le 15 août, à l’ambulance de Gérardmer. 

Bi,AZER, Georges, médecin auxiliaire, tué eu France 
par un obus, après avoir été en captivité eu Allemagne. 

Nécrologie. — Ba mort du médecin aide-major 
I.,. I/AGANB, qui vient de succomber à trente-trois ans à 
Verdun, victime du devoir professionnel, surprendra 
douloiureusement tous ceux qui l’ont connu. ^Uicien 
interne des hôpitaux de Paris, médecin résident à 
l’hôpital Pasteur, il s’était fait de bonne heure remarquer 
par son activité scientifique. Il laisse de nombreuses 
pxiblications de bactériologie et d’anatomie patholo¬ 
gique, d’hygiène, de pédiatrie, de clinique qui affirment 
la précision de son esprit et ses qualités d’observateur et 
d’expérimentateur, 'l'oujoms soucieux d’être utile, il 
avait, dès le début de la guerre, organisé le service de 
contagieux du lycée Buffon. Puis il avait désiré partir 
sur le front et, après avoir également organisé le service 
de prophylaxie de l’hôpital de Breuil-lc-Sec, il avait été 
heureux d’être désigné pour un régiment de marche dans 
1 ' lîst. Après s’y être prodigué avec le cœur et le dévouement 
que lui connaissaient ses maîtres et ses amis, il a succombé 
aux suites d’une pyosepticémie déterminée par une 
érosion de la main. I.e corps de l’internat des hôpitaux 
de Paris, si durement éprouvé depuis le début de la 
guerre, gardera fidèlement le souvenir de Bagane, qui 
restera cher à tous ses amis. 
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On annonce la mort du docteur Deusee, médecin en 
chef de réserve de la marine. — Du professeur Paul 
lînREICH, de Francfort, un des signataires du manifeste 
de la culture allemande. 

Légion d’honneur. —- Nous sommes heureux d’annoncer 
la nomination au grade de chevalier de notre collabora¬ 
teur et ami A. Schwartz, avec ce très élogiexrx motif : 

M. Schwartz (^Vnselme), médecin-major de 2® classe, 
service de santé d’un corps d’armée : «chirurgien éminent, 
n’a cessé de faire preuve depuis le début de la campagne 
du dévouement le plus absolu. Attaché à une ambulance 
chirurgicale de l’avant depuis le mois de septembre 1914. 
par sou zèle et son activité, a tiré le meilleur parti d’une 
installation sommaire et réussi des interventions chirur¬ 
gicales hardies sur nombre de blessés graves à qui il a 
assuré une guérison paraissant au premier abord presque 
impossible. >> 

Be comité de rédaction de Paris Médical adresse ses 
bien vives félicitations à sou excellent collègue. 

vSoiit inscrits pour le grade d'officier .'les médecins prin¬ 
cipaux ÏABBEI DI ÏOREIBA et BarTET. 

Pour le grade de chevalier ; M. GuERMOXPrez, profes¬ 
seur à l’I'uiversité catholique de Bille, médecin-major 
de If® classe à l’hôpital militaire de Calais. JIM. Bosc, 
médecin-major de i'» ela.sse du 355® d’iuf. ; PiXTRE et 
JIi';gxix, médecins-majors de 2® classe.JIJI. JI.AEP.tssu et 
CoRViSV, médecins aides-majors (eu Serbie). 
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NOUVELLES (Suite) 


Caisse médicale d’assistance de l’Association générale 
des médecins de France. — Nous avons reçu les nou- 
vellés souscriptions suivantes ; 

D^topter.loo fr. 

D'-Milian. loo - ' 

D''Mouchet. lor 

Mmi'.p. Kaiin. i„„ 

Ur Tenet à Teijoursouk. 25 

Au sous-secrétariat du service de santé. - — ke niédecin- 
major de T’’ classe Baron, médecin divisionnaire de la 
481’ division d'infanterie, a été affecté, à compter du 
23 août n)i5, au sous-secrétariat d’ivtat du service de 
sauté militaire. 


Service sanitaire maritime. — Be 1 )'' Boriîi., direc¬ 
teur du sendce sanitaire maritime, chargé de la.2’' circons¬ 
cription au Havre, est nommé, pour la durée de la guerre, 
directeur de la 6'' circonscription à Marseille, en remplace¬ 
ment du I)' Thorel, décédé. 

• La tuberculose des soldats. -- Be conseil général du 
Rhône a voté 50 000 .francs pour Taniéiiageiueat d’une 
propriété départementale sise à Ali.v. Cet immeuble 
sera mis à la disposition de Tlitat pour y ho.spitaliser 
exclusivement les << blessés » de la tuberculose pendant 
et six mois après la .guerre. 



régularise les fonctions de l’intestin 
Action douce, sans colique 
Sans accoutumance 


réveille la motricité intestinale dans 
l’atonie post-opératoire 

Innocuité absolue, injection indolore 
et sans réactions locale ou générale. 

& LITTÉRATURE : 


PEKISTALTINE CIBA 


DIGITALINE 


I Académie de Médecine de Pa» 


crist?" 


SOLUTION au mUliôme 
ORANULES BLANCS 

au 1/4 de mllligr. | 
CRANULES ROSES 


NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 



BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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NOUVELLES (Suite) 

Au service de santé. — Le médecin inspecteur Trous- militaire, tous rapports, comptes rendus et demandes ai 

saint, directeur du service de santé, a été chargé, sur sa que les propositions de toute nature susceptibles de c 

demande, de l'inspection' générale du matériel, et des tribuor à l'amélioration du service dans toutes 

magasins d'approvsionnement du. service' de sauté. parties. 

Il' a dans ses attributions, sous l'autorité du sous- Il peut, eu outre, être chargé de toutes les raissii 

secrétaire d'Iîtat du service de santé militaire, l’iiispec- ou études qui ont trait à l'organisation ou au foncti 
tion du matériel et des magasins d’approvisionnement ; nement du service de sauté, 
il coordonne et surveille les opérations d’ordre technique 

et administratif de ces établissements. La mission médicale française de Serbie. — Le pri: 


11 est chargé des études, travaux, cm 
riences relatifs à la fabrication, à l'ac 
l’emploi du matériel. Il adresse au minis 


La mission médicale française de Serbie. — Le prince 
■riticr de Serbie a conféré 96 croix de son ordre de 
lint-Sava, donnant la croix de grand officier au 1)'' J au- 
?rt, chef de la mission. Il a attrilnié aux autres médecins 
) croix de commandeur, 50 d’officier et 29 de thevalier. 


EUPNINE VERNADE 

Poitrine ^ l'IODURE de CAFÉINE 

Affections rénales le PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 

Hydropisies pas d’intolérance ni d'Accidants d'Iodlsme 


I 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences,. Surmenage, Dépressions nerveuses 


SAVONS ANTISEPTIQUES VICIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 

Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre de cacao, 

3. l'auaiiia, S. Naplilol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine, 
S. Salicylé, S. h l’Iclithyol, S. Sulfureux, 

S. à l'huile 'de Uade, S. Goudron, S. Boralé, etc. 



Pour ne pas donner aux Entants n’importe queue Farine a n’importe quel Age 


ir A DI M DD I I M A D normales et graduées 

r #% !■ 1 1 ^ mm 11^ Grains de Semence. 

préparées par G. LIMAS, Pharmacien de ox-intorno des Hôpitaux, Pondatour du ” Lactarium de ver.saliics pou r 

INTOXmiEÎLlSSO^NrS, DEÎlSnî’-AJNa'TS &t I=&JEiGinVC3B:S 

Ier Age. — Nourrissons de 8 à i5 mois. .— No 1 . No 2 1 ^ i ) 

Se Age. — Bébés sevrés. Jusqu'à S ans .— No t J Neutre; N'o 2 ' Rafraîchissante; N» 3 5 Astringente. 

3e Age. — Enfants au dessus de 8 ans et Adultes. — N» 1 ) N» 2 ) No 3 ) 

Mennerie électriaue à Versailles-Porchefontaine. Maison de Vente; 46, Av. de Ségur, PARIS. Téléph. 749.37. 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 

innO-DDOlUin plu ADIIDI^ sain ne Mop ohaun, ohez so., sain Mirln, Bain 
I U U U D n U lll U U n L U n U n t ohaud pour Convalesoents, Anémiques, 

■ wiibwiiviia. Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Nsr- 

— veux et la Tuberoulosa osseuse infantile. — 


Séance Académie du IIS-IO (PARIS /K«l. 


L’ERMITAGE D’EVIAN-LES-BAiNS 

La maison de Régime par excellence = Cures d'air et de soleil 
RELIÉ A L’ÉTABLISSEMENT THERMAL PAR UN FUNICULAIRE 

Saison 1915 : Mai à Octobre LA DIBECTIOfl 
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EXTRAirSï^CHOM! 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA GE: Correspond à'A hbe postérieurd'Hypophyse de 
SUR demande SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totsls 

SURRÉNAL 

OÜSAGÊi /?? Correspond à OVtOd entrait de glande totale 
SUR DEPiANDE SPÉCIALE : coitieale OU méduHaipe 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHOAY l lextraitI"//^^»?^/ 
Laboratoire CHOAY, 44 Avenue du Mai ne. PARI S 


Presclêrose, Hypertension MINERtLOGENE BOSSON 

£nÉerire snioate de soude titré et soluble 

Nêphro^Sclérose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

i3 OtUrntSme Littérature et Échantillons : VlAL, 4 . . . _ . - 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

Quino-SaJicyJate de Pyramidon 


Névralgies 4- Nigniines ^ Grippe 4 Lombago 4 Goutte Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


Librairie J.-B. BAILLIERE et FILS 
19, rue Hautefeuille, PARIS 

TRAITÉ 


FRACTURES 


Par J. TANTON 


I. Fractures en général et Fractures du 
membre supérieur 


COLIOBIASE /OR 


( OR COLLOÏDAL DAUSSE.) 

















































Guérie par les Globules NERA 

I à 3 globules par jour 

Rapports élosieux de chefs de Cliniques 
Déa6t: Pharnmùie oentrale de France à Paris 
Préparateur : BUROT, spécialiste à Nantes 


BJ^NC MiTBS 

SSiÊ’KOR*) 

• EXPERIMEHreSpm LFS HOPimuX ÛE PAftlS. F 
, 1 __ 2à A-par j our - | I 

*11 fjli I 


Reconstituant général sans contre-indications 


vital 


ÉCHANTILLONS S Elablîssaii^nts ^ACQUEMAIRE - VÙIelraiiche (Rhôné 


ETABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1915 


DAX (Landes) 

établissement thermal et grand HOTEL 
DES BAIQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 

Docteur Ch. LA VIELLE, Médecin-Directeur. 

Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 


POUGUES-LES EAUX (NIÈVRE) 

Etablissement Thermal ouvert à partir du 15 Juin 

ESTOMAC, FOIE, INTESTINS, GOUTTE, J 
GRAVELLE, NEURASTHÉNIE, 

-CONVALESCENCES -- 
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NOUVELLES (SuUe) 


Souvenirs de captivité d'un médecin français rentré 
d’Aiiemagne. — La Renaissance a publié les souvenirs 
d’un aide-major fait prisonnier à Bertrix au mois d’août 
de l’année deniière et interné à Torgau. Parmi les notes 
du confrère prisonnier, on lit cette anecdote : 

« I/à, j’appris l’incident arrivé au médecin principal 
h..., mon médecin divisionnaire, à mon chef de service 
le médecin-major T..., et à l’aidc-major L... 

« Une fois prisonniers, on les avait accusés d’avoir 
fait tirer sur les Allemands ; l’hostilité augmentait contre 
eux de gare en gare ; de faux témoins se dessinaient, on 
les avait menés directement sur Torgau, ils n’étaient 
donc pas avec nous. 

« Arrivés à la gare de Coblentz, ils virent là im homme 
en tenue brillante, les moustacles rasées, entouré d’un 
nombreux état-major ; le médecin principal demanda 
quel était ce personnage ; on lui répondit : « le Kaiser ». 

« Tourmenté de l’accusation qui les touchait, il alla 
droit à lui : « Majesté, lui dit-il, nous sommes accusés 


« d’avoir fait tirer de notre poste de secours ; je puis vous 
« affinner que ce n’est pas exact. Si vous aviez une idée 
« des règlements du service de santé français, vous verriez 
« que cela est absolument impossible, et que, si nous com- 
« mandions le feu, ou ne nous obéirait pas. C’est, au con- 
« traire, vos soldats qui tiraient, à Bertrix, sur les postes 
« de secours. 

« - - C’eut possible, répondit l’Empereur, en français. 
«Je sais, dit-il, en se détournant vers un officier d'ordoii- 
« nauce, qu’il y a des excès malheureux de part et d’autre, 
« des cas individuels fâcheux qu’on peut éviter. J e donnerai 
« des ordres nécessaires, et cela sera arrangé. » 

« Sur ces mots il lui tendit la main. 

« Voilà à peu près le dialogue que m’a raconté le 
médecin principal E... Depuis ce moment, on ne lui 
parla plus de rien. Des soldats curieux s’eiKiuéraient 
près de M. I.,... des paroles de leur Kaiser, s’étonnant 
de la façon simple avec laquelle il s’était présenté à lui. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


La radiologie de guerre, ('.uide 

du iiianipiilateiir radio¬ 
logiste, par (i. MassidT et 
Biqüard, I vol. iu-au, avec 
figures (A. Maluinc, à Parûs). 
Prix : 3 fr. 50. 

C’est le résultat de leur pratique sur 
le front epie nous apportent les au¬ 
teurs ; c’est donc quelque chose d ’un 
intérêt pratique actuel et du vécu. 

I(CS premiers chapitres indiquent 
les principes fondamentaux de la 
radiologie, les sources d’énergie à 
haute tension, enfin les installations 
radiographiques, en ayant toujours 
pour but de décrire simplement les 
e-hoses pratifjues, les tours de main, 
les trucs île toute espèce dont est 
formée l’habileté du radiologiste 
amlmlant. 


I/C chapitre V décrit les voitures 
radiologiques. Tout est neuf dans 
ce chapitre. 

Un terminant, l’auteur nous 
montre un certain nombre de ses 
clichés qui prouvent que les résultats 
obtenus pratiquement sont très 
satisfaisants malgré les installations 
photographiques rudimentaires dont 
on s’e.st servi. 

Berck, ses méthodes de traite¬ 
ment et son climat idéal pour 
les malades, par P. Cai,ot, 
iqi.j, I vol. avec 100 fig. (Maloine, 

(I Si Berck n’existait pas, il fau¬ 
drait l’inventer », c’est à peu près en 
ces termes que l’ouvrage nous est 
présenté. Il est de.stiné à prôner les 
avantages de Berck, «ses miracles» 


(le mot est prononcé), et à vanter les 
mérites de ceux qui y soignent les 
malades et qui ont acquis « une 
expérience, pourrait-on dire, unique 
au monde». Tout cela est parfaite- 

l’eiit-être trouvera-t-on que l’hé¬ 
liothérapie en montagne ipii fournit 
de si admirables résultats est un peu 
maltraitée par JI. Calot qui va jus¬ 
qu’à s’approprier cette phrase d’un 
confrère : « Les pays de montagne 
prédisposent à la scrofule ! » lît l’au¬ 
teur consacre à la défense de Berck 
une éloquence si entraînante qu’on 
serait tenté d’abandonner la mon¬ 
tagne si on n’en avait point constaté 
d’une façon irréfutable la vertu cura- 

Ai.hiîrt Mi-ucnivT. 
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Morts au champ d’honneur. — Le D'’ Jean Perce- 
pied, médecin aide-major faisant partie du corps expé¬ 
ditionnaire d’Orient, décédé à Moudros. Il est le fils aîné 
du D' Percepied (de Rouen). — M. P'ernand Grenier, 
médecin auxiliaire. — M. Georges Sevez, médecin auxi¬ 
liaire au ii4‘= régiment d’infanterie. — I,e D' Courouble, 
médecin aide-major de 2“ classe au 2.(3'' rég. d’infanterie. 
— Le Dr Chabrun, médecin aide-major de 2“ classe au 
2“ rég. de marche de zouaves. — Le Dr lloulez, médecin 
aide-major de ir“ classe. 

Nécrologie. — Le Dr Camille Horeau, maire de 
Presnay-sur-Sarthe, tué dans un accident d’automobile, 
en allant donner ses soins à scs malades. - - M. le Dr l’a- 
lasne de Champeaux, médecin principal de la marine, 
décédé à quarante-neuf ans. — M. Raymond Boissicr, 
externe des hôpitaux de Paris, décédé à ïoniac (Gard), 
à l’âge de vingt-sept ans. — Le Dr Charles Lelion, décédé 
à La Jonchère. — Le Dr Jules de la Villalte, décédé subi¬ 
tement à Paris. 

Mariages. — M. Jacques Lermoyez, interne des hôpi¬ 
taux de Paris, médecin auxiliaire, décoré de la croix de 
guerre, a épousé M"' Marcelle Faisans. --- M. le Dr J acques 
de Goyon, médecin-major des troupes coloniales, fait pri¬ 
sonnier en Allemagne, revenu fin juillet, a épousé M”’’ Na¬ 
dine Ivanoff. 

Citations à l’ordre du jour. — Mkrcier (Mary), méde¬ 
cin aide-major de jr» classe deré.serve à l’ambulance 1/3 : 
ayant reçu l’ordre de déplacer une ambulance très exposée, 


a présidé pendant deux heures et demie, sous un feu vio¬ 
lent, à l'évacuation des blessés, donnant aùisi un bel exemple 
de courage el de dévouement. 

Boutroux (M'nr) (Jeamie-Clénientine), infirmière volon¬ 
taire à l’hospice Saint-Michel, à Montmirail : a soigné, avec 
tin dévouement et une bonté admirables, les malades conta¬ 
gieux d'une formation sanitaire et a contracté au chevet de 
l’un d'eux iinc affection grave des deux yeux gui a amené 
une perte presque complète de la vision. 

Guidai,, médecin principal de ir» classe : adfoint au 
médecin de la ... armée, d'une activité inlassable, a rendu 
les plus grands services depuis le début de la guerre. Par 
son énergie cl son dévouement, a notamment assuré à maintes 
reprises l'évacuation jusqu’à la dernière minute, de nom¬ 
breux blessés exposés à tomber entre les mains de l’ennemi. 

Coupf: (Henri), médecin aide-major de iro classe au 
6“ bataillon de chasseurs ; 

CllARRA (Éliséc), médecin aide-major de 2“ classe, au 
6“ bataillon de chasseurs ; 

Nauin (Pierre), médecin aide-major de 2” classe, au 
6“ bataillon de chasseurs ; 

lùi deux journées de combat, ont assuré le pansement il 
l’évacuation de plus de .(oo blessés, malgré les difficultés 
d’un terrain montagneux, constamment battu par le feu 
de l’artillerie et des mitrailleuses ennemies.' 

Rozikr, médecin aide-major de ir»’ classe de réserve, 
médecin-chef de l’hôpital temporaire de Nœux-les- 
Mincs : depuis le mois de décembre, a fait preuve d’un cèle 
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sans dêjaillance en prodiguant, de jour et de nuit, tous les 
soins necessaires aux blessés. Tombé malade à la suite de 
ce labeur ininterrompu, est revenu prendre son poste aussitôt 
rétabli. 

vSïiCRN, médecin aide-major de a'' classe de réserve de 
l'hôpital de Xœux-les-llines ; chirurgien distingué qui, 
par son habileté et son labeur incessant, a été d’un précieux 
secours pour les nombreux blessés traités à l’hôpital tempo¬ 
raire. A donné un bel exemple de dévouemenl et de devoir 
professionnel. 

\ E.s.S]i (M'"') (Jeanne), en religion sœur Joseph, de l’hô¬ 
pital temporaire de Nœiix-les-JIines ; d’un dévouement à 
toute épreuve et d’une douceur inaltérable, s’est consacrée 
au soulagement des blessés jusqu'à l’extrême limite de ses 
forces. Tombée malade, a repris son service aussitôt après 
sa guérison. 

Diî l,A rou'riî de l’hôpital temporaire de Xœux-lcs- 

Miiics : depuis le début de la campagne a organisé à Sailly- 
la-liourse et à Nwux-les-àlincs des installations hospita¬ 
lières qui ont permis, dans des conditions heureuses, le 
traitement des nombreux blessés, et a donné ii son personnel 
adjoint l’exemple d'un dévouement maternel. 

IjANDRiN (Albert), aide-major de classe au rég. 
d’infanterie : s’occupe avec une activité inlassable et la 
plus grande compétence des travaux d’hygiène dans le 
secteur occupé par le régiment sur la ligne de jeu ; a obtenu 
des résultats remarquables; a créé notamment un point 
d'eau modèle avec des ressources précaires. De plus, aussi 
crâne qu’il est actif, le D’ J.andrin est toujours le rentier 
il porter secours en première ligne dans les accidents pro¬ 
voqués par ta guerre de mines ou les bombardements. 

Tkis.siiîR (Pierre), médecin-major de classe, méde¬ 
cin-chef de l’ambulance 12/3 : a fait preuve pendant 


neuf mois, comme médecin-chef d'une formation sanitaire 
consacrée au traitement des maladies contagieuses, d’un 
remarquable esprit d’organisation et des plus hautes qua¬ 
lités professionnelles, joignant une activité et un dévoue¬ 
ment inlassables à tine grande autorité morale et à une 
compétence technique exceptionnellement étendue. A donné 
l’exemple d’un calme parfait lorsque sa formation, à diffé¬ 
rentes reprises, a été exposée au bombardement des avions 
et des canons ennemis. 

Barbet (Jean-Uedieu-Georges), médecin-major de 
2“ classe, médecin-chef de l’ambulance 3/17 : médecin- 
chef remarquable qui n’a cessé depuis le début des opéra¬ 
tions de remplir ses fonctions avec une intelligence, un 
dévouement et une conscience dignes des plus grands éloges. 
A montré partout les plus sérieuses qualités militaires 
associées à une haute valeur professionnelle. Pendant le 
bombardement de X..., a donné à son personnel le plus bel 
exemple de courage, de sang-froid, rassurant ses blessés, 
prenant les dispositions les plus judicieuses pour les mettre 
en sûreté en attendant leur évacuation imposée par les 
événements. 

Riser (Marcel-Marie), médecin auxiliaire au 329“ rég. 
d’infanterie : toujours aux postes les plus'périlleux où 
il a conquis l’admiration des combattants ; s’estlfait remar¬ 
quer pendant le combat du ii mai, en prodiguant ses soins 
dans le voisinage immédiat de la ligne de combat ; en parti¬ 
culier, a pansé seul avec le plus grand sang-froid, pendant 
tine demi-heure, sous une rafale incessante et ajustée, une 
dizaine d’hommes grièvement blessés qui l’avaient appelé 

ItROUARU (Henri), médecin-major de 2<^ classe à la bri¬ 
gade de spahis : a donné un magnifique exemple de cou¬ 
rage et de dévouement. Blessé au cou par une balle et un 
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éclat d'obus au moment oit une attaque allait se déclancher, Sll 
a refusé de quitter son poste. Pendant la nuit, a donné ses péré 
soins à 200 blessés, a assuré l'évacuation vers l'arrière et l'exp 

n'a quitté son poste que le lo au matin, sur un ordre formel, au si 

pour aller se faire extraire son éclat d'obus. A rejoint son Mi 
poste de première ligne deux jours après. cin a 

GhuRR (Roland), médecin auxiliaire, 3“ bataillon, lerie 

3“ tirailleurs : depuis le commencement de la campagne, soins 

a fait preuve d'un dévouement et d'un courage admirables. blessi 
Pendant le combat du 29 avril, n'a pas hésité à se porter hh 

en première ligne pour soigner des blessés sous un feu très zona' 

violent de mousqueterie. Deux fois blessé, a refusé de se glorie 
laisser évacuer. 1914, 

Maux (André-Marie), médecin aide-major de classe la li^ 
du régiment de tirailleurs marocains : s'est fait remarquer Mé 
depuis te début de la campagne par son dévouement et sa —M, 
bravoure. S’est particulièrement distingué dans les combats terri 
des 5 et 6 mai. occic 


'ait se déclancher. Singer, médecin de 2“ classe du Casablanca : a Ci 
nuit, a donné ses péré d'une façon active à la mise à l'eau du canot, api 
l vers l'arrière et l'explosion du bâtiment; est mort à son poste en aida 
r un ordre formel, au sauvetage des hommes. 

us. A rejoint son Médaille militaire. — M. Rermoyez (Jacques), mét 
cin auxiliaire au groupe cycliste d'une division de ca\ 
re, 3“ bataillon, lerie : a jait preuve du plus grand dévouement dans . 

de la campagne, soins à donner aux blessés du groupe. A été griévenu 

trage admirables. blessé par un obus tombé sur le poste de secours, 

hésité à se porter I/AEANNE, médecin auxiliaire au i>''' rég. mixte 
sous un feu très zouaves et tirailleurs (i'*' bataillon du i'*' tirailleurs 

1, a refusé de se glorieusement blessé dans la nuit du iS au 19 septeml 

1914, au moment où il donnait scs soins aux blessés s 
ijor de l'e classe la ligne de feu. Amputé de la jambe gauche. 

•St fait remarquer Médaille d’honneur des épidémies. — Médaille d'arge, 
dévouement et sa — M. Aynaub, médecin aide-major de -P classe de l’arm 
dans les combats territoriale. — M. liKCK, médecin auxiliaire au Mar 
occidental. - M. Si>ii,i,maNN, mcdeciii-major de 2" clas 


(Paul-Emile), médecin aide-major de i"'classe de territoriale à l'hôpital militai 


au 128“ rég. d’infanterie : a toujours fait preuve d'un Service d 
dévouement absolu et de ta plus grande bravoure en soi- du sous-sec 
gnani des blessés sur la ligne de feu. Très grièvement blessé, M. le médei 
est mort des suites de sa blessure. çois), méde 


M. le médecin principal de 2“ classe PoUY (J eaii-I^ra 
çois), médecin divisionnaire de la 125“ division d’iufa 
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terie, est affecté à la commission consultative médicale, 
à dater du g septembre. 

Sont nommés : Au grade de médecin aide-major de 
2“ classe de l'armée active, troupes coloniales (à titre tem¬ 
poraire pour la durée de la guerre) : M. Boui'KEUii, (Jean- 
Hector), élève de l’école principale du service de santé 
de la marine, médecin auxiliaire au 8“ rég. colonial. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de réserve (à 
titre temporaire) (à dater du 14 août igi5) : Hes méde¬ 
cins aides-majors de classe: M.-Ui,anciion (Ileiiri- 
Louis-fiaslou), à l'ambulance 2/53 ; H. RunauT (l’aul- 
Rémi), chef du service médical du 121“ bataillon de clias- 

Au grade de médecin-major de 2'' classe de l'armée terri- 
loriale {à titre tcmjwaire) (à dater du i.f août igij) : 
I,es médecins aides-majors de i™ classe : JIJI. Jiiici’iî 

(Jules-Joscpli-b'rauçois-JIarie), au 5b'' rég. territorial 


d’infanterie; Hamotte (Houis), au 133° rég. territo¬ 
rial d’infanterie ; Roeeet (Denis), à l’ambulauce 10/7 ; 
CoMPAiN (Henri), à l’ambulance 12/9 ; Dimoux-Dime 
(P aul-Jeau-lIarie), au 10° rég. de cuirassiers; GuerTin 
(J acques-Rouis), chef de service au 18" rég. territorial 
d’infanterie ; CouRiioxTAGXE (Fernand), au 12“ rég. 
territorial d’infanterie ; CiiarpicxTiku (Marie-Isidore- 
limmanuel), au 109“ rég. territorial d’infanterie. 

Ces médecins-majors sont maintenus à la disposition 
du général commandant en chef. 

Renseignement. - • Re Dr Boucard nous fait savoir qu’il 
a pris, à son laboratoire, des dispositions lui permettant 
de satisfaire à toutes les demandes de ferment lactique 
de ses confrères mobilisés. 

Il sera heureux de leur faire adresser à titre gracieux 
la provision (pi’ils désireront recevoir pour leurs .soldats 
et de la renouveler chaque fois qu’elle sera épuisée. 
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GLANES MÉDICALES 


EN MARGE DE LA GUERRE 

La lessive. — C’est là-bas, quelque part, sur le front. 
Une batterie d’artillerie lourde installée dans un maigre 
bameau, vient d’être repérée par les Boches. Immédia¬ 
tement, une pluie de fer se déverse autour, de nos pièces, 
arrose les humbles maisons, fracasse les arbres, fauclie 
les barrières, les haies, défonce les murailles. Dès les pre¬ 
miers schrapnells, nos lourdes prolonges, attelées, se sont 
défilées au grand trot de leurs percherons. D’orage cesse ; 
renseignés sans doute, les Boches ont arrêté leur feu inu¬ 
tile. 

Stupeur,. 

De l’une de ces chaumières ravagées, la porte —.qui 
tient encore à ses gonds — s’ouvre. 

Sur-le seuil, tout à l'heure battu par la mitraille, une 
femme,, une paysanne apparaît. 

Elle écoute. . Elle regarde. 

Calme, tranquille et, l’on dirait, presque indiffé¬ 
rente, elle observe le-soleil qui commence à décliner vers 
l'horizon-, d’où venait, un instant plus tôt, la rafale. 

— Oui, c'est bien tout., 

Alors, d’un pas paisible, la femme traverse la cour de la 
maison et, comme si rien ne s’était pae&â, ramasse sa lessive 
qui sèche sur-les-arbustes du iardin.!... 

O geste auguste 1 

Des barbares sont là, tout près ; les monstres à face 
humaine qui volent, qui violent et qui tuent ; mais le 
soleil idu Bon Dieu se délasse d’éclairer ces horreurs en 
séchant aussi la lessive des pauvres gens 1 
; De linge sacré qu’on empile au creux des armoires ne 


doit point- se moisir parce que les hommes se battent. 
Tandis que les « poilus » guettent dans la tranchée, 
les femmes veillent aux draps de rude toile dans lesquels 
re-viendront — bientôt — dormit les vainqueurs. Il faut 
que la lessive sèche — et ce n’est point parce qu’ü pleut 
du fer que les. femmes du doux pays de France n-’iront 
pas la ramasser !... 

Service médical en campagne et service- médical des 
campagnes. — On a beaucoup-médit du service de sauté. 
De Df Milian en donnait les raisons dans un récent numéro 
de Paris: Médical. 

Assurément lu critique est plus aisée que l'organisation 
d'une aussi-vaste machine n’est facile. 

Je voudraiSicependant me permettre— oh I bien hum¬ 
blement ! —une toute petite observation-qui m-’est suggérée 
par un- fait dont je viens d’être un peu plus que le 
témoin; 

Cette semaine, dans la région où j’ai été appelé, comme 
tant de confrères, au service des blessés militaires; une 
pauvre femme, mère de huit enfants, est demeurée plus 
de trente-six heures on travail’avec-une présentation de 
l’épaule et sans avoir pu- trouver un médecin qui vînt, 
je ne dis pas la soulager, mais, littéralement, lui sauver 
la vie, n’estsce-pas? De pharmadeu du village eut l’excel¬ 
lente idée de télégraphier au médecin-chef de la place 
d’A... pour lui signaler cette détresse : je fus désigné 
pour faire le nécessaire. Après une course de 30 kilomètres 
en montagne et de nuit rapidement effectuée eu auto, 
grâce à une bonne volonté privée (il y eu a tant- en ce 
moment) nous trouvâmes un enfant — un garçpn-1— 
mort, et une femme en piteux état. J’appris que l’on 
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GLANES MÉDICALES (Suite) 


avait télégraphié ou téléphoné à vingt médecins diffé¬ 
rents, qui n’étaient point venus, hélas ! et pour cause : 
quinze d’entre eux sont mobilisés ! Les autres, âgés, sont 
écrasés de besogne : ne parlons pas de leur dévouement : 
ils font plus que l’impossible. 

Je ne relate ce fait particulier que parce que je me suis 
informé et que j’ai acquis la certitude qu’il en est ainsi à 
peu près partout. 

Je ne sais pas ce que l’on aurait pu faire, ce que l’on 
pourrait faire encore. 

Ces graves questions dépassent ma modeste compé¬ 
tence. J’ai l’impression que l’on aurait dû, que l’on 
devrait encore à présent prévoir cet état de choses et y 
remédier. De quelle façon? l’iaise à d’autres le soin de le 
trouver et de le dire. Mais il est inadmissible que toute une 
population civile souffre et meure par faute de médecins. 

Nous n’avons pas trop d’hommes pour laisser périr les 
enfants au ventre de leur mère. 

Dans la région dont je parle quatorze communes, 
en montagne, n’ont plus aucun service médical assuré. 
Oui 1 il doit y avoir quelque chose à faire. 

Enfants de Boches 1 — Oserai-je parler d’un autre sujet 
infiniment délicat et douloureux ? Sans doute, puisque la 
presse s’en est entretenue et que le gouvernement a cru 
nécessaire de prendre des dispositions, heureuses, mais 
peut-être pas exemptes de toute critique. 

Il est bon d’avoir réprimé certaines tendances à vouloir 
« réparer » les conséquences d’un premier crime par un 
second. 


Il est bon et juste de faciliter aux malheureuses 
qui furent victimes de violences, dans nos départements 
envahis, les moyens d’en atténuer, dans la mesure du 
possible, les tristes conséquences. 

Donc, sans aucune formalité — voici qui est bien nou¬ 
veau chez nous ! — ces pauvres femmes auront droit à 
être assistées au moment de leurs couches et pourront, sur 
une simple déclaration du maire de leur commune, abati- 
donner à l’Assistance publique leur triste rejeton, comme 
né de père et mère inconnus. 

C’est bien. C’est très bien. 

Cependant !... cependant il faut penser que le souvenir 
de la « grande guerre » n’est pas près d'être aboli, dans le 
peuple surtout. 

Des malheureux pupilles de VA. P. ne jouissent pas, 
il faut bien, hélas 1 le reconnaître, dans notre malheu¬ 
reuse société, d’une si grande faveur qu’on ait le droit de 
les accabler tous d’une nouvelle et lourde tare. 

Dans dix ans, dans quinze ans, dans vingt ans, la« pro¬ 
motion » qui va naître ne sera-t-elle pas celle des « en¬ 
fants de Boches» ! A-t-on songé à cela? Ab uno disce 
omnes... Père et mère inconnus, année 1915 !... Pauvres 

Culot. .—■ Un de nos << poilus » est blessé dans la tran¬ 
chée par un énorme éclat ■—■ un culot — d’obus qui lui 
fracasse l’avant-bras : 

— Voilà, dit-il simplement, un obus qui a un s...é cu¬ 
lot !!! 

F.-M. Grangée. 
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Nécrologie. — I,e Df Achille lîdom, ex-cliirurgieu 
des hôpitaux de Bruxelles, vient de succomber à Saint- 
Briac (Ille-et-Vilaine) des suites d’une infection pulmo¬ 
naire contractée en accomplissant la fonction de chirur¬ 
gien consultant dans la io“ Région. — Be D'' Charles 
Chatelin, ancien interne des hôpitaux de Paris, médecin 
à Charleville (Ardennes), décédé à Paris chez son fils. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Ail grade de médecin-major de a' classe de réserve (n 
titre temporaire) (à dater du 28 août 1915) : M. SAt'RAiN' 
(Hector-Noé), médecin aide-major de i’’® classe à l’ambu¬ 
lance 5/2 ; (à dater du 23 août 1915) : M. Benormand 
(Pierre-Jlarie), médecin aide-major de 1''“ classe au 
2470 rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l'armée ter¬ 
ritoriale {à titre temporaire) (à dater du 25 août 1915) : 
les médecins aides-majors de classe ; M. Robin 
(Émile), à l’ambulance 15/5 ; M. Ourradour (Noël- 
Simon), à l’ambulance 6/5 ; M. Fournier (Joseph- 
Marie), au 89' rég. d’infanterie ; M. BECOQ (Fîmile- 
Acliille), à l’hôpital d’évacuation n» 3 ; M. Bebeite 
(Marie-Paul), à l’ambulance 15/5 ; (à dater du 28 août 
1915) ; M. Kapean (Samuel-Bert), médecin aide-major 
de !'■“ classe au iioi^ ség. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
{à titre temporaire), les médecins auxiliaires (à dater du 
16 août 1915) : M. Kabresse (Jacques), au 9“ rég. d’ar¬ 
tillerie ; M. Maieiipis (Charles), au 115“ rég. territorial 
d’infanterie ; M. RougiceoT (Bonis), au 2“ rég. d’artillerie 
de montagne ; M. MaieEET (François-Marie-Bouis), au 
i'’'' rég. d’artillerie de montagne ; M. Uavae (Bouis-Henri), 
au 58“ rég. territorial d’infanterie ; M. (ÎOURE (Henri- 


Alexandre) ,au l'^r rég. d’artillerie demontagne ; M. ViEEEE 
(Albert-Eugène), à la réserve de personnel sanitaire d'une 
armée; (à dater du 16 juillet 1915) : M. Peyron (Félix- 
Albert-Philippe), à l’ambulance 2/65 ; (à dater du l'r août 
1915) : M. Parin (Maurice), au si' rég. d’infanterie ; (à 
dater du 17 août 1915) : M. Bouriehet (Jean-Georges- 
Henri), à la réserve de personnel sanitaire d’une armée ; 
M. Conte (Bonis-Pierre François-Émile), à la compagnie 
d’étapes du i" génie E. 4; (à dater du 18 août 1915) : 
M. Hoüdé (Ernest), au 348'-' rég. d’infanterie ; (à dater 
du 27 août 1915) : M. Constant (André), au 8f rég. de 
zouaves ; M. Iîetricii (Pierre), au 3“ rég. d’infanterie 
coloniale ; (à dater du 18 septembre 1914) : M. Imbert 
(Georges), au 27'' rég. de dragons ; (à dater du 24 août 
1915) : M. BEGR.ain (Pierre), à l’ambulance chirurgicale 
automobile n» 5 ; M. ÏAVERNIER (Paul), au ioi<’ rég. 
d’infanterie ; (à dater du 25 août 1915) : M. Dauphin 
(Raoul), au i68i‘ rég. d’infanterie ; M. Redoueès (Bonis- 
Alain), au 41» rég. d’infanterie ; M. Ceap (Bouis-Saint- 
Ange), au 261“ rég. d’infanterie ; M. Robioeis (Henri), 
au 2()i>’ rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2'^ classe de terri¬ 
toriale, les médecins auxiliaires (à dater du 16 août 
1915) : M. Bouchot (Pierre-François), au 53‘’ rég. terri¬ 
torial d’infanterie ; M. Montagne (Jean), au 115“ rég. 
territorial d’infanterie ; (à dater du 23 août 1915) : 
M. Bourbon (Bouis-Amédée), au train sanitaire impro¬ 
visé 4 H. 8 ; M. Gueeon (Henri), au train sanitaire 
C. ï. 2 ; (à dater du 25 août 191.5) : M. Denis (Joseph- 
Antoine), au groupe de brancardiers de la 131‘‘division ; 
(à dater du 26 août 1915) : M. GuioT (Célestin), au train 
sanitaire semi-permanent P.-B.-M. n» 24 ; (ù dater du 
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27 août 1915): II. Lacaze {Alexandre-J eau-Baptiste), Corps de santé des troupes coloniales. — Sont affectés : 

au train, sanitaire improvisé 3 H. 8 ; (à dater du 28 août En Indo-Chiné : M. le médecin-major de 2® classe 

1915) ; JI. Lucas (Xicolas-Louis), au train sanitaire Perrkt, détaclié au dépôt du 49® régiment d’infanterie, 

improvisé i H. 14 ; M. Tiiébauet (Charles-Auguste- En France : Au dépôt du f régiment d'infanterie 

Julien-Joseph), au train sanitaire improvisé 1 H. 34. coloniale, M. le médecin aide-major de 1™ classe Thé- 

Ces médecins-majors et aides-majors sont mis à la GAN, rentré de Madagascar, 
disposition du général commandant en chef. En Indo-Chine : Au bataillon, de tirailleurs tonkinois, 

Au grade de-pharmacien aide-major de 2'^ classe de réserve en Chine, M. le médecin-major de 2® classe Sibihii,; au 
(à (àdaterdu II août 1915) : M. Margcet i®' régiment de tirailleurs tonkinois à Muong, Houn 

(René), caporal à la 15® section d’infirmiers à l’ambu- Hien Houng, M. le médecin aide-major de i'® classe Lan- 
lance 11/15 : M. Maieiié (Jean-Paul-Émile-Jacques), dry ; au i®® régiment de tirailleurs tonkinois à Chapa, 
soldat au train sanitaire semi-permanent 7 B ; M. Péeis- M. le médecin aide-major de ir® classe SoElER. 

SIER (Paul-Albert), caporal à l’ambulance 3/8 ; (à dater Par décision ministérielle du même jour, M. le médecin- 
du 14 août 1915) : M. Laeay (Charles-Léon), soldat major de i®® classe Caevé, de la réserve des troupes 
au groupe de brancardiers de la 74® division d’in- métropolitaines, en service dans la 3® région, a été dési- 
fanterie : (à dater au 17 août 1915).: M. Dueraisse gné pour servir à Madagascar pendant la durée de la 
(Charles-Robert), soldat à la 12® section d’infirmiers guerre. 

militaires au groupe de brancardiers de la 23® division Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
d’infanterie ; M. CoEiN '(Marie-Paul-Gabriel), pharma- pour chevalier : MarciikTTI (Charles-Philippe), niéde- 
cien auxiliaire à l’ambulance 7/21 ; M. BilEEMAz cin-major de 2® classe au i®r rég. de marche d’Afriqu; ; 

(Auguste-Marie), soldat à l’ambulance 8/7. a assisté à tous les combats qui se sont livrés dans la pénin- 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe de suie; d’un dévouement inlassable, rien ne lui a coûté, ni 
l’armée territoriale (à titre temporaire) (à dater du. dangers à courir, ni jatigues à supporter pour assurer ta 
Il août 1915) : M. Beuquey (François-Fernand), caporal direction et la surveillance de son service depuis la forma- 
àla 18® section d’infirmiers à l’hôpitai d’évacuation 1/72; lion du corps expéditionnaire d’Orient {Croix de guerre). 

M. Petitjean (Jules), soldat au groupe de brancardiers ïuibai’ET (Emmanuel-Jean-Auguste-Joseph), mé- 
de la 73® division d’infanterie. decin-major de ir® classe au 58 rég. colonial : au 

Ces pharmaciens aides-majors sont maintenus à la cours de deux mois de campagnes où le régiment a été plu- 

disposition du général coniniandant en chef. sieurs fois engagé, a donné à son personnel déjà supérieu- 

PRODUITS Spéciaux de la Société des “BREVETS LUMIÈRE” 
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Renouvellements d’Abonnements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adresser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l’Etranger, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. 

Nous avons continué à servir les abonnements échus fin Août, fin Septembre et fin Octobre, 
aussi bien que ceux finissant fin Novembre. Nous prions nos abonnés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l’échéance de l’abon¬ 
nement et d’ajouter i fr. par mois pour les échéances antérieures à fin Novembre. (Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5 o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5 o abonnements de Septembre, 
8 fr. ' 5 o d’Octobre). Pour l’étranger, ajouter 2 fr. 5 o en sus. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros (6 numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fr. 5 o pour la France. 
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Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19, rue Hautefeuille, 19 — PARIS 


Ouvrages sur la Physiothérapie 


Electrothérapie, par le Nogier, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Lyon. 1909, i vol. in-8 de 
528 pages, avec 251 figures, cart. 10 fr. 



Mécanothérapie, Rééducation, Jeux et Sports, Méthode 
de Bier, Hydrothérapie, par les D's Fraikin, GrEMIER 
IJË Cardenai,, CONSTËN’SOUX, Tissié, Dei,agenière, 
Fariset. 1909, I vol. in-8 de 404 pages, avec 
114 figures, cart. 8 fr. 


Kinésithérapie, Massage, Mobilisation, Gymnastique, 
par les D™ Carnot, Lagron, Ducroçjuet, Nageotte- 
WlLBOUCHEWITCn, Cautru, Boijrcart. 1909, I vol. 
iu-8 de 559 pages, avec 336 figures, cart. 12 fr. 



Radiothérapie, Roentgenthérapie, Radiumthérople, Pho- 
tothérapic, par Oudin, président de la Société 
d’électrothérapie, et Zimmern, professeur abrégé à 
la Faculté de médecine de Paris. 1913, i vol. in-8 de 
492 pages, avec 105 fig. et 4 pl. coloriées, cart. 14 fr. 



Eüur ïacilitcr les reciicrclics, ils ont euvisnge l.a tceliniquc lUcrapeu- 
tiquc appareil par appareil, se plaçant surtout au point de vue du 
médecin praticien. 


Précis de Physique médicale, par le D' André Bkoca, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 
2<‘ édition, 1914, i vol. iii-8 de 639 pages, avec 380 fig.. 


La Fulguration, sa valeur thérapeutique, par le D' A. 
Zimmern, professeur agrégé à la Faculté de méde¬ 
cine de Paris. 1909, i vol. in-i8 de 96 pages, avec 
figures, cart. 1 fr. 50 


La Santé par le grand air, par Ad. Bonnard. 1906. 
I vol. iu-i8 de 272 pages, avec 19 irl. et fig. 3 fr. 50 


Les Rayons N et les Rayons N', par le Df Bordier, 
I vol. in-i6 de 95 pages et 16 fig., cart.... 1 fr. 50 


Le Massage, par le Dr Georges Berne, ancien interne, 
lauréat des hôpitaux de l^aris, 5“ édition. 1914, i vol. 
in-i8 de 414 pages, avec 151 figures. 5 fr. 


Le Massage dans les Sports, par le Dr SoMEN. 1913. 
I vol. in-i8 de 212 pages avec 125 figures. 4 fr. 


Radiumthérapie, par les D'» Louis Wickham, médecin 
de Saint-Lazare, et DEGRAIS, chef de laboratoire à 
l’hôpital Saint-Louis. 2“ édition, i vol. gr. in-8 de 
376 pages avec 72 figures et 20 pl. coloriées.. 18 fr. 


Physiothérapie infantile, les Cures d’eaux, d’air et de 
régime chez les enfants, publié sous la direction du 
Dr Legrand. 1910. i vol. in-8 de 350 pages, avec 
50 figures. 6 fr. 


Physiothérapie infantile. Menus et Recettes de cuisine 
diététiques, par le Dr H. Legrand. 1911. i vol. in-8 
de 374 pages. 6 fr. 

La Cure solaire de la Tuberculose, par le Dr MalgaT (de 
Nice). 1911. I vol. in-8 de 490 pages, avec fig... 6 fr. 

La Chaleur et le Froid en thérapeutique, par le 
Dr Dausset. 1913. i vol. in-i6 de 96 pages, car¬ 
tonné {Actualités Médicales) . 1 fr. 50 

Atlas de Radiographie de l’homme normal, p.ar le 
Dr Grasiiev. Edition française par les Drs Beci,î;rë 
et Jaugeas. 1908, i vol. gr. iu-8 de 108 pages, avec 
97 planches, cart. 20 fr. 

Atlas de Radiographie chirurgicale, p.ar le Dr Grasiiey. 
Édition française par le Dr NogiER. 1910. i vol. 
gr. in-8 de 138 pages, avec 80 figures, contenant 
240 figures et 05 schémas, cart. 20 fr. 

La Radioscopie clinique de l’Estomac normal et patholo¬ 
gique. par les Dr» Cerniî, professeur à l’École de méde¬ 
cine de Rouen, et DeeaForge, chef de clinique à 
l’École de médecine de Rouen. 1908, i vol. in-16 
de 96 pages, avec 2i figures, cart. 1 fr. 50 

Les Courants de haute fréquence et la d’Arsonvalisation, 
par les Dr» Zimmern, professeur agrégé à la Faculté 
de médecine, et Turciiini, préparateur à la Faculté 
de médecine'. 1910. i vol. in-16 de 96 pages, avec figures, 
cart. ■! fr. 50 


La Pratique des Exercices physiques. Gymnastique, Jeux 
et Sports, par Henri IIcENlG. professeur (le gymnas¬ 
tique au Lycée Henri W. 1910. i vol. in-16 de 330 p., 
avec 160 fig., cart. 4 fr. 


La Pratique de l’hydrothérapie, par Simon Barucii, 
professeur d’hydrothérapie à Colombia University, 
édition française par le Dr G. Collet. 1910, i vc>l. 
in-8 de 739 p.oges, avec 74 figures. 16 fr. 


Précis d’électrothérapie, par le D» Bordier. professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de I,you. Préface 
du professeur d’Arsonval (de l’Institut). 2» édition, 
1902, 1 vol. in-18 de 516 pages, avec I62 figim^s. 


Formulaire élcctrothérapique, par le D’ L.-R. RÉGNIER, 
r vol. in-i8 de 255 pages, avec 34 ùg.. cart.. 3 fr. 


Guide d’électrothérapie gynécologique, par le Dr AlbErT- 
Weil. 1900, I vol. in-18 de 292 pages, avec 34 figures, 
cart. 3 fr. 


L’Ionothérapie électrique, par les Dr» DELHERM, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, et .A. X.AQtTER- 
RIère, lauréat de l’Académie de médecine, 1908, i vol. 
in-16 de 96 pages, «avec 14 figures, cart_ 1 fr. 50 


Les Rayons de Rontgen et le Diagnostic de la Tubercu¬ 
lose, par le Dr BÉCLéRË, médecin de l’hôpital Saint- 
Antoine. I vol. in-16 de 96 p., avec 9 fig., cart. 1 fr. 50 

Les Rayons de Rontgen et le Diagnostic des Affections 
thoraciques non tuberculeuses, par le Dr BÉCLÈRE. 
1901. I vol. in-16 de 93 p., avec 10 fig., cart. 1 fr. .50 


Les Rayons de Rontgen et le Diagnostic des Maladies 
internes, par le IF BÉCLÈRE. I 9 '> 4 - t in-16 de 

96 pages, avec 20 figures, cart. 1 fr. 50 

Radiothérapie et Photothérapie, par _ le Dr Iv.-R. 
Régnier, chef du Laboratoire d’PTectrothérap.e, 
à l’hôpital de la Charité. 1902. i vol. in-16 de 92 pages, 
avec lo figures, cart. . 1 tr. 50 

Radiothérapie des Maladies du Sang et des orç.anes 
lympho'fdes, par le IF CrÉmuîu. 1913- l 
de 96 pages, cart. {Actualités) . 1 fr. 50 

Précis de Radiologie médicale, par le Dr h. KocilER, 
1905. ivol. in-l8 de 208 pages, avec 53 fig. 3 fr. 50 
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NOUVELLES (Suite) 


rcmeut dresse par ses soins, l'exemple d’un dévouement 
inépuisable et d’un san^-froid sous le feu i^râce auquel 
son poste de secours a fonctionné sans défaillance dans 
des conditions souvent périlleuses (Croix de guerre). 

VKKDEi.ivT (Jean-I!apti.stc-I/)uis), matricule iji. mc- 
(lecin-iiiajor de 2'' classe ; a été victime, au cours d’un 
pansement, d’une piqûre anatomique qui a mis, par suite 
d’état septicémique, ses fours en danger. 

I<ivVV-Ar<VARKS (Charles), médecin auxiliaire au 5'' ba¬ 
taillon de chasseurs : n’a cessé de rendre les meilleurs 


services depuis le début de la campagne. Cité deux fois 
à la division. A été blessé grièvement le 5 août 1915 en 
donnant scs soins aux blessés sous un feu extrêmement 
violent en première ligne, faisant preuve en cette circons¬ 
tance de la plus grande intrépidité et d’un profond dé¬ 
vouement. 

de zouaves et tirailleurs, sur le front depuis le 21 septem¬ 
bre 1914 : n’a cessé de faire l’admiration de ses chefs et 
de ses camarades par ses qualités professionnelles, sa bra- 



ETABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1915 


DAX (Landes) 

■ ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 
DES BAIQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SE.S DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 
Docteur Ch. LAVIELLE, .Médecin-Directeur. 

Docteur Louis LAVIELLE. Médecin-Adjoint. 


Piux ni: I.A PE.VSION : à partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S'adresser au Gérant. 


POUGUES-LES EAUX (NIÈVRE) 

Etablissement Thermal ouvert à partir du ! 5 Juin 

ESTOMAC, FOIE, INTESTINS, GOUTTE, 
GRAVELLE, NEURASTHÉNIE, 
-CONVALESCENCES- 


VITTEL 

SAISON 1915 

Du 20 Mai au 25 Septembre 

Arthritisme — Goutte — Gravelle 

V1TT171 *^**'*^^*^ HOTEL de l’Établissement 
V 11 1 £iLi Tout premier ordre. — Prix de Guerre 


Liste des médecins que l’oa peut consulter 
cette année dans les stations thermales cl-dessus Indiquées. 


DAX : D' Ch. Lavielle, D' Louis Lavielle. 

POUGUES : D' Faucher. 

VITTEL : D' liouloumié, D' Burois, D' Claudel, 1)' Thélisse. 
direction Maison de santé. BonBT, 34, rue de Sciue. 


On demande, à partir de Septembre ou Octobre, suite ou 
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NOUVELLES (Suite) 


voure, SOI! inlrépidilt' et son divoucmeni dans taules les 
affaires auxquelles il a pris part. Blessé deux fois. Deux 
citations. 

^^AUI,ET (Henri), médecin auxiliaire au 120» rég. 
d’infanterie : courageux, dévoué, toujours prêt à marcher, 
a été blessé le 10 mai 1915 en allant secourir des soldats 
blessés par des éclats d'obus, A été atteint de six blessures. 

VallEE (Charles-Victor-Ernest-Marie-Pierre), médecin 
auxiliaire au 142“ rég. territorial d'infanterie : médecin 
auxiliaire dévoué. Blessé grièvement le 20 mai 1915 en 
donnant ses soins à de nombreux blessés au secours des¬ 
quels il s'était porté malgré un vif bombardement du village 
où se trouvait son poste de secours. 

CORDIER (Victor-Josepli-Edmond), médecin aide- 
major de ir® classe : a donné depuis le début de la cam¬ 
pagne les preuves du plus grand courage et du dévouement 
le plus absolu. Le 15 aotlt 1915, a été grièvement blessé' 
par éclat d'obus, témoignant en cette circonstance d'une 
endurance qui a fait l'admiration de tous et ne voulant 
être emporté que lorsque la manoeuvre du ballon à laquelle 
son service le faisait assister fut complètement terminée. 

Fischer (Georges), médecin-major de P» classe au 
168® rég. d’infanterie : chef de service des plus distingués. 
S'est offert spontanément à assurer l'assainissement d'un 
champ de bataille encombré de cadavres, a réussi dans cette 
mission particulièrement difficile et périlleuse en se pro¬ 
diguant durant cinq jours et cinq nuits pour diriger le 
transport des corps dans les bovaux de communication 


constamment détruits par le bombardement de l'artillerie 

Romiei’, médecin-major de 2® classe au 22® bataillon 
de chasseur.s, chef du service de santé du bataillon : 
au cours des combats du 17 au 30 juin 1915, a assuré son 
service d'une façon remarquable, obtenant de son personnel 
un rendement extraordinaire. En s'installant lui-même 
avec son poste de secours à proximité tout à fait immédiate 
de la ligne de feu, a pu faire relever les blessés sur laligne 
meme, les panser, les évacuer, faire enterrer les morts et 
assainir le champ de bataille dans des conditions de rapi¬ 
dité surprenantes. Chef de service très distingué, d'une 
grande compétence, qui ne cesse de faire preuve d'une acti¬ 
vité, d'un courage et d'un dévouement au-dessus de tout 
éloge. Déjà cité à l'ordre de l'armée pour acte de bravoure. 

Chai’Eeeier, médecin-major de 2® classe au 36® rég. 
d’infanterie : dirige le service médical du régiment avec 
la plus grande compétence et le plus grand cèle. S'est dépensé 
sans compter au cours de la période qu'a traversée le régi¬ 
ment depuis son arrivée dans la région des combats pour 
prodiguer ses soins aux blessés ; a fait preuve d’un dévoue¬ 
ment et d'une activité tels que, le lendemain au plus tard 
des plus sanglantes journées, tous les blessés étaient pansés 
et évacués. Ne craint pas de s'exposer pour assurer son 
service dans de meilleures conditions. A été blessé à la tête 
le 22 juin 1915 alors qu'il revenait de porter ses soins en 
première ligne à deux officiers blessés. 

Carpentier (bonis), médecin de 3® classe auxiliaire 
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clc la marina : a la brigade des fusiliers marins defmis le 
début. Dans tous les combats qu'a livrés la brigdde, a 
payé de sa personne avec te plus grand courage et le plus 
grand dévouement pour porter des secours aux blessés. 
Blessé grièvement en allant aux tranchées montrer à son 
chef de service nouvellement arrivé l’organisation des 
secours. 

ha nomination ci-dessus comporte l’attribution de 
la Croix de guerre avec palme. 

Citations à l’ordre de l’armée. —• Sont cités à l’ordre 
de l’armée ; 

Averous (Josepli-Maurice-Honoré), médecin princi¬ 
pal de la marine, médecin en chef du transport-hôpital 
Duguay-Trouin : dirige son personnel avec autorité et une 
science professionnelle digne des plus grands éloges; a fait 
preuve depuis te début de la guerre du plus entier dévoue- 

IfONN'ART (François-Joseph-Marie),médecin de i'»classe 
de la marine, embarqué sur le transport-hôpital Duguay- 
Trouin : a fait preuve de qualités professionnelles de pre¬ 
mier ordre, d'esprit d’initiative, d’absolu dévouement. 

HL”riN (René-Pierre-Joseph), médecin de ii" classe 
de la marine, embarqué sur le transport-hôpital Duguay- 
Trouin : s’est avec U7ie conscience élevée de ses devoirs 
professionnels, dépensé sans compter auprès des blessés. 

lÆi’El’l’EE (Kmile-Raoul), médecin de i"' classe du 
Gaulois : grande valeur professionnelle, constant dévoue¬ 
ment. Belle attitude au feu dans le combat du iS mars. 


Rejeune, médecin principal de ir» classe, directeur 
du service sanitaire d’une division d’infanterie : dirige 
avec compétence le service de santé de la division, l^ejidant 
les combats du g au 12 mai, a participé lui-même au 
relèvement et au transport des blessés. 

Thiroux (André), médecin principal de 2' classe des 
troupes coloniales d’une division d’infanterie ; s’est parti¬ 
culièrement distingué en assurant, sur un terrain difficile, 
l'évacuation rapide des blessés. 

Si’IEEMANN (Roger-Joseph-Aloyse), médecin-major 
d’une division : s’est particulièrement distingué' les 9, 
10 et 11 mai dans l’organisation du service d’évacuation. 

BeaueorT (Gilbert-Rudovic), médecin-major au 4» rég. 
de marche de tirailleurs algériens ; n’a pas quitté la ligne 
de feu pendant les journées des g, 10 et ii mai. A soigné 
lui-même sur le terrain des combats une dizaine d’officiers 
blessés, et dirigé toutes les nuits, malgré un tir violent 
de l’ennemi, l’évacuation des blessés. 

MeeeiES (Antoine-Jean-Marcel), médecin-major de 
ir» classe de l’H. O. li. n“ 5 ; après avoir déjà donné sa 
mesure dans la direction de l’H. O. K. n° 13, le médecin- 
major de i™ classe Mellies, à peine arrivé à l’armée, a 
été chargé d’assurer le fonctionnement du centre d’évacua¬ 
tion depuis le 3 mai. 

Keeey (Oswald-Robert-Michaël), sujet britannique, 
médecin-chef de l’unité mobile de la Croix-Rouge britan¬ 
nique en France ; a assuré avec la plus grande compé- 


Sédatifdel’Hyperexcitabilité neri/euse 

^^rirtvidia 


-Buisson- 


doses: 

ANTlSPASHODiqüE:^a////af«fty à caf^ 
HYPNOTIQUE •.là2ouillerées à potage 


Laborstoires 
Aubert BUISSON 
15,Avenue de Tourville , PARIS 
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ience elle plus grand dévouement, la situation technique de 
l'hôpital anglais mis à la disposition des armées françaises. 

SECriNAUD (Jean), luédecin-inajor de classe au 
163“ rég. d’infanterie : n’a pas cessé depuis le début de la 
campagne de faire preuve des plus belles qualités mili¬ 
taires dans Vorganisation sous le feu des postes de secours. 

IfEMiÈRE, médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
au 224® rég. d'infanterie : le 28 août, a traversé une zone 
battue par l'artillerie ennemie, afin de prodiguer ses soins 
aux blessés. A été grièvement atteint aux deux jambes. 

BÉAI, (Jean-Marie-Fortuné), médecin-major de 2'^ classe, 
médecin-chef d’une ambulance de division : pendant 
les 15, 16, 17 et 18 septembre, alors que son ambulance 
était exposée au feu violent de l’artillerie ennemie, a con¬ 
tinué à la diriger avec le plus beau sang-froid, donnant 
par sou attitude le meilleur exemple à son personnel et 
un réconfort puissant aux blessés dont l’évacuation était 
alors impossible. 

Hasseër (Joseph-IvUcien-Fugène), médecin-inspecteur : 
dirige avec la plus remarquable compétence le service de 
santé d’une armée. D’une activité inlassable, sans souci 
du danger, donne à tous ses subordonnés l’exemple du 
dévouement le plus éclairé. 

VENDEUVRE (Albert-Louis), médecin-major de 2“ classe 
au 7“ rég. de tirailleurs : s'est dépensé sans compter pendan^ 
toute la campagne ; les 16, iq et 18 juin, est resté en pre¬ 
mière ligne sous un feu violent d’artillerie et de mitrailleuses 
pour assurer le fonctionnement du service. Par son activité 
inlassable et par l'ascendant exercé sur ses hommes, est 
arrivé à secourir et à évacuer de nombreux blessés dans des 
circonstances particulièrement critiques. 

I)ARTlGOi,l,ES Jean-Robert), médecin aide-major de 
2<’ classe au -8'' rég, de zouaves : médecin dévoué et coura¬ 
geux. Les 16 et 17 juin, s’est donné tout entier à ses blessés, 
s'exposant pour les panser jusque sur les premières lignes 
et sous un feu violent. 

YiîrdiëR (François), médecin-major de i"' cla.sse au 


rég. d'infanterie coloniale du Maroc ; depuis le début de la 
campagne, a montré en toutes circonstances un esprit 
méthodique, tin zèle éclairé et le plus absolu dévouement. 
Dans les divers engagements auxquels le régiment a pris 
part, a donné à tout son personnel un bel exemple de cou¬ 
rage et d’abnégation, notamment pendant les combats du 
26 au 30 avril où il a réussi à évacuer rapidement de nom¬ 
breux blessés malgré des difficultés de toute sorte et un vio¬ 
lent bombardement de son poste de secours. 

VueETARD de LaguëRY (Henri), médecin auxiliaire 
au 8“ rég. de zouaves : a rendu depuis le début de la cam¬ 
pagne les plus grands services. Le 16 juin, a réussi à panser 
et à évacuer de nombreux blessés sous un feu intense. A 
fait preuve d’une remarquable bravoure et d’un complet 
mépris du danger. 

Médaille militaire. — Méné;trier (Lucien-Gabriel), 
médecin auxiliaire au 310“ rég. d’infanterie : excessive¬ 
ment dévoué, s’est occupé avec un courage exceptionnel 
du relèvement des blessés sur le terrain, les 15 fi 16 sep¬ 
tembre 1914. 

BruGëaS (Claudius-Jean), médecin auxiliaire au 
70» bataillon de chasseurs alpins : a fait preuve, depuis 
son arrivée au bataillon, du mépris le plus absolu du danger 
et du plus beau courage, notamment le 20 juillet 1915, où 
il a été enseveli, dans la matinée, sous les débris de son 
refuge de blessés et, dans la soirée, grièvement blessé dans 
les tranchées de première ligne. A perdu l’ceil gauche. 

BozEi,i,EC (Yve.s-Jean), médecin auxiliaire au 15'^batail¬ 
lon de chasseurs, 11“ 2814: blessé très grièvement en allant 
chercher des blessés sous un tir violent d’artillerie. 

Arrai’D (Camille), médecin auxiliaire au ^2'^ bataillon 
de chasseurs : indépendamment de ses qualités profession¬ 
nelles reconnues, le médecin auxiliaire Arraud est Un brave. 
Cité à l’ordre de la brigade et de l’armée pour son courage. 
N’a cessé de donner, aux combats du 15 au 21 juin 1915, 
le plus bel exempte de dévouement et d’esprit de sacrifice 
Sa conduite a fait t’admiration du bataillon. 



Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 


I dëpurateur, reconstituant, remineralisateur 


Goût 

i agréable | 


Fasde troubles] 
digestifs 




,3, LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

à hase de Glycérine pure 

^contenant par cuillerée à soupe: 

Iode assimilable._ 0,015 mgr. 

,/Hypophosphites G“éB. 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSE : 2 à 3 cuillerées (à soupe ou à café selon l’ùgo) par Jour à la fin du repas. 
K.ESXrX.ATS CERTAIKIS 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENGES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 lo Flacon de 600 gr. (réglementé), 
ij. PUHÊIIIE, Pharmacien de Classe, COUBBEVOIE-PABIS. 
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Médailles d'honneur des épidémies. —- Médailles 
d’argent. — M. LenglET (Eugène), médecin aide-major 
de classe de l'armée territoriale à l’iiôpital tempo¬ 
raire n» 4, à Châlons-sur-Marne. 

M. Saevé (Eouis), médecin aide-major de 1''“ classe de 
réserve à l'hospice mixte de Caen. 

jXmc TeoeeÉ (Marie-Suzanne), infirmière-major à 
l'hôpital complémentaire Bufïon, à l’aris. 

M™“ EuvBaut, née Jacob (Adélaïde), infinnière à 
l'hôpital complémentaire Buffon, à Paris. 

M*'“ Beaufies (Paule), infirmière bénévole à l’hôpi¬ 
tal complémentaire n“ 4, à Rennes. 

Mme Amiot, née Funck-Brentano (Eouise), infir¬ 
mière de la Société française de secours aux blessés 
militaires à l’hôpital temporaire Rébeval, à Neufchâteau 
(Vosges). 

M'm Renardier (Georgette), infirmière de la Société 
française de secours aux blessés militaires à l’hôpital 
complémentaire n" 27, au Creusot. 

Mm» Einhard, née Boree (Clotilde-Mathilde), infir¬ 
mière de 2» classe à l’hôpital militaire du camp de Châ- 
lons. 

M'io DE Leyris de Campredon (Marguerite), infir¬ 
mière de l’Association des dames françaises à l’ambu¬ 
lance 5/69. 

Mim TourTEEO’T (Augustine-Marie-Marguerite), infir¬ 
mière bénévole à l’hôpital Dominicpie Earrey, à Ver- 

M""' B(jNTRorx (Jeanne-Clémentine), infirmière. 

M""! DE EA C11AXONIE (Alice), infirmière à l’hôpital 
temporaire n<’ .(2, à Vichy. ■ 

jpio Cremer (IIortense-Marie-Alexandrine), infir¬ 
mière-major à l’hôpital annexe n" i, à Valence. 

jimo l’ERRKfR d’AebreT (Marie-Antoinette), infir¬ 
mière bénévole à l’ho.spice mixte de Clermont-Ferrand. 

Mme iSrssoN* (Marguerite), infirmière bénévole à l’hôpi¬ 
tal militaire Bégin, à Saint-Mandé. 

Médailles de hroiise. — M""' CoEtriEEE, née AmEEINE 
(.Vugustine-Dé.sirée), infirmière à l’hôpital complémen¬ 
taire Buffon, à Paris. 

Milo Briox de BoisgieEET (Louise-Marie-Augustine), 
infirmière bénévole à l’hôpital complémentaire Buffon, 


Mmo Barnem, liée BoRowSKi (Anna), infirmière 
bénévole à l’hôpital Bégin, à Saint-Mandé. 

Mme BiiNKT, liée RosÉ (jVntoinette), infirmière béné¬ 
vole à l’hôpital complémentaire- Buffon, à Paris. 

Soldat de ire classe Rabin (Michel-Louis-Marie), de 
la II® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital tempo¬ 
raire n“ 15, à Ancenis. 

Témoignages de satisfaction. — Soldat Jac21ip;t 
(A lphonse) de la 8® section d’infirmiers militaires, à 
l’hôpital temporaire n® 4 à Bourges. 

Soldat MAtivier (Léon),, de la 8® section d’infirmiers 
militaires, à l’hôpital temporaire n® 4, à Bourges. 

Sergent Guieeon (Achille), de la 14® section d’infir-, 
miers militaires, à l’ambulance 4/58. 

Soldat B0I8SEEET (Jean-Baptiste), de la 8® section 
d’infirmiers militaires, à l’ambulance 4/58. 

Soldat DeceeriEux (François-Benjamin), de la 14“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires à l’ambulance- 4/58. 

Soldat SEVIN (Joseph-Georges-Marie), de la 5® section 
d’infirmiers militaires, à l’hôpital militaire Bégin, à Saint- 
Mandé. 

Loi déterminant en quel cas la vaccination ou la 
revaccination antivariolique peut être rendue obliga¬ 
toire à tous les âges. — ArTICEE unique. — L’article ô 
de la loi du 15 février 1902, relative à la proteetion de 
la santé publique, est complété par l’addition, entre les 
paragraphes 2 et 3, du texte-ci-dessous : 

« Fn cas de guerre, de calamité publifjue, d’épidémie 
ou de menace d'épidémie, la vaccination ou la revacci-. 
nation antivariolique peut être rendue obligatoire par 
décret ou par arrêtés préfectoraux pour toute personne, 
quel que soit son âge, qui ne pourra justifier avoir été 
vaccinée ou revaccinée avec succès depuis moins de 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de 
l’État f7 septembre 1915). 

Avis. — Jeune docteur en médecine, ancien int.-rne 
en chirurgie des hôpitaux, désire trouver situation stable 
avec un fixe autant que possible. Écrire àiM. Colllgnon, 
pharmacien, 36, route de Joinville, à Champigny-sur- 
Jlarne (Seine). 


j PURsSTABLEfSuspension huileuse) L’IO0E MÉTAlLOlDIQUE.exallé parLÉTATCOLLOÏDAL.(AI)sefice| 

deTox!ClTÉetCAUSTlClTÉ).(Congrès In! Pathologie, Paris ). 

TUBERCüL0SEPulmnaireManglionn8irB,lIssBiJse 

Pneumonies,B ronchoPneumonies, Maladies Infectieuses 



POSOLOGIE. 

c USUC INTERNE ; lq|«otlon* IntraimoMütiMs (INOOLORE^. 

I osnt>,.tau« lu J«ura, dsm lu Infeotlont attOUi. 

I oenf, tou* l«s doux jour*,,dans la Tubarouloa* et'Iu aSèatlon* obraolqiiaa» 
1 oeat>, en Injection Intragaegllonnalpe, dan* la* Adénopathie*. 

« UMGE eXTERNE : (CONTIENT BO^Io IODE). 


E.VI EL&C" 9. RueSaintPaul. PARIS" 
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Morts au champ d’honneur. — IvC D'j[Chevallier, le Df lyévy-Valensi, ancien chef de c.iii.que à la Faculté 
aide-major de 1'''= classe, décédé à Courville, à l'âge de de médecine de Paris, médecin aide-major à Sainte- 
trente-huit ans, des suites de blessures. — M. Luci^ ' IViéÜliiJiould, a été gravement blessé. 

Dequiry-Darbins, médecin auxiliaire au 72'’ régimept Victor Cordier, médecin des hôpitaux de Lyon, 

d’infanterie, décédé à l’âge de vingt-quatre ans à l’hôpftal '^: qiui-yiegt d’être nommé chevalier de la Légion d’hon- 
de Jlorlaix, d’une maladie contractée dans son serÆçé. , netri' a^té blessé par un éclat d’obus. 

- - I,e Dr Cabana, médecin aide-major de classe, ^'_^/N’oysô3|ur souhaitons un complet rétablissement et 
I.e Dr Boulard, médecin aide-major de 2” classe nojjè’ lej^ adressons notre bien vive synîpathie. 

155” rég. d’infanterie. ■— Le Dr Condamine, médecin^ vice de santé du camp retranché.—^ L’inspecteur 


aide-major de classe au 20» bataillon de chasseurs. — 
I.e Dr Magnien, médecin-major de 2*’ classe. 

Nécrologie. — Le Dr Chaboux, médecin honoraire des 
hôpitaux de Rouen. — Mathieu, mère de M. le 

Dr Mathieu, médecin de l’hôpital Saint-Antoine, à qui 
nous adressons l’expression de notre douloureuse sym¬ 
pathie. — Le Dr Finlay, correspondant étranger de 
l’Académie de médecine. — Le Dr (iuitard, ancien 
interne des hôpitaux de Paris. ■— M'"” Fournier, veuve 
du pr Alfred Fournier. — Mr"” Bourgeois, femme du 
I)r Alexandre Bourgeois (de Reims). — Le Dr Buclis 
(de Château d’Ax). — Le Dr de Werra (de Saint-Maurice). 

-- M"'“ Louise Monod, née Armand-Delille, femme du 
nr Louis Monod (du Havre). - - M"»’ Hust, femme du 
l)r Hùst, médecin-chef de l’hôpital d’Autun. — Le 
l)r Pétrucci, ancien directeur de . l’asile d’.aliénés de 
Sainte-Gemme-sur-I<oire. — Le Dr Oui, professeur de 
l'iinique obstétricale à la Faculté de I.ille, correspondant 
national de l’Académie de médecine, mort à Bordeaux 
d’une attaque d’appendicite suraiguë. 

Alédecins blessés. -- Nous apprenons que notre ami, 


général Dziewonski, directeur du service de santé du 
gouvernement militaire de Paris, va être appelé à 
d’autres fonctions. 

Son remplaçant est l’inspecteur général Sieur, qui 
dirige les services de santé de la 10" armée. 

On se souvient que le médecin inspecteur Dziewonski 
avait remplacé il y a quelques mois le médecin inspecteur 
l’'évrier. 

Comité consultatif de santé. — Le médecin inspecteur 
général Février, inspecteur permanent des formations 
sanitaires de la 4<! région, est nommé président du comité 
consultatif de santé. 

Mission permanente de prophylaxie. - - Par arrêté 
du ministre de la Guerre, il a été créé pour la durée de 
la guerre, sous la présidence du sous-secrétaire d’Etat 
du service de santé militaire, une mission permanente 
de prophylaxie dans la zone de l’intérieur. 

Sont désignés pour faire partie de cette mission : 

MM. le médecin inspecteur généraljVaillard, le]_D''jB. 
Roux, directeur de l’institut Pasteur ; le Dr A. Laverait, 
meinbre')de'^l’Institut ; Brissac, directeur de l’assistance 
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et de l’hygiène publiques au ministère de l’Intérieur ; 
le médecin principal de première classe Simonin, pro¬ 
fesseur à l’école d’application du Val-de-(îrâce, et le 
ly Pottevin, membre du conseil supérieur d'hygiène 
publique de P'rance. 

Inspection générale de l’hygiène. - - Un arrêté orga¬ 
nise pendant la durée de la guerre une inspection géné¬ 
rale de l’hygiène et de l’état sanitaire des troupes Ra¬ 
tionnées à l’intérieur. Cette inspection est confiée à un 
médecin inspecteur général qui relève directement du 
ministre et a dans ses attributions, sous l'autorité du 
sous-secrétaire d’Etat du service de santé militaire, 
l’étude ou l’examen sur place des questions intéressant 
l’hygiène et les conditions matérielles de la vie des 
troupes, leur état sanitaire, les mesures teclmiques desti¬ 


nées à prévenir ou enrayer le développement des i 
épidémiques dans le milieu militaire et corrélât 
dans la population civile. 

Ee médecin inspecteur Vaillard est chargé 

Citations à i’ordre de i'arméc. - - Dissiîz, 
major au i" bataillon du H'' régiment mixte ( 
charge du servicf du posle de secours daus une r 
4 juin ii)i5,s'es/ prodigué pendant toute la joui 
réussi dans les conditions les plus difficiles c't fuir 
et évacuer les très nombreux blessés des engagent 
cessifs de la journée. 

llAüNix, médecin-major de 2“ classe ; n'i 
interrompu son travail, quel que. soit le danger, l.e 
àa soigné sans arrêt des blessés pendant le bomb 
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du canif). Faisant une opération délicate au moment oA un 
obus de gros calibre tombait à moins de lo métrés de la 
tente d’opérations et la couvrait d'éclats de toutes sortes, 
a continue cette operation avec le meme calme et la meme 
méthode que s’il avait été dans sa clientèle civile. Alors 
qu’il prenait un peu de repos dans l’ambulance même, 
auprès des blessés dont il venait de préparer la guérison, 
a été tué par un éclat d’obus. 

Armaxkt (Honorât), médecin aide-major de 2‘' cla.s.sc 
au I75‘‘ rég. d’infanterie: médecin d’un-dévouement et 
d’une abnégation sans bornes, déjà cité à l’ordre du régi¬ 
ment pour sa belle conduite dans les opérations précé¬ 
dentes. Tué le 28 juin au poste de secours de son bataillon. 


chargé du service médical du 2” bataillon dn 4'' tirailleurs : 
au cours du combat du 4 aoAt 1914. au col de Xiar, a orga¬ 
nisé presque sent un lourd convoi de lués et de blessés ; ■ 
a prodigué ses soins sous te feu violent de l’ennemi, avec le 
plus grand sang-froid et un mépris absolu du danger, ayant 


des colonnes des Xaian, en juin, juillet et août 1914,ei s'est 
fait particulièrement remarquer au cours des combats des 
20 et 22 août par le sang-froid, le courage et le dévouement 
avec lesquels il a été soigner nos blessés sur la partie la 
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première ambulance de la colonne mobile du Taza : 
an cotirs de la journée du 23 janvier, à la suite de la recon¬ 
naissance chez les liranés, a fait preuve d'un dévouement 
et d'un zèle inlassables, en prodiguant aux blessés et aux 
nombreux malades les soins les plus empressés. 

Robert (Oeorges-Léon), médecin-major de 2» classe, 
(linbulance n“ 6 du 9“ corps d'armée : dirige avec la plus 
grande compétence et un dévouement de tous les instants sa 
formation sanitaire qui fonctionne depuis le commencement 
de la campagne comme ambulance de première ligne, fré¬ 
quemment exposée au feu de l'artillerie. 

MaTIIIS (Charles), médecin-major de jr» classe de 
réserve au 7“ rég. d'infanterie coloniale : médecin-major 
de réserve, d'une activité, d'une énergie et d'un dévoue¬ 
ment exceptionnels, mobilisé depuis le début de la guerre, 
a assisté comme médecin d'infanterie à plusieurs com¬ 
bats où il s'est fait remarquer par son dévouement et 
son mépris du danger, n'hésitant jamais à Se porter en 
première ligne pour donner des soins aux blessés et assurer 
leur évacuation ,■ dans des circonstances récentes, a assuré 


Arraud (Camille), médecin auxiliaire au 52® bataillon 
de chasseurs : depuis le début de ta campagne, a été un 
exemple de courage et de dévouement dans l'accomplisse¬ 
ment de son devoir professionnel ; le 8 mai, s'est résolument 
porté sur la ligne de combat pour panser deux blessés 
grièvement atteints et qu'on ne pouvait amener pendant 
le jour au poste de secours. 

REGNAui,T (l’îmile), médecin-major de V classe de 
territoriale au 248® rég. d’infanterie ; chef du service 
médical du 248® rég. d'infanterie depuis le début de la 
campagne, n'a cessé d'assurer son service avec le plus 
grand zèle et la plus grande compétence et de prodiguer 
ses soins aux malades et aux blessés avec la plus grande 
sollicitude. lin diverses circonstances, a assuré et organisé 
l'évacuation des blessés, dans des conditions particulière¬ 
ment difficiles et périlleuses sous le feu de l'ennemi et a 
poussé le dévouement jusqu'à porter des blessés sur son dos 
pour les enlever d'un village violemment bombardé et incen¬ 
dié par l'ennemi. 

Ri.Tricii (Pierre), médecin auxiliaire au 3® rég. d’in- 


l'assainissement du champ de bataille sous le feu de l'ennemi fanterie coloniale : a donné les plus belles preuves du 
dans les meilleures conditions. dévouement et du mépris du danger pendant toute la 
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,-oiirnée du i6 mai ; a sauvé la vie à bien des blessés par 
son zélé et l'initiative qu'il a déployés pendant l'action. 
A donné à toute son équipe de brancardiers un exemple 
reinarquablejen allant de sa personne chercher des blessés 
sous le leu. Son service fut à tout moment de la journée 
assuré dans les meilleures conditions. 

CoSTi;, nuKleciii priiu-ipal de 2'' classe, mcdeciu-clief 
de riiôpital d’évacuation n“ 32 : chef de service de grande- 
valeur et d'un dévouement absolu. Dirige depuis le début 
de ta guerre un hôpital d'évacuation des plus impor¬ 
tants, dont il a organisé l'installation et le fonctionnement 
de façon à assurer dans des conditions parfaites le trans¬ 
port, le ravitaillement et l'hospitalisation de nombreux 
malades et blessés. Est parvenu à ce résultat c.rcmplaire 
en se dépensant tout entier depuis dix mois. 

Arci.HUï (I/Ucieii-'J'héophile), médecin auxiliaire au 
321'' rég. d'infanterie : du 13 au 25 septembre loi.) a passé- 


toutes les nuits à relever un nombre considérable de blessés 
sous le feu de l'ennemi, donnant à ses brancardiers le plus 
bel e.xemple d'activilé, d'énergie et de bravoure. 

RousSIN (Maurice), médecin auxiliaire au 265“ rég. 
d’infanterie : a fait -preuve dans les journées des 6 et 
7 juin iyi5 d’«M dévouement remarquable en se portant, 
pour soigner les blessés, aux endroits les plus exposés, 
et en les transportant à lui seul sur son dos jusqu'au poste 
de secours. A été blessé le 15 juin en secourant un blessé. 

Gril,i.Al'MlC (lîmile), médecin aide-major de i^' classe 
au 68'î bataillon de chasseurs ; dans les différents engage¬ 
ments auxquels a pris part son bataillon, s'est tenu de sa 
personne sur la première ligne de combat -pour assurer plus 
rapidement les soins à donner aux blessés, s'est maintenu 
sous de violents bombardements qui faisaient éi ses côtés 
de nombreuses victimes, et a ainsi donné sans cesse à tout 
son personnel le plus bel exemple de courage et d'abnégation. 
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Akgüud (Joseph-Iiugèiie), médecin auxiliaire au 
28'' bataillon de chasseurs : depuis le début de la cam- 
pai^ue, a fait preuve dans tous les combats auxquels il a 
pris part, du plus grand courage, et du plus absolu dévoue¬ 
ment ; a été mortellement frappé le 27 mai par un éclat 
d’obus en prodiguant scs soins à des blessés. 

lA'NKAU (André), édecin auxiliaire au 64”rég. d’infan¬ 
terie ; a fait la campagne depuis le début, malgré une santé 
précaire, faisant preuve d'une énergie et d'un dévouement 
admirables. Du q au \ \ juin, étant à bout de forces, a assuré 
son service en première ligne sous un feu violent de grosse 
artillerie allemande jusque dans la ligne de nos tirailleurs. A 
dû être évacué par suite de l'état d’épuisement où il se trouvait' 
llRoouA (Pierre-Émile), médecin auxiliaire au 97'- rég. 
d’infanterie ; blessé mortellement en allant relever des 
blessés sur la ligne de feu. 

P'UANCK (Alexis-Jean-Marie), médecin aide-major de 
i"' classe au 5“ régiment d’infanterie coloniale : au front 
depuis le début de la guerre, fait prisonnier, revenu au 
régiment, n’a cessé de faire preuve de bravoure, de dévoue- 


d’MumIERES (M'""), infirmière-major à l’hôpital d’éva 
cuation n» 3 : d'un savoir professionnel ytendu, a fita 
preuve en toutes circonstances d’un dévouement inlassable, 
d’un zèle constant et d’une activité remarquable. Consacre, 
en plus,ses moments de liberté à soigner les typhoïdiques 
dans un autre centre d’hospitalisation. 

JEANNIOT (Victor), médecin auxiliaire au 28“ bataillon 
de chasseurs, matricule 310 : par son activité et une fudi- 
cieuse répartition de ses équipes de brancardiers, a obtenu 
de son refuge de blessés le rendement maximum et a pu 
assurer en quelques heures la relève, le premier pansement 
et l’évacuation du poste de secours d un nombre tmportant 
de blessés sur un terrain complètement battu par des mitrail¬ 
leuses et un canon-revolver ennemi. 

Légion d’honneur. —• Ést proposé pour chevalier : 

M. WaveeET (Jules-Éouis-Emest), médecin-major 
de !>■“ classe, au 36° régiment d’infanterie ; a fait preuve 
d’une énergie et d’un dévouement au-dessus de tout éloge 
en donnant sans arrêt, nuit et jour, du 13 au 18 sep- 


t et d’endurance. Mort glorieusement dans l’exercice tembre 1914, des s 
:es fonctions au poste de secours. à la suite de ce si 


à de nombreux blessés. A contracté 
mge une maladie grave. 
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Morts an champ d’honneur. — Nom apprenons la 
mort glorieuse du soldat Pascaws, tué à Souciiez le 
28 septembre dernier. Il était le fils du docteur G. Pas- 
CAtiS, médecin de la préfecture de la Seiue, auquel nous 
exprimons notre douloureuse sympathie. 

Nécrologie. — Le D'' Prauçois-Albert Potiquet.ÿécédé 
à l’âge de 66 ans, à Sceaux. Nous adressons à laTai^illX 
de notre collaborateur l'expression de notre dou^cmrqiise ' 
sympathie. 

Mariages. — M. J eau Paraf, interne des hôpitaïuô'de • 
Paris, médecin aide-major, et M”<’ Cécile Neveu. 

Faculté de médecine de Paris. — Par décrets en date du 
7 octobre 1915, il est créé à la faculté de médecine de 
Paris une chaire d’anatomie topographique et une chaire 
de bactériologie. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier delà Légion d’honneur : M. Damas f J oseph- 
Guillaume-Eugène), médecin-major de 2‘‘ classe à l’ambu¬ 
lance alpine 1/75 ; chirurgien éminent, d’un dévouement 
sans borne, d’un admirable sang-froid, a assuré dans des 
circonstances difficiles la direction du service chirurgical 
d’une ambulance alpine avec une maîtrise exceptionnelle. 
A tenté avec succès la chirurgie des blessés de l’abdomen 
dans des conditions particulièrement difficiles et périlleuses. 

M. IÆvy-Valensi (Joseph), aide-major de i'® classe 
à l’ambulance 15/20 : s’est distingué par ses belles qualités 
professionnelles et par son dévouement envers les malades, 
et notamment les typhoïdiques confiés à ses soins. Griève¬ 
ment blessé au bras droit le 14 septembre 1915, alors qu’il 
dirigeait l’évacuation des blessés de son ambulance en 


partie détruite, est tombé en criant : « Vive la France ! » 

M. Mughkï (Henri-Charles), aide-major de 2® classe 
au 16“ régiment territorial d’infanterie : blessé grièvement 
par éclats d’obus qui lui ont perforé le poumon gauche, 
/^fe bras droit et ta cuisse gauche, pendant l’exercice de ses 
frictions en installant son nouveau poste de secours. Au 
nattant où on le transportait, son chef de corps faisant 
on à ses trois blessures et lui ayant demandé : « Qu’esl- 
'• ce içW vous fait le plus souffrir ? n a répondu simplement : 
. ■'« efept de partir. » A toufours assuré son service avec le 
pilis grand courage et le plus grand sang-froid sous le feu. 

Service de santé. —■ Sont nommés : Au grade de méde¬ 
cin aide-mafor de 2' classe : 

Armée active. — 15® Région ; M. Giraud (Jean-Robert- 
Ferréol), élève de l’École du service de sauté militaire, 
médecin auxiliaire à la 15® section d’infirmiers militaires. 

Réserve. — Les docteurs ou internes des hôpitaux : 

8® Région. — M. Apard (Lucien), médecin auxiliaire 
au 285® rég. d’infanterie, à Cosne. 

18® Région. — M. Bai.i,an (Jeau-llaxime), médecin 
auxiliaire au 206® rég. d’infanterie. 

4® Région. — M. Baron (Lucien-Marie-Ale.xandre), 
médecin auxiliaire à la 4® section d’infirmiers militaires. 

4® Région. — M. Benard (Édmond-Jean-Marie), 
médecin auxiliaire à la 4® section d’infirmiers militaires. 

14® Région. — M. Boniio.mme (Jean-Claude-Georges), 
médecin auxiliaire au 3® rég. de zouaves (dépôt). 

8® Région. — M. Bourgeon (Emest-Henri-Marie). 
médecin auxiliaire au 29® rég. d’infanterie (dépôt). 

17® Région. — M. Brange (Jean-Marie-Guillaume), 
médecin auxiliaire au 88® rég. d’infanterie (dépôt). 
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12’^ Région. — M. Brotiiiiîr (Oscar-Paul-Claude- 
Auguste-l’liilippe), médecin auxiliaire du 34“ rég. 
d’artillerie à Périgueux. 

8“ Région. — M. CoRNKT (André-Daniel-Alexandre), 
médecin auxiliaire à la 8» section d’infirmiers militaires. 

12" Région. ■— II. CosTlîS (Joseph-Jean-Marie), méde¬ 
cin auxiliaire à la section d’infirmiers militaires, 
hôpital mixte à (îuérct. 

4» Région. -- SI. DiîBÙGfK (.Vndré-J ean-SIarie- 
Alphonse), médecin auxiliaire à la 4“ section d’infirmiers 
militaires. 

i8‘’ Région. — SI. Poi'rnikr (lîdouard-Paul), médecin 
auxiliaire au 323'' rég. d’infanterie (dépôt). 

4''Région. — SI. Gai.iot-I,avai,i.i';h (Pierre-I,ouis-SIarie), 
médecin auxiliaire à la 4'' section d’infirmiers militaires. 

I7‘' Région. - SI. ('.runikr (I''rançois-f)s\vald-I{tienne- 
Slarc), médecin auxiliaire au 11“ rég. d’infanterie (dépôt). 

14*' Région. — SI. (îRUK'T (Jean-Baptiste), médecin 
auxiliaire à la 14'' section d’infirmier? militaires. 

i5‘' Région. - - SI. jAri'i'RKT (Slarccl-Auguste), soldat 
à la i5<^ section d'infirmiers militaires. 

i7>' Région. — SI. JriiUAN (houis-Jean-SIarie), méde¬ 
cin auxiliaire à la 1 f' section d’infirmiers militaires. 

15'’ Région. - SI. I,EMoussu (Ijéon-Alexis-Pierre- 
Jules), médecin auxiliaire à l’hôpital complémentaire 
II" 38 à Villedieu-les-Poêles. 

3" Région. — SI. SIarik (Pierre-I.ouis), médecin 
auxiliaire au 205<‘ rég. d’infanterie à Palaise. 

13" Région. — SI. Nt’N (Gérardiu-Charles-SIarie). 
caporal infirmier à la 15" section d’infirmiers militaires, 
détaché à l’hôpital militaire de Slarseille. 

4<'' Région. - SI. Raboi'RDIN (Georges), médecin auxi¬ 
liaire à la 4" section d’infirmiers militaires. 

14" Région. - - SI. Riciikr (Victor-IIenri-Claude), 


interne des hôpitaux de Lyon, médecin auxiliaire à la 
13" section d’infirmiers militaires. 

17" Région. ■— SI. Rigaud (Pierre-Louis), médecin 
auxiliaire au 133» rég. d’infanterie. 

17" Région. - • SI. Saint-SIartin (Joseph-François- 
lUienne), interne des hôpitaux de Toulouse, médecin 
auxiliaire au 20" rég. d’infanterie (dépôt). 

Gouvernement militaire de l'aris. — SI. SotiRDiniYiî 
(Slaurice-Louis), interne des hôpitaux de Paris, soldat 
à la 24“ section d’infirmiers militaires. 

20" Région. — SI. Sthack (Jacques-Gaston), médecin 
auxiliaire à la 23<-' section d’infirmiers militaires. 

4" Région. — SI. Thibierge (André-Georges), interne 
des hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire à la 4*’ section 
d’infirmiers militaires. 

15“ Région. - • SI. Zl.MMER (Charles-Pierre), médecin 
auxiliaire au 24" bataillon de chasseurs à Villefranche. 

Armée territoriale. — Les docteurs en médecine : 

16" Région. — SI. AUGft (Slarius-Raymond-Almé), 
lieutenant de réserve, hors cadres, 6, rue Baudin, à Nar¬ 
bonne, dont la démission de son grade est acceptée. 

4" Région. — SI. Buinëau (Ernest-Henry), médecin 
auxiliaire à la 4" section d’infirmiers militaires. 

i2<‘ Région. —• SI. Dtibois (Armand), soldat au i" rég. 
d’infanterie à Saint-Yrieix (dépôt). 

5" Région. ■— SI. Favre-Thomas (Charles-Edmond), 
médecin auxiliaire au .3" rég. d’artillerie lourde (dépôt). 

1.3" Région. — SI. VACHER (Paul-Auguste), médecin 
auxiliaire au 20» bataillon de Sénégalais à Saint-Raphaël. 

A été nommé au titre étranger au grade de médecin 
aide-major de 2" classe de réserve, et a été mis à la 
disposition de la région ci-après indiquée : 

lo" Région. — SI. Fédérovski (Vladimir), 
docteur de l’Université de Paris (médecine), médecin 
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NOUVELLES (Suite) 


militaire de complément de l’armée russe, à Jullouville 
(Hanche). 

Caisse médicale d'assistance de guerre de l’Association 


générale des médecins de France. — Nous avons reçu 
es nouvelles souscriptions suivantes : 

P'' Cliantemessc. 500 francs 

D'Sardou. 100 francs 

Contre la tuberculose. — Une commission spéciale 


vient d’être instituée par le Préfet de la Seine pour 
étudier l’organisation de la lutte contre la tuberculose 
dans le département de la Seine. Nous relevons les noms 
des médecins faisant partie de cette commission : Ijc 
professeur C. Riciikt, de l’Académie de médecine ; les 
docteurs Moi4Nlfî, SiîU.IKR, Jean HAl,l,fî, I)RI,MONT- 
BKBE’T, BoRBAS, DirniKlf, HEI.BE't, GuiEHAtJB, WlIJ.KTTK, 
Di'EESTEi, et Kt'SS ; At'BERT, chef de division de la pré¬ 
fecture de police. 

Médailles d’honneur des épidémies. — Les médailles 
d’honneur des épidémies ci-après ont été décernées à des 
membres de la mission militaire médicale française en 

Médailles de vermeil. — M. le médcdn-major de 1™ classe 


de Belgrade ; M. le médecin-major de l'® cla.sse de 
réserve Coi,l,ET (Constant), chef du secteur de Valjevo; 
M. le médecin-major de ir<-' cla.ssc de l’armée territoriale 
Oandar (Paul-Emile), chef du secteur de Zaîchar ; 
M. le médecin-major de 2“ classe de l’armée active 
Angeade (Prançoi.s-Laurent-Marcel), secteur de Krou- 
chevatz ; H. le médecin-major de 2<‘ classe de l’armée 
active Var.aTGRS (Léon-Emilc-I<ouis), chef du secteur 
de Vragna ; 31. le médecin-major de 2‘‘ classe de l’armée 
active CoT (Charles-Gustave-Eugène-Louis), chef du 
secteur de Pirot ; M. le médecin-major de 2“ classe de 
l’année territoriale Ga.stoti (Louis-Paul), secteur de 
Belgrade ; M. le médecin aide-major de 2” classe de 
l’année territoriale VliiBbET (Henri), secteur de Bel¬ 
grade ; M. le médecin aide-major de j"’ cla.s.se de réserve 
Treii.i.E (Roger-Alcide-Georges), secteur de Belgrade ; 
31. le médecin-major de 2" classe de l’armée territoriale 
Loi.sEiv (Gustave-.Antoine-.Amand), secteur de Belgrade; 
31. le médecin-major de a” classe de réserve Dagin’Coi'RT 
( 3Iarie-Emmanuel), secteur de Belgrade ; 31. le médecin- 
major de 2" classe de l’armée territoriale Larriec (J eaii- 
Pèlix), chef du sectem: de Krouchevatz ; 31. le médecin 


ctive Bertrand (Lucien-Jean), chef du secteur aide-major de 2>' classe de r 
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Didier), secteur d’Oujitsé ; M. le médecin aide-major 
de 2® classe de réserve Bi.anc (Raoul-Georges), chef du 
laboratoire de bactériologie de Nisch. 

Médaitles d'argent. — M. le médecin-major de 2® classé 
des troupes coloniales (armée active) Garnier (Pélix- 
Marie-Gabriel), secteur de Kragouewatz ; M. le médecin 
aide-major de i®® classe de l’armée territoriale Pierrot 
(Marc), secteur de Kragouewatz ; M. le médecin aide- 
major de I™ classe des troupes coloniales (armée active) 
Bussière (Marie-Francisque), secteur de Belgrade ; 
M. le médecin aide-major de ir® classe de réserve Provo- 
TEEEE (Paul-René), secteur de Valjevo ; M. le médecin 
aide-major de i'® classe de réserve SoURDiN (Albert- 
I<ouis-Yves-Marie), secteur de Valjevo ; M. le médecin 
aide-major de i®® classe de réserve LiberT (Rucien- 
Douis), secteur de Valjevo ; M. le médecin aide-major 
de 2® classe de réserv’e IMBERT (Georges), secteur de 
Valjevo ; M. le médecin aide-major de 2® classe de 


l’armée territoriale WaeTER, secteur de Belgrade ; M. le 
médecin aide-major de 2® classe de réserve Gardies 
(Auguste-J eau), secteur de Pirot ; M. l’officier d’admi¬ 
nistration de 3® classe de réserve du service de santé 
Dabry (Joseph-Raoul), adjoint au chef de la mission' 
médicale française eu Serbie. 

Médailles de bronze. — M. le médecin-major de 2® classe 
de l'armée active MossiËR (Maris-Douis-Joseph), secteur 
de Valjevo ; M. le médecin-major de 2® classe de l’armée 
active Barberousse (Etienne-Marie-Frédéric), secteur 
de Valjevo ; M. le médecin-major de 2® cla.sse de réserve 
CeÉMENT (Alfred-Henri-François-Joseph), secteur de 
Valjevo ; M. le médecin-major de 2® classe de réserve 
Girae'Don (Pierre-Victor-Claude), secteur de Valjevo ; 
M. le médecin aide-major de 2® cla.sse de l’armée terri¬ 
toriale Cousin (Joseph-Félix-Marie), secteur de Val¬ 
jevo ; M. le médecin aide-major de i®® classe de l’armée 
territoriale Naame (Chukri), secteur de Valjevo. 
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VARIÉTÉS 


LA FÊTE AU CAMP 

Par le G. MILIAN 

Tout près du village où s'élève notre hôpital improvisé,. 
un bataillon d’infanterie fait la grand’halte. Nous y allons, 
licurcnx de voir des soldats, de vrais soldats, au lieu 
(le malades, d’éclopés et de « rossards ». Le capitaine nous 
accueille avec joie et nous montre, car il s'agit d’un 
bataillon d’instruction, ses bleus de la classe i6, qui 
Vident maintenant des anciens. « ^'^nez au camp, nous 
(lit-il, dimanche prochain. \’ous verrez (piel bon esprit 
1 ’s anime. Ils vous donneront un joli spectacle, une 
niatinée qui vaut celles de l’Odéon ! » 

bit, quand les troupiers remir-ent sac au dos pour 
défiler dans le village, clairons et tambours en tête, nous 
.avions promis ferme notre visite... 

Le dimanche suivant, nous partions après le déjeuner 
et à quatorze heures nous étions au camp. 

Une vive animation ri-gnait. Des voitures de campagne 
à deux roues étaient arrêtées, le cheval attaché par sa longe 
à un tronc d’arbre. Sur les bancs d’une guinguette où, 
pendant la paix, venaient, le soir et les dimanches, trin. 

(|uer les soldats et les sous-officiers du fort voisin, deux 
femmes, des invitées, attendaient. 

La sentinelle, baïonnette au canon, croisait devant 
1 entrée du camp et rendait les honneurs avec une disci¬ 
pline déférente ; des groupes de soldats sans armes pas- 
S(dent ou stationnaient, saluant militairement d’une 
main preste et ferme. 

C’étaient tous des jeunes, des petits de la classe lô, à la 
mine éveillée, au teint frais, qui faisaient plaisir à voir. 

Le camp était drossé dans la forêt. 

Ou arrivait par une large allée sous la haute futaie des 
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hêtres élancés aux IroncsllKsj^'tJt des chênes robustes à 
l’écorce rugueuse. Leur feuilîagé-faisait une voûte haute 
comme une église, qui bruissait sous le vent. La lumière 
du soleil la traversait par mille pores et colorait le sol 
d’une teinte rougeâtre. Un ruisseau coulait au milieu 
du camp. Au loin, sur deux versants, les tentes coniques, 
blanches, s’éparpillaient entre les arbres. L’industrie des 



Le camp (fig. i). 

soldats avait environné chaque petite demeure, de jardL 
nets en plates-bandes bordées de grosses pierres. Des 
rideaux de feuillages entouraient des espaces vides où 
l’on avait dressé des tables et des bancs faits de branches 
tressées et de petits troncs d’arbres : cela servait de salle 
de lecture. Ailleurs, sur une pile de boîtes de conserves 
dissimulées sous la mousse, une deruicre boîte remplie 
d’eau et percée d’un petit trou qu’on pouvait ouvrir ou 
fermer à volonté d’un fausset, servait de lavabo. 











VARIÉTÉS (Suite) 


Sous la tente, les paillasses, serrées par douze, étaient 
rangées comme les rayons d’une roue autour du mât 
central, où s’accrochaient fusils et baïoimeltes. 

En nous apercevant, le capitaine vint au devant de 
nous et mous fit les honneurs du théâtre. 

. Entrë-Ueux arbres centenaires, la scène était dressée. 
Le rideau était fait de deux paires de draps (pie le talent 
de deux soldats avait ornés de peintures à i’eau et non à 
l’huile, pour éviter le courroux du capitaine d habillement 
cjui n’entend pas le gaspillage. A droite, une affiche 
annonçait le programme et en ces temps vertueux, nous 
n’étlons pas peu surpris de lire, comme étoile, le nom de 
â/hC' Constance Hoffmann, en reprcscHtation. A gauche, 
unu autre affiche seulement symbolique, avec un écusson 
aux armes du camp. 

JvC programme annonçait deux parties : une partie 
concert et une partie revue : la revue Camp... Camp de 
Maison-Honge. 

Une barrière parque les spectateurs rangés en une 
pente si accentuée que chacun voit sans gêner le voi.sin, 
tout en étant assis par terre. Au milieu, trois rangées de 
chaises sont réservées aux officiers. 

La « salle » est déjà pleine. Xos jeunes troupiers 
sont là serrés les uns Contre les autres, le derrière sur 
l’herbe, fumant la pipe ou la cigarette, et attendant avec 
patience le lever dn rideau. Je les revois avec leur petit 
museau gaulois, leurs yeux bleus, leur nez retrou.ssé, gais 
comme à la fête, sans souci du lendemain cruel... 

Les voici qui lèvent le nez en l’air vers les hautes 
branches du chêne ! Ils se montrent (piehiue chose du 
doigt d’un air amusé et intéressé. Les têtes se penchent, 
s’évertuent. Serait-ce un taube averti de l’cmitlacenient 
du camp et chargé de bombes meurtrières prêtes à choir 
sur la forêt?... Ce sont deux écureuils curieux qui, les 
pattes de devant eu l’air, accrochés à une branche, r-gar- 
deiit cette assemblée insolite et intruse. 

Ils se moquent de nous, disait-on, ces petits êtres mali¬ 
cieux. Savent-ils donc cju’il y a une trêve i)our la guerre 


aux animaux, et (pie riiommc ne fait aujourd’hui la 
cha.sse (pi’à l'homme?... 

Jlais voici trois coups frappés violents sur la.scènc. Les 
écureuils se sauvent. Le jriano, tenu par le lieutenant, 
commence une marche-onvertnre. Le rideau se lève... 

I,es artistes sont des troupiers. On y chercherait vai¬ 
nement la chanteuse gommeuse, la chanteuse légère ; 
tons les nninéros .sont masculins. Comme au concert, les 
débutants inaugurent ia scène, et peu à peu les talents 
consacrés parai.s.sent, pour finir à l’étoile, nn profe.ssionncl 
désoi)ilant (pii jouit des faveurs du public. 

Onel bon pnlilic, qui répond à l’acteur ; (pii chante un 
refrain quand c’est l’air du régiment; qui applaudit avant, 
ses favoris, après (piand il a ri ou pleuré... lîeauconp de 
ces artistes de fortune ont de jolies voix, de la facilité,- de 
l’entrain ; il leur manque séulement le style que donne la 
pratiipie. mais ils le remplacent par la sincérité. 

La plus grande variété règne : un excellent ténoi 
chante la Prière de. la Tosca, puis, en jennant les yeu.x, ji 
vois là-ba.s, (Jlanon) ; un autre monologue avec l’accent 
anglais de rigueur : Une heure à l’Armée du salut ; un 
troisième, dit une chanson raide intitulée/cC'cciir <7 la .Main 
d’une crudité toute militaire et capable de gêner sérieuse 
ment les rares féminités du lieu; le grand comiqu .‘-étoile 
la bouche élargie de ronge, un petit panier sous le bras, un 
tout petit ehapeau sur la tête, l’accoutrement de Dranem, 
arrache le rire avec ses chansons sur le métro, métropo, 
métropi, métropolitain ; le ripipi et.ripipi, etc. 

On se croirait à une après-midi des Ambassadeitr.s, 
à cela près (pie les acteurs sont en capote de fantassin 
ou en petite veste, et que de temps à autre, au milieu dn 
répertoire u.suel, sort inédite l’muvre d’un .soldat dite par 
nu soldat. Par là s’exhalent les pensées de ces jeune.s 
hommes : ils ne nous disent pas qu’ils sont des héro.s, 
ils ne parlent pas graudilocpience. Ils ne se tilaigneiit pa.. 
de leur .sort, ces humbles .sans vanité, .sans ambition, à tpii 
la guerre ne fournit (pie l’occasion de faire leur devoir 
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Renouvellements d’Abonnements 

Nous prions instamment nos abonnés de nous adresser un mandat postal de 7 fr. 50 pour la 
France, 10 fr. pour l'Etranger, pour recevoir les 28 numéros (14 numéros simples et 7 numéros 
doubles) à paraître pendant les 7 mois de Mai à Décembre. , 

Nous avons continué à servir les abonnements échus fin Août, fin Septembre et fin Octobre, 
aussi bien que ceux finissant fin Novembre. Nous prions nos abonnés dont les abonnements finis¬ 
saient à ces dates de vouloir bien se reporter à la bande du journal indiquant l’échéance de l’abon¬ 
nement et d’ajouter i fr. par mois pour les échéances antérieures à fin Novembre. (Soit, par suite, à 
envoyer 10 fr. 5 o pour les abonnements finissant en Août, 9 fr. 5 o abonnements de Septembre, 
8 fr. 5 o d’Octobre). Pour l’étranger, ajouter 2 fr. 5 o en sus. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre, nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros (6 numéros simples et 3 numéros doubles) 
moyennant 3 fr. 5 o pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'IntoléranoB ni d'Acoldents d'Iodlsms _ 


11913. 6AMD 1 


D’OH - Produit «i 


ilB- DIPLOME D’HONNEUR t LYOli <914 I 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


G 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 1 

y àxx goût, i ch. repas.—6. Rue ABEIi, PABI3—Le Fl. 3 fr,— NI suon, ni chitix, ni sloool. ^ 


PRODUITS ORGAWES DE F. VIUIEK 

Capsules Ovarlques, Orchitiques, Prostatiques, 
Hépatiques, Surrénales, Pancréatiques, de Thymus, 
de Corps thyroïde, etc. 

DOSE : Cts diesrsss eapsules t'administrent a la don 
de i a e par Jour. 

Pharmacie yiGIER, 12, boni. Bonne-Nouvelle, PARIS 


BLESSÉS 

SAIN '-DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 

A rtêrio-Sclêrose 
Presclêrose, Hypertension 
dyspepsie. Entérite 
Nêphro-Sclérose, Goutte 
Saturnisme 

MINËRALOGENE BOSSOM 

Silieato de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Oroix-Rousaa, JltTOM 

BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX | 

lODO-BROMO-CHLORURÉ 1 

! Séance Aondémla du IIS-IO ("AfUS IV*). — veux et la Tubepculosa oasauae infantile — 



qPOTHÊRAPIES I PANBlLINEll LITHIASE Bill A'RE 

li.LF'ATIQtJCci BILIAIRE uneà^-cuilleréesàentremefsi/àrjour CHOLÉIVIIE FAMILIALE 
associées ...^WlAGOGUES | f|„„„ errs.loulesph.rmacies I INSUFFISANCE HÉPAT'QUE 

ECHANTILLON GRATUIT et Z/7'7'f/?/l7'^//?£HABORATOIREdéla PANBILINÉ Annonay (Aidëchei 


LITHIASE Bill A'RE 

CHOLÉMIE FAMILIALE 
























VARIÉTÉS (SuiU) 


et de mourir. Ils demandent seulement qu’on ne les 
oublie pas là-bas, chez eux, pendant une si longue absence. 
Et le soldat chantait ; 

(Sur l’air de: Ce qu'une femme n’oublie pas). 

Je t’écris, ma bcll’, dti coin de ma zone 
(Zones des aimées, comme on dit, narquois). 

X’crois pas que j’zézaie en prononçant « zone » : 

Si j’voulais Uir’ « jaune », je l’dirais, ma foi ! 

Tu voudrais savoir quell’ zone j’habite... 

Hélas ! il faudrait te dir’ ça tout l)as ; 

J’suis prés des .\nglaia, par ici, ma p’tite... 

Et ça c’est un’ zone (lu’un homm’ n’onbli’ pas ! 

Députe prés d’un an, j’devicns homm’ de l)oue 
(Debout, les enfants ! — Voici les pruscots...) 

: Et, dC'temps en tcmiis, carressant ma joue. 

Seul’ la fumé’ noir’ m’envoi’ des bécots. 

Douz' mois, c’est un bail assez « l)ean », mignonne ! 

C’est comme un grand rêv’ dont on s’rait baba ! 

Kaba d’êtr' vivant dans tout' sa personne... 

Car ça, c’est un’ chanc’ ciu’un homm' n’oubli’ pas ! 

.■Vu r’voir, ma mignonn’ ! .-V bientôt, j’espére ! 

E'heur’ n’est plus lointaine où tout s’apais’ra. 

Sois vaillante, amie ; et n’song’ pas à faire 
Ees bêtis’s epte plus d’un’ regrettera... 

Si tu d’vais un jour tromper ma confiance, 

D’être condamné’ tu serais dans 1’ cas, 

Car, me tromper, moi, s’rait tromper la l'rance. 
lît ça c’est un’ chos’ (pii n’ se pardonn’ pas ! 

.■Vujourd’liui, petit’, c’est l’anniversaire 
De bien des <louleurs sous le gai soleil ! 

Du fond d’ mon abri j'cnibli’ la misère 
Et j’attends iiér’ment l’iieure du réveil. 

ITi an ! oui, c’est long, mais grande est la cliose 
Que l’on n’pcut atteiiidr’ <pi’à tout petits i)as. 

Quand les libertés sont vraiment eu cause. 

C’est p'têt’ la seul’ chos’ qu’un peui)l’ n’oubli’ pas ! 


Après le concert, la revue : l’iiistoire du camp depuis 
son installation, hors de la ville bombardée : le bombar¬ 
dement, le dressage des tentes, la confection des cuisines, 
la création des feuillées, loin des tentes, au fond des bois. 
En bourgeron, le balai rempli de chaux pulvérulente, un 
seau à la main, d’un air dolent, l’homme de la feuillée 
chantait : (Air de Mireille). 

O ma commére bien grimée. 

.Vllons ensemble à la feuillée ! 

.■Vu fond du bois mélodieux (6is). 

Ee soir, y a pas de vent dans les voiles... 

Nous pourrons mieux 
Dresser au regard des étoiles 
E’état des lieux 


O ma commér’ trop bien grimée. 

En brise est douce et parfumée... 

.Vu fond dn bois mélodieux (6is) 
lie soir y a lias de vent dans les voiles... 

Vos jolis yeux 
Vont faire la pige aux étoiles 
Du fond des... lieux ! 

Puis’ c’est la décoration du sympathique capitaii 
limé et respecté de ses hommes : 

Ici, dans cette ombre où la vie est calme, 

.Sous le bercement des arbres du bois. 

Réservons la plus cordiale des palmes 
.V nos officiers, charmants et courtois ! 


Eorsipi’au dolman bleu de not’ capitaine 
Nous avons vu naître un rouge ruban, 

1 ,’ûme de chaeun, soudain pins hautaine. 

S’est senti’ plus fiére, en un même élan ! 

Ea Eéglon d’honneur, souvent décriée, 

'l'ronve simplement sa vraie place cett lois ! 

Et tout rbatailloii, conini’ un’ grande Armée, 

Cliantc son hommage nu vieux coq gaulois ! 

, (Sur l’air : On n’y'Jicnsc pas). 



Le Diurétique rénal 

par excellence 


SAHTHËOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sùr des Cures de Déchloruration 


Le médicament régulateur par E'adiuvant le plus sùr des cures Le médicament de choix des Ec traitement rationnel de l'ar- 

excellence, d'une eîlicacité sans de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et de ses manifesta- 

égale dans l’artério-sciérosc, la plus héroïque pour le brighti- les oedèmes et la d^-spnéc, ren- lions; jugule les crises, enraye 

présclérosc, l'albuminurie, l’hy- que comme est la digitale (wur force la systole, régularise le la diathèse urique, solubilise 

dropisic. le cardiaque. cours du sang. les acides urinaires. 

DOSES : 2 II 4 cacheU par jour. — Ces cachets sont en forme de cœur et ae préientent en boites de 24. — Prix S fr. 


PRODUIT FRANÇAIS 


-fifi PRODUIT FRANÇAIS 












VARIETES (Suite) 


tout près dans rArgoime où rAlleniaiid ténaco et terrible 
attaque nos tranchées. Un drapeau à la main, un soldat 
s’est avancé, et chante la Marseillaise. 

Tous se sont levés, tête une, et chantant en chœur, 
sous les arbres de la forêt, l’appel aux armes retentit. 

Vous l’avez chantée souvent déjà, jeunes hommes, cette 
Marseillaise glorieuse, mais jamais comme aujourd’hui. 


tréteaux la commere authentique, toi- 
veux blonds, souliers féminins sur un 
re.sgarçonnicresou du grand 13, ne man- 
, voix de chanteuse légère. Autour d’elle, J'’ ” 
simili laitières : brune, rou.sse et blonde, 

■ CCS jeunes affamés, si l’on n’apercevait patrie. 


où vous en sentez la sigiii 
êtes les héros ! 

Je n’ai pas chanté avec 
ficc. Dans mon cœur résoi 
patrie, mais l’émotion me 


vous, soldats, prêts 
liait pourtant l’hyir 
coupait la gorge, c 
it vous montrait du 


■ VITTEL 

1 

i 

1 

i 

■grande soürgbHB source salée ■i 

GOUTIE ~ Grt..VELLE - DIABÈTE 

Régime dee ARTHRITIQUES, 

COmSTIPaTION — CONGESTION DU FOIE M 

^Bégime des HÉPATIQUES | 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

X.iicx'uide oix exx C::a,;]psTxles 
reste toujoufs et nuilfiré tout l’unique préparation cllicace et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névrosthéniques de 

LA VALERIANE OFFICINALE 


du Gœ-Uir et des "Vstlssestixx 

PANDIGITALE HOUDAS 


LANCELOT & C‘°, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 
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TRIDIGESTINE Granulée DALLOZ 

Le Plus actif des Po!y digestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par însuflîsance sécrétoire. 


Reconstituant ggnéral sans ccmtre-Tiuïicaflons 

formes 

la Faiblesse 

ÉCHANTILLONS t ^la tüteaflHeiHft JACQUEMAIRE • ViUeTrAiTclîe <K!Bôn«) 


“^âaiibtue 


lODALOSE GALBI^UN 
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MÉDECINE 

LAMÉDICATION HYPNOTIQUE 

UN NOUVEL AGENT 
SOMNIFÈRE : LE DIAL 

L’activité créatrice que manifeste depuis quel¬ 
ques années la chimie synthétique nous a valu un 
assez grand nombre d’hypnotiques. Contrairement 
à ce qu’on observe pour beaucoup d’autres produits, 
ils sont tous, ou presque tous, actifs, et nous n’au¬ 
rions que l’embarras du choix parmi eux si notre 
ambition, en les administrant, n’allait pas plus loin 
que le résultat immédiat à en obtenir : le sommeil. 
Malheureusement beaucoup d’agents somnifères ne 
procurent le sommeil qu’au prix d’une véritable 
intoxication qui se révèle ensuite par des malaises 
plus ou moins prononcés, tels que hébétude, lour¬ 
deurs de tête, apathie, vertiges, nausées, etc. 

Un bon hypnotique doit procurer un sommeil se 
rapprochant le plus possible du sommeil normal ; ce 
sommeil doit être réparateur, c’est-à-dire qu’il doit 
servir, comme le sommeil naturel, à la réparation des 
tissus usés pendant l’état de veille et à la récupé¬ 
ration des forces. On sait que l’urine de la veille con¬ 
tient des poisons somnifères, tandis que l’urine du 
sommeil contient des poisons convulsivants ; il serait 
intéressant de savoir à quelles variations dans la 
composition de l’urine correspond le sommeil théra¬ 
peutique des hypnotiques, et il est étonnant que des 
recherches de cet ordre n’aient pas davantage excité 
la sagacité des phannacologues. Quoi qu’il en soit, 
la matière médicale compte actuellement une dou¬ 
zaine d’agents hypnagogues, hormis l’opium, le plus 
ancien de tous. Dans presque tous se retrouve le 
radical éthyle C“H‘, et il semble bien que c’est à lui 
qu’ils doivent la plus grande part de leur action. 

Un des plus connus d’entre eux est le véronal ou 
acide diéthylbarbiturique, mais ces dernières années 
ont vu aussi éclore le proponal ; acide dipropylbar- 
biturique; le lumlnal : acide phényléthylbarbitu- 
rique ; le mëdlnal : diéthylbarbiturate de soude. 
Tous ces produits ont été commercialisés, conune 
l’on sait, par les grandes finnes allemandes Bayer et 
Merck. Un autre, dernier venu, mais non de Germa- 


PRATIQUE 

nie, le dial, ou acide diallylbarbiturique, mérite à 
plus d’un titre de retenir l’attention du thérapeute. 
Ce produit, grâce à la double liaison du radical 
allylique, est plus rapidement absorbé dans l’or¬ 
ganisme que les composés éthyliques, il en est aussi 
beaucoup plus rapidement éliminé. Il en résulte 
que des doses sensiblement plus faibles de dial don¬ 
nent un sommeil aussi profond — mais de plus 
courte durée — que les doses usuelles des hypno¬ 
tiques précités. On ne retrouve pas le dial dans les 
urines, sa désintégration dans l’organisme étant 
complète en quelques heures ; il e.st sans action sur 
le rein, alors qu’il n’en serait pas toujours de même 
de ses congénères. Denis, dans sa thèse sur le véro- 
nal, signale en effet chez les sujets dont le rein est 
malade, ou même seulement insuffisant, des phéno¬ 
mènes d’intolérance ou d’intoxication tels que vomis- 
■sements, exanthèmes, etc. (i). La période d’action 
du dial est, avons-nous dit, d’assez courte durée; 
il importe donc de le prendre inunédiatement avant 
le moment présumé de l’insomnie, au coucher pour 
les insomnies du soir, au réveil dans les cas d’insom¬ 
nies matutinales ; le sonuneil apparaît ou réapparaît 
au bout de vingt minutes environ. Le dial convient 
particulièrement bien aux cas d’insomnies nerveuses 
essentielles, sans manifestation douloureuse : on 
l’administrera avec succès aux agités, aux émotifs, 
aux neurasthéniques, aux hystériques. Lorsque le 
syndrome nerveux est bénin, oR'',io suffi.sent pouf 
juguler l’agrypnie ; on peut élever cette dose à 
oe'',i5 ou oBqzo dans les cas plus sérieux et dans 
la cure de l’alcoolisme, du morphinisme ou autres 
toxicomanies. Nous croyons qu’il est toujours inu¬ 
tile et qu’il peut être parfois mdsible de dépasser 
cette dose de oBr.ao ; si elle était inefficace dans 
quelques cas, on pourrait au besoin la combiner avec 
l’opium. 

En résumé, nous estimons que le dial représente 
dans l’état actuel de la pharmacognosie un des agents 
hypnotiques les plus actifs, et que. employé aux 
doses (jiie nous avons indiquées, il en est aussi le plus 
inofïensif. 

Le dial est fabriqué par les laboratoires Ciba, à 
Saint-Pons (Rhône), qui en tiennent gracieusement 
des échantillons à la disposition du corps médical. 

(l) DBNI$, Thteç <!e gçrdeaux, 1906. 
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NSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3 ^^ RUE ABEL - PARIS , 

Tél. Roq. 41.85 


INCOMTINENCE 

D'UR I N E 

Guérie par les Globules NÈRA 



I A 3 globules par |uur 

Rapports élogleux de chefs de Cliniques 

Dépôt: Pharmacie centrale de France à Pans 
Préparateur : BUROT, spécialiste à Nintes 

1 (en tnjech'on intra-veineuse) 

B Traifemsnt rapide du 

BERNE II 

1 fidUMATiSME AfiTteULA/fiE A/GU 

\et(/es àh/erses formes defhumet/sme chronif 

Le Massage 

Littérature 
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NOUVELLES 


Nécrologie-I.e !)■■ ïritsciukk. médecin aide-major 

de l'o classe, le Dr Caii,i,kt, médecin aide-major de 
2'’ classe, le Dr Joubrki,, médecin aide-major de 2“ classe, 
le Dr Daboruk, tous décédés en Allemagne en captivité. 
— De DrPiNLAY (de la Havane), correspondant étranger 
de l'Académie de médecine. —- De Dr Édouard Dupoux 
(de Vallon, Ardèche), décédé à l'âge de soixante-douze 
ans, beau-père du Dr J eau Monod. 

Service de santé. — Sont nommés : Au grade de 
médecin aide-major de 2^ classe de réserve: I/CS docteurs 
eu médecine ou internes des hôpitaux : JI. CanaT 
(Joseph-Henri-Maxime), médecin auxiliaire au 119“ rég. 
territorial, à Grans; M. Clos (lîlie-Picrre-Ducien), soldai 
à la ijo section d’infirmiers militaires, hôpital auxiliaire 
u“ 1 j, à Montluçon; M. Devaux (Albert-Gaston), interne 
des hôpitaux de Dyon, médecin auxiliaire à la 1.1“ section 
d'infirmiers militaires ; M. Favreau (Maurice), médecin 
auxiliaire au dépôt du 70 rég. d'infanterie coloniale ; 
M., Darroque (Pierre-Jean-Marie-Joseph), interne des 
hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire à la 18“ section 
d’infirmiers militaires ; M. Depan (Augustin-Aimé-Rémi), 
interne des hôpitaux de Dille, médecin auxiliaire du 
3.3“ rég. d'infanterie, à lîxcideuil; M. Divinec (Jean-Jac¬ 
ques-Yves-Marie), médecin auxiliaire de la 10'-' section 
d’iufirmiers militaires ; M. Miciiou (Douis-Pierre-Benoit), 
interne des hôpitaux de Dyon, médecin auxiliaire au 
91" rég. territorial d'infanterie ; M. ParTENAY (François- 
Marie-Joseph-Pierre), médecin auxiliaire à la 11“ section 
d’infirmiers militaires. 

^ Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 


territoriale: Des docteurs en médecine ou internes des 
hôpitaux : M. BarbD (Antoine-Henri), médecin auxi¬ 
liaire au 1“^ rég. de spahis, à Médéa ; M. Berriglione 
(Charles-Baptiste), soldat à la 15“ section d’infinniers 
militaires ; M. Carnette (Robert), soldat à la 3“ section 
d’infirmiers militaires ; M. de CoSTE (Casimir-Marie- 
Hippolyte), soldat à la 10“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Crosse (Douis-Claude-Antoine), soldat infirmier à 
l'infirmerie de gare de Saint-l’ierre-des-Corps; M. G.avard 
(Frédéric-Victor-.\ntoiue), médecin auxiliaire à la 19“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. GouGiS (Maurice-Georges), 
médecin auxiliaire à la 4“ section d’iufirmiers militaires ; 
M. GRA'rioT (Jean), médecin auxiliaire à la 5“ section 
d’infirmiers militaires; M. ISAAC (lîtieiiue-Sixte-Henri), 
soldat infirmier à la 15“ section d’infirmiers militaires ; 
M. JiTNES (Émile-lsaac), médecin auxiliaire à la compa¬ 
gnie du 4“ groupe spécial, à Beu Gardaue ; M. IjEUTAUD 
(Douis-Jules-Frédéric), soldat à la 15“ section d’infirmiers 
militaires, à Marseille; JD JIendic (Alfred-Jacques- 
Jlarie), médecin auxiliaire à la 11“ section d’infirmiers 
militaires ; JI. Reyne (Jules-François), médecin auxiliaire 
à l’hôpital de Jloutiers ; JI. Ricard (Gastou-Jean-Joseph), 
médecin auxiliaire à l’hôpital temporaire 11“ 5, à Alger. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire) : I<es médecins auxiliaires (à dater 
du 7 août uns): JI. Iîrraud (Pierre-Augnste-Jean), à 
l’ambulance 8/20 ; (à dater du 2 septembre 1915) : 
JI. Richard (Paul), au 17'' rég. d’infanterie ; (à dater du 
5 .septembre 1915) : JD IIart.mann (George.s), au 55“ rég. 
d’artillerie ; JD JIlcilEi. (Geo'rge.s-D'uiis), au groupe 


L’Hémostase 

est assurée sans forcipressure 
par le 

Coagulène Ciba 

Ferment fibrinogène spécifique extrait des plaquettes du sang 

L’emploi .du Coagulène permet de juguler immédiatement 
les? hémoiTagies en nappe, d’éviter les hémorragies secondaires 
et les hématomes post-opératoires 

Échantillons et Conditions de Vente exceptionnelles aux Ambulances 
et Hôpitaux militaires et de la Croix-^Rouge 


LABORATOIRES CIBA, O. ROLLAND, Pharmacien à St-Fons (Rhône) 
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NOUVELLES (Suite) 


cycliste de la division de cavalerie ; M. PORCHER 
(Y.-J.-M,), au groupe léger de la i« division de cava¬ 
lerie ; (à dater du 6 septembre 1915) ; M. Favre (M.-J.- 
F.-A.), au 1" rég. d’artillerie de montagne ; M. Raison 
(Jean-Louis), à l’artillerie de la 7' division de cavalerie ; 
(à dater du 7 septembre 1915) : M. Durand (Jules- 
Léonard-Raymond), en subsistance au groupe de bran¬ 
cardiers de la 65“ division. 

Au grade de médecin aide-major de 2' classe de l'année 
territoriale (à titre temporaire) ; Les médecins auxi¬ 
liaires (à dater du 31 août 1915) : M. Amaeric (Edmond- 
Marie-Joseph), à la compagnie du génie 17/1 M ; (à dater 
du 7 septembre 1915) : M. Dufour (Jean), au 23” rég. 
d’infanterie. 

Ces médecins aides-majors sont maintenus à la dispo¬ 
sition du général commandant eu chef. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe de 
réserve (à titre temporaire) (à dater du 26 août 1915) : 
M. B()NDt)N (Jean-Hippolyte-Marie), sergent à la 22“ sec¬ 
tion d’infirmiers, à l’ambulance 2/15 ; M. Boudier 
(Jean-Denis-Antoine), .soldat à la 14® section d’infirmiers 
n l’ambulance 5/44 ; M. ChÂvioné (Pierre-Joseph), sol¬ 
dat à la 17® section d’infirmiers à l’ambulance 11/17; 
M. Durand (Marins), caporal à la 14® section d’infirmiers, 
à la section d’hospitalisation 3/14 ; M. Trinquier 
(Joseph-Louis), caporal à la 16'' section d’infirmiers à 


l’ambulance 16/16 ; M, Vincent (Marcel-Alphonse) 
sergent à la 14® section d’infirmiers à l’ambulance 6/14 ; 
M. JAUDOUIN (Louis-Eugène-Henri), caporal à la 9® sec¬ 
tion d’infirmiers à l’ambulance 11/9 ; M. GiberT jlLouis- 
Jean), soldat au groupe de brancardiers du 13® corps 
d’armée ; M. LE Labousse (Edmond-Joseph-Marie), ser¬ 
gent àla 11® section d’infirmiers, au groupe de brancardiers 
de la 61® division d’infanterie ; M. Girin (Joseph-Marie- 
Michel), caporal à la 13® section d’infirmiers, au groupe 
de brancardiers de la 26® division d’infanterie ; M. Cham- 
PONNOIS (Alexandre-Alfred), soldat à la 7® section d’in¬ 
firmiers, à un laboratoire de bactériologie d’une armée ; 
M. OuDET (Jean-Baptiste-Philippe), soldat à la 7® sec¬ 
tion d’infirmiers à l’ambulance 9/4 ; M. BeemonT (Jean- 
Antoine), caporal infirmier à la section d’hospitalisation 
3/13 d’une armée : M. PagÈS (Jules-Marcel-Vincent), 
sergent à l’hûpital d’évacuation n® 35 d'une armée ; 
M. Moree (Pierre), caporal au train sanitaire semi-per¬ 
manent n® 8 (État) ; M. BobEiî (Robert-René), caporal 
à la réserve de matériel sanitaire d'une armée ; M. Gras 
(Adolphe), soldat au groupe de brancardiers du 13® corps 
d’armée ; (à dater du 28 août 1915) : M. Cocos (Alfred- 
Camille), soldat à la 5® section d’infirmiers à l’hôpital 
d’évacuation n® 5 d’une armée. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2" classe de 
l'armée territoriale (à titre temporaire) (à dater du 25 juin 



COMSTiPATiOM 


iSUPPOSlTOIRES laxatifs 

de L. PACHAUT 


h la az.’rciittim et t ramz.ie de x>Az.KA-CHfzusTi 
FORME SPtCiRLE permettant l’INTIIODUOTION plus facile et la PÉNÉTRATION 
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1915) : M. CoNDOu (Pierre-Victor) soldat à la 24“ section 
d'infirmiers militaires, à l’hôpital d’évacuation 1/21 ; (à 
dater du 2f) août 1915) : M. Voisin (Fernand-Cîabriel- 
Auj’uste), soldat à la 6'' section d’infirmiers militaires à 
riiôpilal du collège de Compiègne ; (à dater du 26 août 
1915) : JI. Kastiiîn (Paul-Joseph), soldat à la I5‘" section 
d’infirmiers, à l’hôpital d’évacuation 11“ 14 d’une armée ; 
ÔI. ViîKDOl,lN (lîugène-Alcxandre), soldat à l’hôpital 

Ces pharmaciens aides-majors sont maintenus à la dis¬ 
position du général commandant en chef. 

Au grade de /yharinacieii aide-major de 2" classe de 
réserve (à litre lemjjoraire) (à dater du 30 août 1915) : 
II. Dano (l'huile), caporal au groupe de brancardiers du 
ii>' corps d'armée; M. Faucon (Uugène-Jcan-I/ouis), 
sergent à l’ambulance i, de la 02" division d’infanterie; 
M. IIocouK (Alfred-Constaut-Anatolc), soldat à l’hôpital 
temporaire n'> 13, du palais de Compiègne ; M. Mazaud 
( hucien-houis-René), .soldat au i8>' rég. d’artillerie ; 
M. BonnI':i'on (Maurice-Iîugène), soldat à la ly" section 
d’infirmier.s militaires, i l’ambulance 9/17 ; M. hAl'i'lTTE 
(Nunia-Cyrille-Benjamin-Ivouis-Justin), soldat au groupe 
de brancardiers du 17" corps d’armée; JI. hKBOlME 
(René), soldat il l'ainhulance 10/22 ; JI. Pau.ardy (Emile- 
Paul), soldat infirmier à la 3.4'’ division d'infanterie ; 
IL Valmauy (Jcan-lIarie-François-Euillaume), soldat 
à la 17" section d’infirmiers militaires à l’ambulance 7/17 ; 
M. BkliBKS (Yves), sergent au groupe de brancardiers 
du 12" corps d’armée; M. Dujaudin (Augu.stin-Henri), 
soldat infirmier à l’ambulance 12/1 ; M. Mayo),i ((îustou- 
Charles-Victor), caporal au 159" rég. d’infanterie ; 
M. FuicublNO (André), .soldat infirmier au groupe cycliste 
de la 7'“ division de cavalerie ; (à dater du 31 août 1915) : 
M. Bkdei, (Charles-François), caporal û lu 5" section 
d’infirmiers au groupe de brancardiers du 3" corps 
d'armée'; II. hKVKAti (Camille), soldat à la 5" section 
d’infirmiers au gtoupe d' brancardiers du 3“ corps 
d'année ; M. SoYiîK (O-'orges-Raphaël), caporal à la 
5" section d’infirmiers à l’ambulance H du 3" corps d'ar¬ 
mée ; M. CoDKT (Jeau-Baptist.'-Alexandre), pharmacien 
auxiliaire à la 3" section d’infirmiers û l’ambulance 7 
du 3" corps d’année ; JI. FauI'IUII.iiI'; (Bernard), caporal 
à la 17" .section d’inlirmiers à l’ambulauc ■ .4,07 ; M. Pou- 
’riiAS (Jule.s-Pierr.'-Joseph), caporal il la 22'' section 
d’infirmier.s au groupe de brancardi.’rs de la 132'’ division 
d'infanterie. 


Au grade de pharmacien aide-major de 2" classé de 
V'armée territoriale (d titre temporaire) (à dater du 30 août 
1913) : M. Durand (Raymond-Paul), soldat à la 5" sec¬ 
tion d’infirmiers au groupe de brancardiers de la 123" divi- 
■sion d’infanterie; IL Berniiard (Georges), soldat à la 
6'-’ section d’infirmiers à l’ambulance 5/6 ; M. Loudenot 
(Pierre-Léon), à la 8« section d’infirmiers au train sani¬ 
taire 13 A (P.-L.-M.). 

Ces pharmaciens aides-majors sont maintenus à la 
disposition du général commandant en chef. 

Corps de santé des troupes coloniales. —■ Ont été 

affectés : 

En Indo-Chiite ; MM. le médecin-major de 1'“ classe 
ViALA, à la disposition du gouvernement militaire de 
Paris, et le médecin-major de 2“ classe SaeoNNE, du 
dépôt du 2" régiment d’infanterie coloniale. 

En Ajriqiie équatoriale : M. le médecin aide-major de 
i”’ classe Cartron, du dépôt du 4° régiment d’infanterie 
coloniale. 

En France: A l’infirmerie du camp de Fréjus, M. le 
médecin-major de 2® classe Borei,, du dépôt du 5® régi¬ 
ment d’infanterie coloniale. 

Approbation de mutations prononcées par e’au- 
TORITÉ militaire. — En Indo-Chine : Au 3® régiment de 
tirailleurs tonkinois à Bac-Ninh, M. le médecin-major 
de II® classe Normet. 

A l’hôpital militaire de Lanessan, à Hanoï, M. le phar¬ 
macien aide-major de i®® classe Papin. 

Légion d’honneur. — Est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier : M. VENDEUVRE (iRiuis-Albert), médecin- 
major de 2® classe au 7® rég. de marche de tirailleurs 
algériens : médecin des plus distingués : à des qualités pro¬ 
fessionnelles remarquables joint un esprit militaire, un 
courage et un mépris du danger au-dessus de tout éloge. 
S'est dépensé sans compter pendant toute la campagne. 
Lçs 16, 17, 18 juin 1915 est resté en première ligne sous 
un feu violent d'artillerie cl de mitrailleuses pour assurer 
le fonctionnement du service. Par son activité inlassable, 
par l'ascendant exercé sur tes hommes, est arrivé ô secourir 
et à évacuer de nombreux blessés dans des circonstances 
particuliérement critiques. 

Médaille militaire. — Gateeliet (Louis), médecin 
auxiliaire au 140® rég. d’infanterie : jeune médecin auxi¬ 
liaire d'un déi’ouement absolu, d'un cèle qui ne s'est jamais 
démenti, d'une bravoure froide qui l'ont fait citer à l'ordre 
du corps d'armée en juin 1915. Grièvement blessé le 4 sep- 
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tembre 1915, en portant secours à des blessés sous le feu de 
l'artillerie. 

Service de santé de la marine. —- A été promu au 
grade de pharmacien de 2*' classe de la marine, pour comp¬ 
ter du i" octobre 1915 : M. GUKIT (Paul-Toussaint- 
Aimé), pharmacien de 3» classe. 

Ont été nommés pour compter du i" octobre 1915 : 
A l’emploi de médecin de 2' classe au.riliaire, les médecins 
de 3‘' classe auxiliaire : MM. Arnoi'I,d (M.-J.-B.) ; Bi,an- 
ciioT (II.-C.) ; M.assuun (G.) ; Bai.vk (G.) ; Gouuiou 
(K.-P.) ; IIAUDY (G.-J.-M.-A.) ; Gowi.i.on (P.-V.) ; 
BiCRTRor (A.-B.) ; I,K Gormc (J.-C.-A.) ; BoyiCR (J.) ; 
ROI’QUKT (J.-J.-C.) ; I.AKlfONT (P.). 

A l'emploi de pharmacien de 2>-' classe auxiliaire : 
M. le pharmacien de 3‘' classe auxiliaire Khy (H.-A.). 

Projet de loi autorisant temporairement l’admission 
dans l’armée active des médecins et pharmaciens aides- 
majorsde réserve. —Artici,iîuniquiî. — Pendant ladurée 
de 'la guerre et pendant un an à dater de la cessation des 
hostilités, les docteurs en médecine et les pharmaciens de 
i’"' classe, pourvus du grade d’aide-major de i’'» classe 
ou de 2'’ classe de réserve et qui auront servi aux armées 
comme tels, pendant deux mois, pourront, sur leur 
demande et sur la propo.sition de leurs chefs hiérarchiques 
et à condition de n’avoir pas dépassé l’âge de trente-deux 
ans, être admis avec leur grade dans l’année active, où ils 


prendront rang à la suite des officiers du même grade. 

Cette admission pourra être prononcée sans condition 
de minimum de service effectif aux armées à la suite 
d’une action d’éclat, d’une blessure grave, ou d’une cita¬ 
tion à l’ordre du jour de l’armée. 

Citations à l’ordre de l'armée. — Gouin, médecin 
aide-major de 2<' classe du service de santé : a installé à 
bord du bateau-hôpital « Duguay-Trouin » un laboratoire 
complet de radiologie et a, par suite, permis par scs exa¬ 
mens radioscopiques des interventions hardies qui ont 
évité souvent des complications graves de plaies. 

Martin (Bonis-Charles), médecin auxiliaire au "r.)up'' 
de brancardiers de la ... division : mortellement atteint 
par un obus qui lui sectionna les deux cuisses. Depuis son 
arrivée au corps expéditionnaire, a toujours eu une con¬ 
duite au-dessus de tout éloge. 

.Ù.UGAGNIÎUR (André), médecin aide-major de 2” clas::? 
de réserve, officier du service de santé de grande valeur, 
huit mois de campagne en France au 53“ rég. d’artillerie : 
a montré, depuis son arrivée en Serbie, un esprit d'initia¬ 
tive, un dévouement et une abnégation dignes d’éloges; a 
visité dans la région d’Oujitsé, une des plus infestées par 
cette meurtrière épidémie de typhus exanthématique, un 
grand nombre de communes d’accès difficile où toute 
mesure prophylactique personnelle était impossible, solli¬ 
citant les tâches les plus ardues. 



[' PÜRxSTABLEfSuspensïon huileuse) LIODEMÉTALLOIDIQUE, exalté parL'ÉTATCOLLOiDAL.{iAfcsence| 
deToxiciTÉetCAUSTlClTÉ).(Congrèsln!PATH0L06iE.PARisJ. 



rE;VIEL&C?.g>RueSaintPaulPARlÿ 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

_ 49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

Extrait rénal Corps thyroïde Poudre ovarienne 

M ONCOU R M ONCOU R M ONCOU R 

Insuffisance rénale Aménorrhée 

Albuminurie Arrêt de Croissance Dysménorrhée 

Néphrites, Urémie Flbro^s Ménopause 

- fin bonbons Neurasthénie féminine 

fin snhérulines „ , . « 5 rlgr. 


Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 


Coliques hépatiques Insuffisance rénale Aménorrhée Extrait 

Lithiase Albuminurie ^ Dysménorrhée de Muscle lisse 

Ictère par rétention Néphrites, Urémie Fibro^s Ménopause Extrait 

- - fin bonbons Neurasthénie féminine de Muscle strié 

1 sphvrulines fin snhérulines . ^ p„ snhérulines MobH® OSSBUSB 

do^IOetgr. dosées à i5 elpr. ‘^'‘^ Zo'sZ à JÔ el,r. à èOetgr. MyOCardine 

De 2 4 fl sphéruliiies Do 4 i Ifl sphérulines De 1 à 4 bonbons par jour. De 1 4 3 spbérulines Poudre Surrénale 

par jour. par jour. _ De 1 ii 6 s|)hérulines — _ par jour. _ ThyiïlUS, BtC., BtC. 

Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Parts. Elles ne se délièrent que sur prescription médicale. 


dosées d 15 elgr. sphérujines 
















NÉCROLOGIE 


LE PROFESSEUR EOUCHARD 



Après une longue maladie, suite éloignée d’un 
terrible accident d’automobile auquel avait par¬ 
ticipé M"'® Bouchard, le professeur Bouchard 
vient de mourir à Byon, à l’âge de soixante- 
dix-huit ans. Il s’est éteint ainsi dans la ville où 
il avait commencé ses études médicales et pour 
laquelle- il avait conservé une véritable prédilec¬ 
tion. ■ 

lîn le perdant, la Science française perd le 
maître qui, pendant tant d’années, par la parole 
et par la plume, enseigna la ])athologie générale ; 
elle perd l’im des principaux initiateurs du mou- 


me suffise de rappeler qu’il fût président de la 
Société de biologie, membre de l’Académie de 
médecine, membre et président de l’Académie*des 
sciences, membre du Comité consultatif de l’Kii- 
seignement public, membre du Conseil supérieur 
de l’Instruction publique, Crand Croix de la 
Ivégion d’honneur. 

lyC maître a-t-il trouvé dans la vie tous les 
bonheurs qu’il attendait d’tlle? ÙI. le vicc-recteur 
liard lui posait cette question en iqoq dans un 
discours (ju’il lui adressait à l’occasion de la 
remi-e qui lui était faite d’unefplaquette de Cha- 



vement qui associa à l’observation clinique la 
recherche expérimentale ; l’auteur de multiples 
et mémorables travaux, notamment sur les 
Maladies de la nutrition', sur les Auto-intoxiea- 
tions et sur l’Immunité ; elle perd le chef d’Kcole 
dont l’empreinte se fixait sur quiex)nque l’appro¬ 
chait et dont la doctrine fut, par ses élèves, pro¬ 
pagée au loin ; elle perd enfin l’homme d’autorité 
et de conscience à qui la France put, en toutes 
circonstances, confier ses intérêts, qu’il s’agît 
de missions à remplir dans le pays même ou à 
l’étranger. 

Considérables, l’œuvre et les services du pro¬ 
fesseur Bouchard lui valurent les plus grands 
honneurs et les plus belles distinctions. Qu’il 


plain à son effigie. Puis, après avoir déclaré cpi’il 
n’en savait rien, il ajoutait qu’à côté de divers 
biens fort appré>ciables, ÙI. Bouchard en devait 
à la vie deux incomparables : « une femme d’élite 
qui, —■ disait-il, — vous a compris autant qu’elle 
vous aime et (jui s’est associée à toute votre xfie 
d’homme et de savant ; une mère qui prolonge 
sa vieillesse pour recevoir du fils qu’elle a conçu 
et formé des joies et des fiertés nouvclks. » 

Depuis lors, M. Bouchard avait perdu, comblée 
d’années, sa mèrq, mais il avait eu le bonheur de 
conserver l’épouse — qui, maintenant encore, 
veille sur lui. 

A. Gilbert. 
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Morts au champ d’honneur. — I^c Df René du Ivaiireus délégués des sociétés adhérentes et cotisantes ( 
le la Basse, médecin aide-major de classe. — Le par société) et de toute personnalité dont li 
)’’ Lucien IJésandré, médecin aide-major, chevalier de la paraîtra utile. 

.égion d’honneur, blessé mortellement par l'explosion Art. IV. — Les confrères cpii auront recoi 
’nne grenade au cours des opérations de déblaiement du caisse devront adresser au président une de 
ini.stre de la me de Tolbiac. Il était président du comité précisant les dommages qu’ils ont subis. 

U \TI‘’ arrondissement de l’Alliance républicaine et ArT. V. — Les sommes seront distribi 
émocratique, médecin de l’Amicale de la Préfecture de enquête et proportionnées, dans la mesure -des 

olice et du ministère du Travail. — Le médecin-major de l’œuvre, au degré des infortunes qui lui sei 

ierre Flourens, fils de l’ancien ministre, tué en lées. 

hanipagne. Comité d’honneur de la Caisse d’assistance 

Nécrologie. - ■ Le 1)'' Albert Malherbe, directeur hono- de guerre, placée sous le haut patronage de M 

lire de l’Kcole de médecine de Nantes, décédé dans sa CARf;, Président de la République, et sous la 

lixante-dixième année, membre correspondant de d’honneur de M. Justin (Iodart, .sous-secréta 

.•Vcadémie de médecine. - - M. Emmanuel Mayet, fils du service de sauté au ministère de la (iuerre. 

Il Dr Mayet, chirurgien de l’hôpital Saint-Joseph à qui Le Président de l’Association générale des 
lus adressons notre douloureuse sympathie. de P'rance : Professeur (îaucher, membre de 1 

Association générale des médecins de France. — de médecine, médecin principal de 2” classe 

AISSK I)’ASSISTANCE 1H':I)ICAI,E DE GfERKE, placée l’hôpital militaire régional Villemin. 

lus le haut patronage de M. R. PoincarE, Président de IF lîucqnoy, ancien président de l’Académie 
République. Siège social : 5, rue de Surène, Paris (S”). cine, ancien président de la Société centrale ( 

RÈGLEMENT. - - Article premier. — L’Associa- ancien vice-président du conseil général de 1’ 
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correspondant de l’Académie de médecine ; Jlairet (llont- MM. les présidents des sociétés locales de l’Assi 
pellier), associé de l’Académie de médecine ; Meyer générale. 

(îCancy) ijcaimel (Toulou.se), correspondantdel’Académie MM. les présidents des S3'ndicats médicaux, 
de médecine. MM. les rédacteurs en chef des journaux médi 

MM. les directeurs des iCcoles de médecine : Dr Bocquel MM. les présidents des .sociétés médicales nu 

(Angers) ; Prieur (Besançon) ; (iidon (Caen) ; Bonscpiet I,e médecin inspecteur général Vaillard, pi 

(Clermont-Perrand), médecin-chef de l’hôpital mili- du comité technique de sauté, membre de l’A< 
taire de Belfort ; Deroye (Dijon) ; Perriol ((irenoble) ; de médecine. 

Mirallié (Xantes) ; Brunon (Rouen), correspondant de I/j médecin inspecteur Dzieuonski, directeur 
l’Académie de médecine ; Wolft (Tours). • (Suite page 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNÂDE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’/ntolérancB ni d'Accidents d'Iodlsme 


Il9i3. 6AND n MED. D’OR - Produit «oiDi-ançaia-DIPLOME D’HONNEUR» LYON «9141 

^ Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

[ Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses Ji 

xvàxx gout.àeh. repas.—6,Rue ABEIi, PARIS — Le Fl.Sfr.—Wf sucre, ni chaux, ni alcool. 


TRAITEMENT II SYPHILIS 


Buile grise Vigier à 40 “/j (Codex 1U08) Seringue spéciale 
Barihélémy-Vigier, stérilisable. — II. au Calomel ii 
0,0B cgr. (lar cc. ; Huile au sublimé èi 0,01 par ce. ; H. au 
Biiodure de Hg, à 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores : !• ou 
Benzoate de Hg, à 0,01 et 0,02 egrs. parce.; 2“ au Biio¬ 
dure de Hg, à. 0,01 et 0,02 egrs. par cc. 

Pharmacie VIGIER, 12, boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


BLESSÉS 

•BAIN HE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


RÉGIMES LACTES 

I AIT B lAIAQ NORMAL # VIVANT ^ ASEPTIQUE 

I I 1^1 des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellament 

du lactarium LiNAS> de Versailles '«ï" Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

EITID I lAIAC AU LAIT NORMAL ^ ^ ^ 


KEFIR LINAS 

LAIT «AIGRE LINAS !' 


! INA ^ Préparés au Laboratoire de Galactoiogle appliquée du Lactarium 
^ échantillons sur demande Téléphone: 749-37 

Livraisons et Sureaux à PARIS, 46, Avenue de Sêgur 
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Médication totaledeSmalâdie^uFoie et des voies biliaires — | 
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j HEPATIOUEetBILIAIRE u/7éà4ct////e/’éesà6'/7i!'/’e/77e&^3/yoüi(* < cholémie familiale 1 
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Tre^lêrose, Hypertension MINERALOGENE BOSSOM 

Dyspej^ie, Entênte smoate do Soade titré et Bolnble 

Nêphro^Sclêrose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

ij aturnisme LUUrature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse. iYON 
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Quino-Saiicylate de Pyramidon 


Névralgies ^ Nigrames 4 Grippe 4- Lombago Goutte 4- Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 






























MÉniCA-TION NOUVELLE 

des 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur» 
Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


2 Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
V des formes du soufre la plus soluble, 

■ la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c’est sa forme IflIfANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
• SULFOIDOL sur tous ses congé- | 

I nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
" c’est ce qui explique son goût agréable 

I et sa parfaite conseroatlon. 

Il se dissout dans l’eau pour foi'mer 
un liquide blanc comme du lait, sans 
0 dégager aucune odeur et sans qu’il soit 

■ besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 

• le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 

I parce qu’ll peut toujours être remis en 
suspension dans l’eau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
^ tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à rultramicroscopo. I 

INDICATIONS : S’emploie | 

dans lARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l’ANËIMIE REBELLE, ! 
la DEBILITE, I 

en DERMATOLOGIE, i 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, ' 
BROPæHITES,VAGINITES, I 
URETRO-VAGINITES, i 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYDRA R G YRI SME I 

Le SULFOIDOL se prépare égale- | 
ment sous forme : 

1” ÊnjectabtB (ampoules de 2 c. cubes); I 
2° CapsuÊBS glutinisées (dosées à 0,10 de , 
soufre colloïdal par capsule); ' 

(1° doséettl/lî)»pourfrictions; i 
3® PommadB ] dosée à iü 5® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4® OvuIbs à base de Soufre colloïdal I 
(vaginites, urétro-vaginites): . 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Hue de Poissy, PARIS 


CITATIONS A L’ORDRE DU JOUR 


IjftCRET, médecin auxiliaire au 117'' ré>;. d’infanterie : 
ti apl>orlé à son clu’l de service la collaboration la plus 
active et la plus intelligente pendant trois journées et trois 
nuits de combat. S'est porté sur la ligne de feu et sous le 
bombardement le plus violent pour diriger le service de ses 
brancardiers et les animer de son exemple. 

IjîTAixTi'RiiîR de la CiiArKi,r,iv, inédeein-niajor de 
!"■ classe, chef de service au 171'' ré}', d’infanterie : s’est 
distingué par son dévouement, son courage et son énergie. 

l.oiSiaKUR, Jean, niétlecin aide-major de 2'' classe 
au ré};, d’infanterie : a montré depuis le début de la 
campagne de grandes qualités de dévouement, d’activité ci 
de courage. Ij; 23 septembre K»!.}, soigna les blessés dans 
un bâtiment battu par le jeu des obusiers cl a retiré tous scs 
blessés de dessous les décombres de la maison écroulée. 

IvEYSiARlE, I<ouis-Joseph, médecin-major de 2'' classe 
au 34^'’ ré};, d’infanterie : médecin chef de service de tout 
premier ordre, a rempli en toutes circonstances, soit dans la 
vie courante du régiment, soit à l’occasion de maintes 
.i/faires de guerre auxquelles le corps a participé et, en par¬ 
ticulier. le i<) février dernier, ses jonctions avec un zèle 
absolu et une compétence incontestable. 

hiîKMOYiiz, Jacques, médecin auxiliaire au };rouj)e 
cycliste de la h'' division de cavalerie ; a fait preuve du 
plus grand dévouement dans les soins à donner aux blessés 
du groupe. .1 été grièvemint blessé par un obus tombe sur 
le poste de secours. 

inniA', médecin aide-major de i'>' clas.se au 22'' ré};, 
d’artillerie ; assure le service médical du 1'''' groupe, avec 


le plus grand dévouement et le plus grand courage. S’est 
porté à maintes reprises au secours des blessés sous le jeu 
violent de l’ennemi. A soigné seul, dans la nuit du 4 au 
5 septembre, de nombreux blessés d'infanterie ci d’artillerie 
et assuré leur évacuation. 

MATHlEr, médecin aide-major de in' classe au 349'’ ré.q. 
d’infanterie ; s’est constamment signalé depuis le début 
de la campagne par un dévouement et un courage à toute 
épreuve en même temps que par ses hautes qualités profes¬ 
sionnelles. Le 23 août, n’a pas hésité à aller sous le jeu 
rechercher les corps du lieutenant-colonel el de deux capi¬ 
taines qui venaient de tomber Le 3 mars, pendant une fusil¬ 
lade di- nuit aux avant-postes et sous bois, s’est porté en 
avant malgré le très réel danger pour secourir un officier 
blessé. 

Moitzei.S, médecin aide-major de i™ cla.sse au 64“ ré};, 
d’infanterie : s’est fait remarquer par le sang-froid et le 
calme avec lequel il a prodigué ses soins aux blessés pen¬ 
dant la journée du 28 février, ou, pendant le bombardement 
préparant l’attaque, le poste de secours s’est trouvé complè¬ 
tement sous le feu efficace de l’artillerie ennemie. 

I’ÉI,ICAND, médecin aide-major de irc classe au 6o;' ré};, 
d’infanterie ; a, depuis le début de la guerre, fait preuve 
de belles qualités de courage et d’énergie. A pris au combat, 
dans des conditions particulièrement difficiles, la direction 
du service de santé après a mort de son chef écrasé par un 
obus; et, par son activité et sa présence d’esprit dans le 
danger, a contribué à évacuer un grand nombre de blessés 
menacés de loniber aux mains de l’ennemi. 
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CITATIONS A L’ORDRE DU JOUR (SuUe) 


PiCi<TiKR, niédecin-major de 2' classe, chef du service 
de santé du 361® rég. d’infanterie : a remarquahlement 
organisé le service de santé du régiment depuis te début 
de la campagne, n’hésitant pas à se porter sur la ligne de 
leu, de jour et de nuit, pour diriger les brancardiers dans 
la recherche des blessés cl aller dans les tranchées de 
première ligne lorsqu’un soldat grièvement blessé lui est 

PiCNiîRol,, médecin aide-major de f® classe au 109® rég. 
d’infanterie : médecin de réserve d’une valeur profession¬ 
nelle remarquable et d’un dévouement sans bornes, après 
avoir rendu les meilleurs services depuis le début de la 
campagne, a etc tué le 10 septembre au poste de secours, en 
pansant les blessés. 

Ravina, médecin auxiliaire au 31® rég. d’infanterie : 
a fait preuve dans les circonstances critiques, d’un beau 
sang-froid et d’un réel dévouement professionnel. 

RoTon, médecin-major de 2® classe : au combat des 23 
et 24 février, a fait preuve d’un courage et d’un dévouement 
remarquables en allant panser les blessés sur la première 
ligne jusqu'au dernier moment, soxts un feu extrêmement 
violent et en faisant ramener, grâce à son énergie, le plus 
grand nombre de blessés possible. 

Ile Rycukrs, médecin aide-major de ir® clas.se au 84° 
rég. d’infanterie ; sachant qu’à la suite de l’attaque, plu¬ 
sieurs blessés étaient restés sur le terrain à quelques mètres 
de la tranchée ennemie, a franchi la nuit le parapet du 
poste d’écoute pour aller les rechercher. A été grièvement 


btessé au moment oü il cherchait à. ramener t’un d’eux dans 
nos lignes et est parvenu cependant à le sauver. 

Saint-P iiîRRiî, Josepli-IIonoré, médecin aide-major 
de i"‘ classe de réserve au 23® rég. d’infanterie : a dirigé, 
quatre nuits de suite, les opérations qui ont réussi à rame¬ 
ner dans nos lignes le corps de son colonel tombé à quelques 
mètres des tranchées ennemies. A fait preuve ainsi d’un 
dévouement et d’un courage dignes des plus grands éloges. 

S(>rBERBiiîi,i,K, André, médecin auxiliaire de réserve 
au 130® rég. d’infanterie : le ii) février, a fait preuve de 
courage, s’est porté au secours d’hommes blessés par un obus. 
A été mortellement blessé par un autre projectile. 

Tiieroude, Pernand, médecin aide-major de 2® classe 
de réserve au 350® rég. d’infauterie : n’a cessé de se faire 
remarquer depuis le début de la campagne pour son courage, 
son cèle et son abnégation. A été blessé le 15 mars par une 
balle qui lui a traversé le bras droit, pendant que, confor¬ 
mément aux ordres de son chef de corps, il passait l'inspec¬ 
tion d’hygiène dans les tranchées de son bataillon. A refusé 
de se laisser évacuer et a continué son service. 

Tiury, médecin aide-major de i®® classe à la brigade 
mixte ; affecté à un régiment territorial faisant partie 
d’une garnison, a demandé instamment à quitter cet emploi 
pour partir avec la brigade mixte où il s'est fait remarquer 
et parliculièremenl apprécier par un dévouement de tous Us 
instants envers les malades et les blessés ; a été grièvement 
blessé, le 30 janvier, en revenant de visiter les tranchées de 
première ligne. 



RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE -- LE PLUS RATIONNEL 


LA RECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE dune façon CERTAINE 
y et PRATIQUE 

^ QUE PAR LA XRICALCiNE 


EN POUDRE -COnPRimÉS-GRANULÉS - CACHETS 

LA TRICAUCIHE EST VEHDUE 

TRICALCINE PURE 

TRICALCINE MÉTHYLARSir>rÉE 
TRIC.A.LCINE ADRÉNALINÉE 

TRICA.LCINE FLUORÉE 
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PHOSPHATESdesCEREAIES 


directement 


Puissants 1 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


Agents ftKaieurs de la Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULÉ 
DOSES : Une mesure, un cachet, une cuillère à 
de granulé, au milieu de cha gué repas. 


La bo t 


BUISSON 


EXTRAIT de FOIE de MORUE 

VIVIEN 

VIN - CAPSULES - DRAGÉES 


L’EXTRAIT, P artie intéj^rante curative 
de l’huile de foie de morue, produit les effets 
thérapeutiques de l’huile elle-même. 

Odeur ei saveur masquées par le j^oût 
agréable du vin ou par l’enrobage de gluten 
des capsules ou par l’enrobage de sucre 
des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes 
délicats ot par les enfants qui le prennent 
avec plaisir. 

L’iode organique, très facilement assi¬ 
milable, que renferme le Figadol, en fait un 
excellent agent de la médication indique. 


Rue d’Abbeville, 6, PARIS 


lODALOSE GALBRUN 


R«mplao« toujours lodo* ot loduros sous lodiomo. 

riiut muttu lOSALOn MÊÜêtnt «OMM w trmatmu Mütrt mttmlùt. 











i ATURALi 


SUPPRIME l'INTOLERAS^CE GASTRIQUE 
CHEZ les ADULTESJes ENFANTS etiec NOURRISSONS 
ADJUVANT INDISPENSABLE DE TOUT RÉGIME LACTÉ 
Spécialement indiqué 

dans l’ATHREPSIE.laGASTROENTÈRITEdesNOURRISSONS 
la DIARRHÉE INFANTILE,etc. 

DOSE’ mesure à chaque repas dans un peu d’eau 

' ‘ou Une mesur e parprise de lQ0gr.de lait(wetoje) 

LilloratuK etEchanlilloa- sur tlemande. 
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NOUVELLES (SuÜe) 


vice de santé du gouvernement militaire de Paris. 

Professeur Pitres, doyen honoraire de la P'aculté de 
médecine de Bordeaux, associé de l’Académie de médecine. 

Professeur Oross, doyen honoraire de la P'aculté de 
médecine de Xancy, correspondant de l’Académie. 

Professeur Grasset, professeur à la P'aculté de méde¬ 
cine de Montpellier, associé de l’Académie de médecine 

Professeur Chantemesse, président de la Société médi¬ 
cale des hôpitaux, membre de l’Académie de médecine. 

I)'' Siredey, secrétaire général de la Société médicale 
des hôpitaux de Paris. 

Professeur Bejars, secrétaire de la Société de chirurgie 
médecin principal de 2“ classe à l’hôpital Villcmin. 

!)'■ Barth, président de l’Association des médecins de la 
Seine, médecin des hôpitaux de Paris. 

!)'■ Millard, médecin honoraire des hôpitaux de Paris, 
ancien membre du conseil général de l’A. G. 

MM. les médecins sénateurs : Cazeneuve (Rhône), 
profe.sscur à la P'aculté de médecine de Byon, associé 
de l’Académie de médecine ; Chauveau (Côte-d’Or) ; 
I)cl)ierre (Xord), correspondant de l’Académie de méde¬ 
cine, professeur à la P'aculté de médecine de Idlle ; Iæou 
I<abbé (Orne), président du groupe médical interpar¬ 
lementaire, membre de l’Institut ; Pédebidou (Hautes- 
Pyrénées), secrétaire du groupe médical interparle¬ 
mentaire, médecin-chef de l’hôpital d’évacuation 21-2 
(S. 1 ’. 3<)) ; l’eyrot (Dordogne), membre de l’Académie 
de médecine ; Raymond (Haute-Vienne), membre du 


conseil général de l’A. G. ; Viger (I<oiret), ancien ministre. 

MM. les médecins députés • Amodru (Seine-et-Oise) ; 
Chassaing (Puy-de-Dôme), membre de la Commission 
d’hygiène publique, médecin-chef du train sanitaire 
lîtat i<) ; Constans (Tani-et-Garonnc), membre du 
conseil général de l’A. G., médecin-major de 2<‘ classe ; 
Delpierre (Oise), membre de la Commission d’hygiène 
publique, médecin-chef de l’hôpital V. D. 26 (annexe 
de l’hôpital Yillemin) ; Doizy (.\rdennes), pré.sidciit de la 
Commission d’hygiène publique ; Gilbert-I^aureiit (Loire), 
secrétaire du groupe médical interparlementaire ; La- 
chaud (Corrèze), vicc-président du groupe médical 
interparlementaire, médccin-inajor de in' classe ; Mau- 
noury (lîure-et-Loir), correspondant de l’Académie de 
médecine ; Xavarre (l’aris), membre de la Commission 
d’hygiène publique, médecin aide-major de !'<’ classe ; 
Péchadre (Marne), médecin-major de i"' classe ; Peyroux 
(Seine-Inférieure), médecin-major de in' classe, membre 
de la Commission d’hygiène publique ; Thiéry (Meuse), 
membre du conseil de l’A. G., médecin-major de classe. 

Dr Monprofit, ancien député de Maine-ct-I(Oire, chi¬ 
rurgien-chef de l’ambulance chirurgicale automobile n''^ 
(2'= armée), correspondant de l’Académie de médecine. 

Dr Gassot, président du conseil de direction du Con¬ 
cours médical, ancien vice-président de l’A. G. 

Professeur Gilbert, directeur du Paris Médical, membre 
de l’Académie de médecine. 

Professeur Robin, président du Syndicat général des 




Crranules de CatiUon | 


ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES dos ENFANTS et VIEILLARDS, eto. 

L iVomôre rfe Strophantus sont inortes^ d'autres toxiques ; les teintures sont inUdèies, exiger la Signatnro CATIUOII 
$rlx de l’^cadèmii de ^èiseiat pour "StropbaBtas et ^tropbaallae’’, ^édaillt d'St ^xpos. unir. iBOO, m 


Ampoules à 0,000i sin 

Pour mUECTIONS intraveineuses ( 


DËPURATEUR. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR 


MORRHUETINE JÜNGKËN 


agréable digestils 

liqueur non alcoolique 

,!'W^ ^ G/ycér/ne pure 

*3,^. - ^contenant par cuillerée à soupe: 

^ lod® assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites C»és. 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude.. 0,15 — 

DOSE : a à 3 cuillerées (à soupe ou à café selon l’âge) par jour à la Un du repas 
RESXTI-.A.TS CE:R-X--A.X3VS 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Flacon do 600 gr. (réglementé). 

«I. DUHÊME, Pharmacien de I" Classe, COUBBBVOIE-P&BIS. 


INCONTINENCE 

D’URINÏ 

Guérie par les Globules NÉRA 

I â 3 globules par jour 
Rapports élogicux de chefs de Cllnigi*' 
Dépôt: PImrmaclB centrale de France à PF' 
Préparateur : BUROT, spécialiste A 


|(ÎL0BULE5eu'D:DEirni?fll 

ALHéLÉNINEDE IvV/ILFtJ 

■ EXPEmmÈ-s om les Hopimx de p0-1 

—2à4-par jour I 

CHMPÈs fMSinEaBBSk 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le médecin auxiliaire 
Valère de Perktti dei,i,a Rocca, décoré de la croix de 
guerre. — Le Joseph Poussenq, médecin-major, 
victime du devoir à bord du paquebot Amiral-Hamelin, 
à l’âge de trente et un ans. — Le Dr René du Laurens 
DE EA Barre, médecin aide-major de ir» classe au 
130® rég. d’infanterie. — Le Dr Kopeeman, aide-major 
volontaire, tué le 27 septembre. — Le Dr Armanet 
(Honorât), médecin aide-major de 2® classe au 175® rég. 
d’infanterie. — I.e D® Treeaun. médecin aide-major de 
2® classe au 144® rég. territorial d’infanterie. — M. Jean 
Pevron, étudiant en médecine, sergent brancardier au 
163® rég. d’infanterie. — Le Dr Catufee, médecin-major 
de 2® classe, décédé à l’hôpital d’Amiens. — Le 
Dr Cahuzac, médecin de 2® classe de la marine à bord 
du Bouvet, — M. Martin, médecin auxiliaire du groupe 
de brancardiers d’une division. — Le Dr Edmond Saea- 
GER, médecin aide-major de 2“ classe. — Le Dr Pacotte. 
médecin aide-major. — Le D' Labadie, médecin-major 
de iro classe au 130® régiment d’infanterie, chevalier de 
la Légion d’honneur, croix de guerre. — M. Georges Des- 
PRÉs, médecin auxiliaire, externe des hôpitaux de Paris, 
croix de guerre. — M. HouEE, lieutenant de réserve 
d’artillerie, tué en Champagne. Il était le gendre de 
M. Crété, imprimeur de Paris Médical, à qui nous adres¬ 
sons l’expression de notre douloureuse sympathie. 

Nécrologie. — Le D*P aul Raoult (de Paris). — Le 
D® Tourvieille, conseiller général de l’Ardèche. ■— Le 
D® Ville, professeur de chimie à la Faculté de médecine de 
Montpellier, décédé à l’âge de 66 ans. — Le D® Henri 
Parmentier, médecin-chef de l’hôpital auxiliaire de la 
Fédération nationale. 


Mariage. — M. le D® Renaud-Badet, médecin à Paris, 
aide-major aux armées, et M”® A.-M. Guillaumet. 

Naissance. — Nous apprenons avec plaisir que 
M®"® Gougerot, femme de M. le D® Gougerot, professeur 
agrégé à la Faculté de Paris, a mis au monde un fils, Louis. 
Nos bien sincères félicitations. 

Médaille militaire. — Poujade (Isidore), médecin 
auxiliaire à titre temporaire au 59® rég. territorial d’infan¬ 
terie : médecin auxiliaire ayant le sentiment du devoir 
très développé. Depuis qu'il est sur le front, a constamment 
fait preuve de courage et de sang-froid. Blessé grièvement 
à son poste en proeédant à l’évacuation des blessés. 

Service de santé. — M. le médecin inspecteur général 
Chavasse est placé dans la 2® section (réserve) du cadre 
du corps de santé militaire. 

Sont nommés : A u grade de médecin inspecteur général, 
les médecins inspecteurs Mignon et Béchard. 

Au grade de médecin inspecteur, le médecin inspecteur 
à titre temporaire FerraTon et le médecin principal de 
i®“ classe Vincent. 

Au grade de médecin principal de i®“ classe (à titre tem¬ 
poraire), les médecins principaux de 2® classe (à dater 
du 18 juillet 1915) : M. Pech, chef du service de santé 
des étapes d’une armée ; (à dater du 25 juillet 1915) : 
M. Guibae, chef du service de santé de la 129® division. 

Au grade de médecin principal de 2® classe (à titre tem¬ 
poraire), les médecins-majors de i'® classe (à dater du 
12 juillet 1915) : M. Arnavieehe, chef du service de 
santé de la i2i« division d’infanterie ; M. Creton, chef 
du service de santé de la 61® division d’infanterie ; (à 
■ dater du 15 juillet 1915) : M. Nabona, chef du service 
de santé de la 20» division d’infanterie ; (à dater du 
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NOUVELLES (SuiU) 


17 juillet 1913) : > 1 . JlKRi<AT, chef du service de santé de 
la 3i'‘ division d’infanterie ; (à dater du 18 juillet 1915) : 
M. I<ANNK, adjoint au chef du service de santé d’une armée ; 
(à dater du 23 juillet 1915) : M. MANCiCAt’X, chef du ser¬ 
vice de sauté de la .(o'‘ division d’infanterie ; (à dater du 
25 juillet 1913) : M. Si’IWIMANN, chef du service de santé 
de la division du Jlsiroe; JI. ('.i’ii,i,AHiîR'r, chef du service 
de santé de la 30'’ division ; (à dater du 29 juillet) : 
M. VlOHKiii, chef du service de santé de la i ji'' division. 

An de médccin-mnior de i'''’ clnsse (n titre tem¬ 

poraire), les médecins-majors de 2>' classe (à dater du 
19 juillet H)i3) : M. Jan'ot, du Kx/' rég. d’infanterie ; 
{à dater du 23 juillet 1913) : JI. TkanciianT, du 139'’ rég. 
d’iufanterie ; (à dater du -zû juillet 1913) : M. VlCRCXK, 
du 30" rég. d’infanterie. 

Au i;r(ide de médecin-major de z" classe (à titre tempo¬ 
raire), les médecins aides-majors de i"’ classe (à dater 
du 12 juillet 11)13) '■ M. Tronyo, du 371’ rég. d’infanterie ; 
M. MatiiioT, du 284>’ rég. d’infanterie ; (à dater du 
21 juillet 1913) : M. Coi,E, du 293“ rég. d’infanterie. 

A U grade de médecin aide-major de a*-' classe : W. BiCi.iînky, 
docteur de l’TTniversité de Bordeaux, demeurant à 
l’aris, 37, boulevard Saint-Jlarcel, médecin de complé¬ 
ment de l’année rmsse ; affecté à la 0" région. 

.*1 k grade de médecin aide-major de z^ classe de réserve (à 
titre temporaire), les médecins auxiliaires (à dater du 15 
septembre 19I3 );M.ChanuT (Charles-Jean-Joseph-Bouis), 
au 8^' bataillon territorial dit génie (compagnie des can¬ 
tonniers militaires) ; M. I)KCOu<ARi)-])KBllOMMKS (Cliarles- 
Joseph), au groupe de brancardiers de la 31'' division ; 
M. l'At’OAM (Charles-Félix), au 28*’ régiment d’artillerie ; 
M. Krebs (lîijouard-Christiàn), au groupe de brancardiers 
de la 39'’division ; (à dater du ii septembre 1915) : M. 
l’EYRE (Louis), à l’ambulance 3/64 ; (à dater du 12 sep¬ 


tembre 1913) : 11. Fersii 


t,ARD (Fernand-I^ouis-Joseph), 
n<’ I ; (à dater du 13 septembre 
;), h l’hôpital central de Bar-le- 
-Baptiste-lIarc-IIippolyte), au 


1915) : Abadie (Maurice), <à l’hôpital central de Bar-le- 
Duc ; M. Kenari) (Jcan-Baptiste-Marc-IIippolyte), au 
307<‘ régiment d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de z'^ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) (à dater du 13 septembre 
1913) :M. OrvRY (Julieu-Cyrus), médecin auxiliaire au 
•P' régiment territorial d’infanterie ; (à dater du 12 sep¬ 
tembre 11)13) : Jb DERoyk (Séba.sticn-Jeaii), au 4'’ ba¬ 
taillon territorial de cha,s.seurs à pied; (à dater du 13 
septembre 1913) ; M. RoyrUT (ICugéne-Fdmoud), au 
9'’ régiment de marche de tirailleurs algériens ; M. Di.s- 
siToN DE (iAzici, Larembergee (Louis), à l’hôpital cen¬ 
tral de Bar-le-I)uc ; (à dater du ii septembre 1913) : 
M. Martinet (lîugéne-Françoi.s), sergent à l’ambulanee 
9/0. 

Ces médecins aides-majors sont maintenus à la dis¬ 
position du général commandant en chef. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
{à titre temporaire) (à dater du 22 août 1913) : M. .Serrd.s 
(J eau-Baptiste-Joseph-Aiitonin), médecin auxiliaire au 
groupe de brancardiers de la z^ division. 

Ce médecin aide-major est maintenu à la disposition 
du général commandant l’armée d’Orieut. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2'' classe de 
réserve: M. -Vetrive (l’aul-Denis-Jean-Louis), soldat 
à la 9“ section d'infirmiers militaires ; M. Baseyaux 
(Panl-Antoine-Domicieu), soldat au 144“ régiment d’in¬ 
fanterie (dépôt) : M. BECqttET (Marcel-Léon), soldat 
à la 22'’ section d’infirmiers militaires ; M. Bertrand 
(Charles-Albert), caporal à la 20" section d’infirmiers 
militaires ; M. Bi.anc (Charles), soldat à la 8‘' seetion 
d’infirmiers militaires ; JL Cosipin (Louis-Henri), soldat 


rTALI 


<3f)^NULES OLAIU:»- i 

(SflAnULES ROSES j 

nu J/(q* de mllllgr. 
jklUPQMUES au 1/4 dq ïRlUiKr. 
^IIPOULES nu 1/JO?do mllllgr, | 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 


-109 







— III — 


NOUVELLES (Suite) 


à lu ,)<“ section d’infirmiers militaires ; XI. DumoUïiick 
(lîniile-Constaiit-Auguste-Josepli), sergent à la it)'' sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. lîouici' (Georges-lîugi'ne), 
soldat à la .V' section d’infirmiers militaires ; II. 
(I’aul-(îastou), soldat à la 7“ section, d’infirmiers mili¬ 
taires ; : 11. lÆtîoux . (Cliarles-Hdinond), soldat à la 
5“ section d’infirmiers militaires ; XI. llARGUK’r (Gaston- 
Claude-l.ouis), soldat à la 14'' section d’infirmiers mili¬ 
taires ; XI. lIot’TiHR (laicien-Jean), caporal A la 24'' sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; XI. NAt'niN (Henri-François), 
soldat A la section de marche d’infirmiers miiitaires, 
aiïecté A la pharmacie, de réserve de Casablanca ; 
XI. RHI4KH (llaurice-Anne-XIaric-Alfred), soldat A la 


I2‘' section d'infirmiers militaires; XI. Sari (Xlathieu- 
llichel), soldat arf 374'' régiment d’infanterie (dépôt) ; 
XI. Vasun (héon-Henri-houis-Iîrnest), soldpt A la sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; II. V11.MIN (Tol-llarie), sol¬ 
dat A la ()'' section d’infirmiers militaires. 

Ah grade de. f>liariiiacicH aide-major de 2'^ classe de 
rannée territoriale : XI. llARRt’i; (Jean-Félix), soldat A la 
17'' section d’infirmiers militaires ; XI. BivCAilKl, (Gaston- 
Ivmile-Félix-XIarius), soldat A la 15“ section d’infirmiers 
militaires ; XI. Booiî (Xlarie-I.aurent-IIenri), sergent A 
la i.p' section d’infirmiers militaires ; XI. Brandon (Paul- 
Jean), sergent A la 13“ section d’infirmiers militaires; 

(Suite page tu.) 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénalés 
Hydropisies 
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J Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) ^ 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 
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lire igis) : M. Fkancou (Henri), soldai à la 7'' section 
d’iufîrniiers à l’anibnlancc 10/7. 

Au grade de pharmacien aidç-inajor de 2'' rias.ie de 
l'armCc terriioriale {à titre temporaire) (à dater du 27 août 
11)15) : SI. L.uinoy (la'on-Iainis), caporal au laboratoire 
de bactériologie de la lo'' armée; M. (Jean- 

Antoine), soldat à la 1 p' section d’infirmiers à la réserve 
du personnel sanitaire d'une armée ; 11. Cuamaii.i..\ri) 
(ICmile-Frédérie-Joseph-lIarie), soldat à la i)'' section 
d’infirmiers militaires, à la réserve du personu"! sani¬ 
taire d’une armée; (à dater du ii septembre, 1015): 
M. Biokard (lîminanuel-René-Albert-lCugène), .soldat 
à la 8'‘ section d’infirmiers militaires du dépôt d’éclopés 

Service de santé de la marine. Ont clé nommés à 
l’emploi de médecin auxiliaire : les élèves du service de 
santé de la marine: JIII. l)ArTiii;vii,i,iî (R.) ; IC/.AXxo 
(C.-I,.-IÎ.) ; Hox’Zi': (T.) ; Ricstiukau (( 1 .) ; 'l'issiiKAND 
(R.) ; le matelot infirmier jAliilK (F.-().), en service à 
Toulon. 

bj’A l’emploi de pharmaiien auxiliaire-, le matelot infir¬ 
mier lAî (ÎAI, (A.), en service à la brigade des fusiliers 
marins. 

l’ar décision ministérielle du (> oelobre 1015. II. le 
médecin en chef de 2'' classe de réserve ^TCRO()S 
(F.-M.-K.) a été placé hors cadres pour infirmités tem¬ 
poraires pour une période de six mois. 

Faculté de Paris. - - Cours, conféreneps et travaux 
pratiques (Année scolaire ii)i5-it)i(), .semestfe d’hiver). 


— Cours de cliniques (visite des malades tous les matins). 
Clinicpies médicales générales (<pte doivent suivre, de 

9 heures à x i heures du matin, tous les élèves de i"' année, 
astreints au stage dès leur immatriculation à la Faculté), 
M. Debove, tous les jours, à 10 heures, à l’hôpital Beau- 
jon ; II. Raudonzy, mardi, vendredi, à 10 heures, û 
l’hôpital Laënnec ; II. (iilbert, mercredi, samedi, à 

10 h. i.'2, à l’Hôtel-Dieu ; m. Chauffard, mardi, samedi, 
à 10 h. t '2, à l’hôpital Saiqt-Autoine. 

Clinieptes chirurgicales générales ((pie doivent suivre, 
de c) heures à ii Iteures du matin, tous les élèves de 
lU' année, .astreints au stage dès leur immatriculation 
à la h'aeulté), JI. Ouénu, mercredi, samedi, à 10 heures, 
à l’hôpital Coehin ; JI. Dclbet, mardi, jeudi, samedi, 
à i) h. 12, à l’hôpital Xecker ; JI. Hartmann, tous les 
jours, à 0 h. Il2. à l’hôpital Laënnec ; M. N*»*, M. Des- 
marest, agrégé, chargé de cours, lundi, mercredi, ven¬ 
dredi, à 10 heures, à l’Hôtel-Dieu. 

Cliniipic de pathologie mentale et des inaladies de 
l’encéphale, JL Cilbert Ballet, mercredi, dimanche, û 
to heures, û l’asile Sainte-Anne. 

Clinitpte des maladies des enfants, JL Hulinel, mer¬ 
credi, samedi, à 10 heures à l’hôpital des ICnfailts- 
Jlalades. 

Clinitpre des maladies cutanées et syphilitiques, 
JL Daucher, mercredi, dimanche, à 10 heures, à l’hôpital 
Saint-Louis. 

Clinicpie des maladies du système nerveux, JL Dejerine, 
mardi, vendredi, à 10 heures, à la Salpêtrière. 


A rtêrio^ScIêrose 
Presclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro=Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERUOGENE BOSSON 

Silicate de Solide titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

LilUroture et Échantillons : tflAL, 4, Place de la Croix-Rousse, LTON 
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Clinique thérapeutique (fondation de M. le duc de I<ou- 
bat), M. Albert Robin, jeudi, à lo heures,àl’hôpitalBeaujon. 

Cliniques d’accouchements, M. Bar, mardi, samedi, à 
lo heures, Clinique Tamier ; M. Couvelaire, lundi, ven¬ 
dredi, à 10 heures, Clinique Baudelocque. 

Clinique ophtalmologique, M. De Dapersonne, lundi, 
mercredi, à 9 h. 1/2, vendredi, à 10 h, 1/4, à rHôtel-Dieu. 

Clinique des maladies des voies urinaires, M. Legueu, 
mercredi, vendredi, à 10 heures, à l’hôpital Necker. 

Clinique gynécologique (fondation de la Ville de Paris), 
M. Pozzi, lundi, vendredi, à 10 heures, à l’hôpital Broca. 

Clinique chirurgicale infantile (fondation de la Ville de 
Paris), M. Kirmisson, mardi, vendredi, à 10 heures, à 
l’hôpital des Enfants-Malades. 

Clinique ob.stétricale (réservée aux élèves sages- 
femmes), M. Ribemont-De.ssaignes, lundi, mercredi, ven¬ 
dredi, à 9 heures, maternité de l’hôpital Beaujon. 

Cours et conférences théoriques. — Nouveau régime. — 
Anatomie, M. Nicolas. Parasitologie, M. Blanchard. 
Pathologie expérimentale comparée, M. Roger. Patho¬ 
logie et thérapeutique générales, M. Achard. Pathologie 
interne, M. Widal. 

Ancien régime. — Anatomie pathologique, M. Pierre 
Marie. Hygiène, M. Chantemesse. Pharmacologie, M. Pou- 
chet. Thérapeutique, M. Renon, agrégé libre. 

Travaux pratiques obligatoires. — Des exercices de 
dissection pour les élèves des et ■!<’ années auront lieu 
tous les jours, à partir du 3 novembre, à i h. 1 1 .^, dans 
les différents pavillons de l’Ecole pratique de la P'aculté. 

Da bibliothèque est ouverte tous les jours (sauf le 
dimanche), de i heure à 4 heures de l'après-midi, et tous 


Cours d’Hyglène et de clinique de la première enfance 

(hôpital des Enfants-Malades). — M. le professeur 
Marf.\n commencera son cours le jeudi 25 novembre 1915 
à 10 heures et le continuera les jeudis suivants. 

Jeudi, 10 heures : présentation de malades et confé¬ 
rences d’hygiène du premier âge (salle annexe de la 
consultation). 

Mardi, 10 heures ; consultation de nourrissons. 

Autres fours, 10 h. 15, visite dans les salles. 

Asile public départemental de l’Alller. — Un poste 
d’interne est vacant à l’asile Sainte-Catherine (Yzeure, 
par Moulins, Allier). 

Des candidats, des deux sexes. Français, dégagés de 
toute obligation militaire, alliés non mobilisables ou de 
nationalité neutre, parlant couramment le français, 
devront adresser leur demande au Directeur de l’asile 
Sainte-Catherine, à Moulins. 

Minimum de 12 in.scriptions de doctorat. Traitement ; 
800 francs, susceptible d’augmentation rapide, avec 
avantages en nature habituels. 

Avis. — A vendre par suite de décès :• Bibliothèque 
et instruments médicaux. Meubles de salon et de cabi¬ 
net. S’adresser à M"'" Veuve Raoult, 84, rue Dauri.ston, 
Paris (i6'>). 

Avis médical. — D’Annuaire Boxtty (en quatre petits 
volumes) pour 1910 paraîtra eu décembre 1915 et sera 
envoyé gratuitement à tous les médecins qui en feront 
la demande aux « Daboratoires Bouty, 3 bis, rue de Dun¬ 
kerque, Paris ». 

En raison des circonstances actuelles, les Agendas 1916 
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PEPTONATf oeFER ROBIN 


Découvert par l’auteur en 1881 

Aamls dans les Hôpit aux de P aris et de Bruxelles, 

a-XJÉERIT: 

ANËNIIE, CHLOROSE 
DEBILITE 

î fatigue pas l’estomac, ne noircit pas les dents. 

II est entièrement assimilable. 

Dose. — 5 à 30 gouttes par repas dans un peu d’eau, de vin ou de 
FERR^™ lait; commencer par 5 gouttes et augmenter progressivement de 
2 gouttes par jour suivant les cas. 

Sous forme de PEPTO-ËLIXIR ou de VIN, le Peptonate de 
^ ^ois un ferrugineux de premier ordre et une liqueur très 
agréable. _ 

Vbntb en Gros : 13 , nus: DJB FOISSY, FAUIS. - détail: Principales PharmaeièB. 



GLYCÉROPHOSPHATE 
ROBIN 


COMPRIIVIE 

INJECTABLE 



GLYCÉROPHOSPHAT ES DE CHAUX ET DE SOUDE 

Le Seul Phosphale assimilable ne faliguanlpaslEstomac 
ADMIS DANS l es HOpI tAUX de PARIS 

Infaillible contre: 

RACHITISME, FAIBLESSE des OS 
CROISSANCE CHEZ LES ENFANTS 
ALLAITEMENT, GROSSESSE, NEURASTHÉNIE 
SURMENAGE INTELLECTUEL, .to 

Très agréable à prendre dans un peu d’eau ou de lait. 

Pour les diabétiques, se prépare sous forme de comprimés^ 


Gros : 13, FtVE M? POXSSTV PAHIS. — DÉTAIL ; Principales Pharmacies, 











CITATIONS A L’ORDRE DU JOUR 


Ar.KXANDRii, jijédecju aide-major a^ l" réghnetit 
d’ijiffiiiterie roloiiiale : s'esl ^i$li>igifc par son courage et 
son ^éimuewenl en aidant son chef efs service g assurer, 
sans un feù violent, le fonctionnement d'un poste de secours. 

AugiKR (Adrien), médecin aideriifajor de 2“ cIrssb 
an f),8“ régiment d'infanterie : n'a cessé, depuis le début 
de la campagne, de faire preuve du plus grand dévouement 
et du mépris le plus complet du danger pour assurer fa 
relève et le traitement des blessés. Tué le 14 novembre à 
son poste de secours par un éclat d'obus. 

Iîl,AZHR, médecin auxiliaire au 235'' régipient d'infan¬ 
terie : envoyé /c 13 août pour y assurer le service médical, 
fut emmené par l'ennemi, soigner pendant toute la nuit des 
blessés français, puis, ayant réussi à s'évader, refoigneiil 

Biz()I,i.ikr, médecin aide-major au lor régiment d'in¬ 
fanterie coloniale ; befle conduite au combat dans un 
village où il a fait preuve d'une activité et d'un dévouement 
remarquables en enlevant les blessés sur la ligne de feu. 

BoliKAU, médecin-major de 2“ classe de réserve, chef 
de service d'un groupe d'artillerie lourde mobile ; atteint 
pur l'explosion d'un obus de gros calibre, le 21 sep¬ 
tembre 1914, alors qu'il évacuait des blessés abandonnés 
dans un village soumis à ten bombardement violent de 
l'artillerie lourde allemande, a néanmoins continué et réussi 
le sauvetage de tous les blessés. N’a consenti à se laisser 
évacuer que lorsqu’il fut incapable de tout effort, six 
semaines après avoir été blessé. Les complications consé¬ 
cutives de cette blessure ont mis sa vie en danger et imposent 
sa mise à la retraite d'office. 


ment d'infanterie : n’a cessé, depuis le dfibut de la gftni- 
pagne, d'assurer son gfrpice avec un dévoilement sans 
bornes cl une admirable brgvoure, 4 " cours des derniers 
combats auxquels il a assisté, a refusé de- quitter son poste 
qlors qu’il avaif un pied gelé et qu'il venait d'être blessé, 
continuant à prodiguer ses soins aux soldats de son batail¬ 
lon, donnant à tous un bel exemple des plus hautes vertus 
militaires. 

Braun (II.rlI.-B.), niédecin-iifajor de 2" classe terri¬ 
torial, à l'hôpital militaire de Belfort : chirurgien des plus 
distingués et extrêmement habile, ayant, par ses opérations 
et ses soins, sauvé la vie à de nombreux blessés. A montré 
une activité et un dévouement au-dessus de tout éloge. 
A été atteint d’une piqûre anatomique au cours d'une 
intervention. 

Borkau, médecin-major de i''" classe au 22“ régiment 
d'infanterie coloniale i a fait preuve du plus grand dévoue¬ 
ment et d'un absolu mépris du danger au combat du 
13 septembre, en soignant, sous un feu très violent, les blessés 
amenés au poste de secours du bataillon de ligne. 

Cahuzac, médecin aide-major du tf chasseurs 
d'Afrique : d'une extraordinaire audace qu'il a été néces¬ 
saire de tempérer, s’obstinait à aller sous le feu le plus 
violent et sans attendre les accalmies, chercher et ramasser 
les blessés: ne cesse de faire preuve du plus beau courage 
personnel et du plus grand dévouement professionnel. 

Cai'JolE, médecin-major de 2<^ classe au 301» régiment 
d'infanterie : blessé d'une balle en revenant de visiter un 
poste de secours, a refusé de quitter son service et a continué 
à le diriger malgré cette blessure. 


Bonjkan, médecin aide-major de la' classe au 31^ régi- Caiio-SivIXIC, médeciu-major de 2'’ classe au ôSe régi- 



EtUer Etlaylique d.e 
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CITATIONS A L’ORDRE DU JOUR (Suite) 


me(it d'jnfa|iterie : n'ci cessé de faire preuve, depuis le début 
de la campagne, d'un grand dévouement et du mépris le 
plus absolu du danger, pour assurer la rçlève e( le traite¬ 
ment des blessés. Tué le 13 janvier, ff son poste de secours, 
par un éclat d'obus. ■ 

I)IÎ CooPMAX, inédeçin-major territorial de 2“ classe, 
chef de service au 350“ régiment d'infanterie : s'est 
fait remarquer depuis le début de la campagne par son 
courage, l'élévation de son caractère et son cèle dans les 
soins à donner aux malades. A été blesse d'une balle dans 
la cuisse en portant un ordre à ses brancardiers. A refusé 
de se laisser évacuer et est resté à son poste. 

ÏJApGEiN, médecin-major de 2“ classe au régiment de 
tirailleurs marocains : a demandé à marcher le 25 décembre 
et le 3 janvier avec le bataillon désigné pour l'attaque. 

assuré sous le feu, avec un courage et un sang-froid 
remarquables, les premiers pansements et l'évacuation d'un 
grand nombre de blessés. 

UlKiii,, niédecin auxiliaire au 51'' régiment d'infante¬ 
rie : médecin du plus grand mérite, d'une extrême bravoure, 
allant lui-même ramasser les blessés sur le champ de 
bataille. 

DiîBOiiBorRG, médecin-major de 2» classe au 261“ régi- 
ineiit d'infanterie : n'a cessé, depuis le début de la cam¬ 
pagne, de faire preuve d'une activité, d'une intelligence et 
d'un dévouement remarquables, dans l'organisation de la 
relève et de l'évacuation des blessés. A été blessé le 13 no¬ 


vembre, en se rendant sur le front pour orguiiisfr son 
service. 

I)Ui,ox, médecin aide-major de 2^ classe de réserve 
au 7‘’ régiment d'infaiiterie : pendant les journées des 123, 
23 et 25 décembre 1913, a assuré avec un dévouement et un 
courage exemplaires le fonctionnement de son poste de 
secaiirs dans un village soumis à un bombardement des 
plus violents. Depuis le début de la camapgne, a fait preuve 
du plus grand sang-froid et du plus entier dévouement. 

Dormoy, médecin auxiliaire au 1“ réginjent d'infan¬ 
terie coloniale : s'est distingué par son courage et son 
dévouement en aidant son chef de service ti assurer, sous un 
feu violent, le fonctionnement d'un poste de secours. 

Faivre, médecin-major de classe, médecin divi¬ 
sionnaire : activité inlassable, intelligence, zèle et connais¬ 
sances professionnelles indiscutables. A fait, en outre, 
preuve d'un courage rare, aussi bien en assurant son service 
sous les obus qu'en dirigeant personnellement l'évacuation 
des blessés, A l'occasion des nombreux engagements aux¬ 
quels la division a participé depuis, notamment les 22 et 
23 janvier, les 10 et ly février, s'est acquis de nouveaux 
titres par son zèle courageux. 

Fic)I,i,e, médecin aide-major de ae classe au 33» régi¬ 
ment d’infanterie coloniale : a fait preuve du plus grand 
courage à l'attaque des tranchées ennemies en suivant avec 
ses brancardiers les deux colonnes d'assaut, et a réussi à 
ramener dans nos lignes de nombreux blessés. 
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VARIÉTÉS 


LA CROIX-ROUGE 

En guise de Préface 

Ceci n'est pas une cause que j'attaque ou que je défends. 

üli ! non, et que Dieu m’en garde ; ce n’est point le 
moment de soulever des polémiques, et nous savons trop 
les services que rendent les Dames de toutes les Croix- 
Rouges (l’image, la carte postale, le livre, voire même 
l’affiche nous ont assez convaincus de cette vérité), nous 
savons trop combien elles sont utiles pour nous permettre 
d’en dire du mal, quand même nous en penserions... 

Ht puis nous n’en pensons que du bien, ce sont des 
Dames, n’est-ce pas, et l’invasion maudite ne nous a 
point ravi notre antique galanterie nationale. 

Si quelque lecteur croit deviner une critique, l’ombre 
.Seulement d’une malintciition dans les p.tits portraits 
qui notre plum - esquisse, c'est qu’il est malavisé, mau¬ 
vais, brouilleur de cartes, pêchnir en eau trouble ; non, 
nos intentions .'■ont pures comme notre cœur même. 

liais au c.)urs des voj-ages que nous imposa l’agression 
de notre puissant voisin, il m’a été donné de voir beau¬ 
coup et de retenir u”. peu. De la Sambre à la llarnc, 
à l’Aisne, à « l’intérieur», aux ïîparge.s, à Reims, à... etc., 
etc., les tableaux intéressants n’ont point manqué de 
s’offrir à mes yeux. J’en ai vu de tragiques, d’horribles, 
de sublimes. 

Parfois d'autres scènes, d’un genre moins noble, 
bien intéres,santes pourtant elles aussi, s’offrirent à 
mes regards. J ’ai vu comment les Dames de toutes les 
Croix-Rouges, fermes à leur poste — même dans des villes 
menacées en août-septembre-octobre d’une invasion pro¬ 
chaine — ont été presque toujours û la hauteur de leur 


tâche. Pourquoi leur faire un grief général de rares 
défaillances individuelles? Elles sont du reste au-dessus 
de tels reproches et je n’ai pas plus pour tâche de les 
défendre que de les accuser. Des accuser de quoi, grands 
Dieux? N’ont-elles pas été très dévouées, très tendres, 
très maternelles — les jeunes et les mûres,— n’ont-elles 
pas donné souvent à nos glorieux blessés toutes sortes 
de consolations spirituelles et corporelles? Ne souriez 
point, je vous prie ; je n’entends parler que des soins de 
la toilette, des bonbons et du tabac que les Dames de 
toutes les Croix-Rouges ont su à l’occasion prodiguer à 
nos soldats. 

A tous nos soldats, car elles ne choisissent point et 
le plus humble comme le plus élevé reçoit également 
la manne de leurs bienfaits; au reste, l’histoire suivante 
le prouverait .surabondamment, s’il en était besoin. 


Celle qu’on épouse 

Marcelle est brune, nez mignon, joues à fossettes et 
menton mutin. La coiffe à croix rouge lui sied à merveille, 
elle ressemble aux petites nonnes appétissantes des cartes 
coloriées. Un peu petite —- c’est une grâce de plus - - elle 
trotte menu de salle en salle sur la pointe de scs souliers. 
Voici seulement trois semaines qu’elle est arrivée à 
Brique-sur-Mer, venue d’une ville que l’ennemi s’acharne 
à bombarder de loin ; et déjà tout le inonde l’adore, 
jimo Dufargel, la présidente du Comité de Brique, vante 
à qui veut l’entendre l’habileté manuelle, le zèle, le 
dévouement de cette jeune fille délicieuse ; elle la couve 
des yeux : « Songez, ma chère, voilà une enfant élevée 
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VARIETES (Suite) 

dans le luxe, riche, choyée — - ruinée du jour au lendemain : La nuit vieni 

rusiiie de son père a été criblée d’obus—et elle ne songe couvertures, cri 
(ju'aux peines des autres. Toujours souriante, jamais ce n’est pas le i 
lasse, jamais énervée, c[uand elle entre dans sa salle d’abandonner sc 

tous les visages s’éclairent. Ah ! si ce n’était pas la guerre, de repos. M'”'’ 1 

quel mari modèle j’aurais déniché à ce petit ange du éperdue, et con 

bon Dieu. Enfin !» Et un profond soupir agite sa vaste donne pour que' 

poitrine. celle n’a plus p 


lain : La nuit vient et le délire s’accroît, Eortunès jette lei 

ionge couvertures, crie : « Eu avant », et bien d’autres choses 
allais ce n’est pas le moment de le laisser seul. Marcelle refuse 
salle d’abandonner son poste et passe la nuit là, sans un instant 
lerre, de repos. M"”' Dufargel ne lui cache pas son admiration 
e du éperdue, et comme le bles.sé est grave, très grave, clh 
caste donne pour quelques jours la salle 6 à M"» Pierre — Mar¬ 
celle n’a plus pour le moment qu’un blessé ; Edgar de 


Le iq mars, Edgard de Eortunès, sous-lieutenant de 
chasseurs, fils du fameux fabricant de papiers à ciga¬ 
rettes vous connaissez la marque : Qui me fume 
m’adore ■— entra à l’hôpital temporaire 73429, celui-là 
même où M"'“ Dufargel pontifiait et où Marcelle se multi¬ 
pliait en souriant. C’est un brave, il a déjà été cité trois 


fois à l’ordre de l’armée; c 


Le temps passe et les premiers jours d’avril voient 
poindre la convalescence désormais sûre, encore que lente 
à s’affirmer. Eortunès regarde ses doigts amaigris allon¬ 
gés sur l’édredon rouge, et sourit au rayon de soleil qui 


blond, les yeux clairs, la moustache fine. Cette fois il 
a reçu une balle en plein thorax ; la fièvre le brûle, il 
délire, et ses crachats sanglants font hocher la tête au 
vieux IK Duroc. 

«Ily ajustement un cabinet à un lit, à côté de la salle 0, 
dit M"‘“ Dufargel qui s’active à caser tout son monde, 
nous allons le loger là. » La salle 6 est à Marcelle. 

<■ Ma chère enfant, nous vous confions ce blessé, c’est 
un sucroît de besogne. 

- Oh ! madame. 

Oui, Marcelle, je sais que nous pouvons compter 


1 beau grand garçon, fait rutiler les pommes de cuivre de sc 


Et h'ortunès installé, les pommettes rouges et 
yeux brillants, Marcelle s’assied à son chevet, casse 
menus morceaux la glace qu’il doit sucer et que de 
doigts fins elle glisse doucement dans là bouche £ 
lèvres sèches. 


:he fine. Cette fois il à Marcelle. Oh ! bien faiblement, il a si peu de forces, il 

la fièvre le brûle, il revient de si loin. Marcelle est fière de son œuvre, car 

nt hocher la tête au c’est son œuvre cette convalescence, M"'“ Dufargel le lui 

a dit, le papa Duroc l’a répété --- il répète toujours ce que 
lit, à côté de la salle 0, dit M™“ Dufargel, et puis c’est un vieux praticien, il sait 

aser tout son monde, bien que la «science» est souvent impuissante, il sait 

die 6 est à Marcelle. bien que pour guérir il faut en avoir grande envie... et 

ifions ce blessé, c’est le sourire de Marcelle est bien capable de faire naître ce 

désir et d’autres encore. 

Voici le grand jour de la première côtelette ; Dieu, 
us pouvons compter qu’elle sent bon. Les mains de l'infirmière tremblent un 
peu on la découpant ; hélas ! la première .côtelette, c’est 
la vraie convalescence, presque la guérison... la sortie 
ettes rouges et les bientôt. Eortunès suit d’un regard attendri les mouve- 

son chevet, casse en ments gracieux de Marcelle. Eîlle sort. Elntre M"»' Dufar- 

sucer et que de ses gel. 

d£ins là bouche aux « Gif ! oh 1 monsieur de T'ortunès, nous voilà tout à-fait 
grand garçon, que dites-vous de cette côtelette ? 
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VARIETES (SuUe) 


— Délicieuse, madame ; je n’eu ai jamais mangé de 
pareille dans ma vie... 

- - Savez-vous, au moins, qui l’a préparée à votre 
intention ? » 

lîlle dit cela avec une minauderie qui voudrait être 
friponne. Portuiiès la regarde et se demande où elle 
veut eu venir ; il frémit à la vue de l’énorme corsage : 
«Ma foi, non... vous-même peut-être? 

• - - Moi ! Oh que les hommes sont peu perspicaces. 
Mais non, voyons, c’est Marcelle. » 

Fortunés respire, et même il sourit. M™” Dufargel 
en tire un favorable augure. C’est le moment, elle entame 
les louanges de Marcelle, elle parle, parle d’abondance. 
Justement Marcelle ne rentre pas. C’est étrange : d'ordi¬ 
naire elle reste ab.seute à peine quelques minutes... 

Edgar sait tout maintenant, l’âge et la pureté de Mar¬ 
celle, ses malheurs, sa ruine... toute momentanée, assure 
Mme Dufargel. 

lîncore des jours, et sous la tonnelle verte du jardin en 
fleurs l’officier termine sa convalescence. Edgar est guéri, 
en somme ; et il a toujours une infirmière à lui tout seul. 


Il ne s’eu plaint pas, je vous assure.. ;l’ar le.s.intiS^tices 
des feuilles le soleil se glisse et .sème- dç taclliaK étflbuis- 
santes le blanc tablier de Marcelle. quejaéhan- 

son d’une alouette qui monte et descèjîî3jvrt;^ie'iy{iiiére, 
dans le champ voisin. 

Marcelle regarde fixement la pointe de son soulier 
gauche. Elle est écarlate et sou sein est agité sous la 

Fortunés a repris sa jolie mine, il est frais et pimpant 
comme le printemps même. Approchons à pas de loup. 
Il se penche vers; elle. Mais — Dieu me pardonne il 
lui prend la taille;; n’a-t-il pas dit « Ma chérie » tout près 
de la coiffe blandlie. Puyous s’il en est temps encore... 
j’ai entendu un petit baiser ! 


Du Gaulois :«Ee i" juin a été célébré à Saint-Chry.so. 
stome le mariage du lieutenant Edgar de Fortunés, 
naguère grièvement blessé à Mesnil-les-Hurlus, avec 
M»*' Marcelle... » 

O Croix-Rouge ! Tn hoc sigiio rinces. 

Jean Fasse. 
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NÉCROLOGIE 


A. MILLARD 

C’est avec une unanime tristesse que le corps médical 
voit disparaître le D'' Slillard, qui était l’un des doyens 
des médecins des hôpitaux de Paris. Tous ceux qui Tont 
approché au cours de sa longue carrière, tous ceux qui, 
confrères, élè%'es ou clients, ont connu sa fine tête blanche 


et sou bon sourire, ont su le charme de sou accueil et 
l’étendue de son dévouement et de sa bonté. 

Né à Paris en 1830, il avait, après un brillant internat 
terminé par la médaille d’or, conquis le titre de médecin 
des hôpitaux le jour anniversaire de sa trentième année. 
Il avait été successivement médecin des lînfants- 
Jlalades, de Saint-Antoine, de I^ariboisière pour devenir 
enfin médecin de Beaujon ; là, pendant dix-neuf ans, il 
fut le chef de service modèle, montrant à de nombreux 
élèves, dont beaucoup sont nos maîtres d’aujourd’hui. 


ce qu’est, jointe au sens clinique le plus sûr et au 
savoir thérapeutique, l’action morale du médecin sur 
son malade. Cette action, innombrables sont ceux qui, 
eu clientèle, en ont, grâce à lui, éprouvé les effets et qui 
lui en gardaient le plus reconnaissant souvenir. 

Membre du conseil de sur\-eillauce de l’Assistance 
publique comme représentant des médecins des hôpitaux. 


il y montra pendant neuf ans l’assiduité la plus grande, 
défendant avec ténacité et souvent avec succès les intérêts 
et les droits de ses collègues. Il fit prouve du même 
dévouement confraternel pendant les longues années où 
il siégea au conseil général de TA. 0 . 

Entouré des soins et de l’affection d’une compagne 
d’élite qui l’aidait à se dévouer à tous, il a rempli .sa vie 
en semaut le bien et en donnant toujours l’exemple des 
plus hautes vertus médicales. 

P. IvERliB.)UI,I,UT. 



/'„.n iiertfin 
Le D' Millaud. 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. •- • Ec I)'' Désiré Quignon, 
médecin aide-major d'un détachement du génie, tué le 
septembre devant sou poste de secours. - I,e D’’ Eéon 
Chérouvrier, médecin aide-major, mort des suites de scs 
ble.ssures ; il était décoré de la médaille militaire et delà 
croix de guerre. - De Dr Troché, médecin-major, fils du 
médecin principal Troché, directeur du service de sant é de 
'Tunisie. - De lE Boniay, médecin-major. • - De Dr (îastoii 
llébrard, médecin aid.*-niajor, tué 1.- 30 septembre en 
Artois. - De Dr Hubert Bondier, médecin auxiliaire au 
rég. de zouaves. De Dr Pierre Fougeras-Davergnolles, 
médecin auxiliaire, tué le i''r octobre. - De Dr ('.eorges 
Déger, médecin auxiliaire au sy rég. d’iufanterie. - I,e 
Dr .\ndré Rog-r, médecin auxiliaire. - De Dr Bernard 
Dabbé, médecin auxiliaire. • De Dr Crévecteur, médecin 
auxiliaire. - ■ De Dr Ohassat, médecin auxiliair-'. - • D.' 
Dr (’.iret, ancien inteni ' des hôpitaux. De lE Ramu, 
médecin auxiliaire au lo;’’. — De IK Henri Muguet, 
chevalier de la Dégion d’honneur, décoré de la croix de 
gu -rre, aid • major au lO" rég. d’infanterie territorial ■. 
Nécrologie. ■ De Dr Adolphe Blin, ancien interne des 


hôpitaux de Paris, professeur à l’École de médecine de 
Rennes, médecin-major chef de l’hôpital temporaire 
11“ 30 à Rennes, décédé à Tâge de (>3 ans. - ■ De IP Millard, 
médecin honoraire des hôpitaux de Paris, membre du 
comité de surveillance de l’Assistance publique, décédé 
à Tâge de 85 ans. - - De Dr b'rédéric Cayla, ancien chef 
de clinique de la P'aculté de Bordeaux. - De Dr Coni- 
baricu, conseiller général du canton da Dalbenque (Dot). 

De Dr Meslier, ancien député de la Seine, âgé de 
37 ans. • ■ IvC IP Henry OharHon Bastian, le .savant 
physicien anglais. - Mme Boisselier, belle-mère du doc 
teur Paul Ribierrc, auquel nous exprimons notre dou¬ 
loureuse sympathie. 

Nous apprenons avec regret la mort de M. l’aul Bon 
chez, Tun des chefs de la librairie Masson, enlevé en 
quelques jours par une brusqile maladie. Très connu 
dans les milieux médicaux et scientifiques, il s’y était 
acquis par son affabilité et son obligeance île uombreuse.-- 
synipathies. Nous nous associons bien sincèrement au 
deuil de M. P. Masson et de ses collaborateurs. 

Médecin blessé. - I<e Dr Dattrençon a été atteint 
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NOUVELLES (Suite) 


d’uu plilegmou du bras contracté eu opérant un malade. 
Il a été décoré chevalier de là Légion d’honneur. 

Mariages. IL le L'' (laston Durville, médecin-chef 
du groupe de brancardiers de la 67“ division d’infanterie, 
et .Simone Boucard-Bottier. 

Légion d’honneur. •— Est élevé à la dignité de grand 
olfwier : M. Cuavasse (Paul-Louis-Marie-Eugène), médecin 
inspecteur général, directeur général du service de sauté 
des armées en opérations : par sa haute compétence tech¬ 
nique, par sa connaissance exacte et complète des nécessités 
militaires, par son activité inlassable et son esprit d'orga¬ 
nisation, a su donner à l'ensemble du service de santé des 
armées, l'impulsion la plus heureuse et a ainsi rendu les 
plus signalés services. 

Est promu au grade de commandeur : M. Lai'AGE 
(Julien-Guillaume), médecin inspecteur, directeur du 
service de santé d’un corps d’armée : organisateur et 
administrateur expérimenté, a fait face avec décision et 
sang-froid aux difficultés du début de la campagne. 
A toufours montré beaucoup de vigilance et d'activité dans 
la surveillance des divers organes militaires du corps 
d'armée. 

Sont promus au grade d'officier ; M. Caruer (Louis- 
Clovis-Georges), médecin principal de 1^“ classe, directeur 
du service de santé d’un corps d’armée : médecin militaire 
d'une grande valeur technique, énergique, actif, d'un dévoue¬ 
ment à toute épreuve. Dirige avec beaucoup de zèle et d!au- 
torité le service de santé d’un corps d'armée. 

M. l’ETlT (Jean-Jules-Henri), médecin principal de 
ir'' classe, médecin-chef des étapes d’une armée : médecin 
de très haute valeur qui s’acquitte de ses fonctions avec 
une activité, un dévouement et une compétence remar¬ 
quables. 

M. Camentron (Justin-Alexandre), médecin princi¬ 
pal de 2“ classe, chef du service de santé d’une division ; 
excellent médecin,t dirigeant son service avec une grande 
activité et la plus întclhgente compétence. 

M. Simon (Alexandre-André-Octave), médecin-major 
de 1™ classe, chef de l’ambulance 11-18: d’un dévouetnent 
et d'un zèle au-dessus de tout éloge. Dirige avec autorité et 
énergie une ambulance active depuis le début des opéra¬ 
tions. Clinicien avisé et instruit. 

M. Masson (Joseph-Victor-Camille), médecin-major 
de classe, chef de l’ambulance 10-4 : nombreuses cam¬ 
pagnes. S’est acquis de nouveaux titres au cours de la guerre 
actuelle. 


M. Tai.ayrach (Joseph), médecin principal de classe, 
chef du service de santé d’une division : médecin d’une 
grande valeur professionnelle et dont le zèle et le dévouement 
ne se sont pas démentis depuis le début de la campagne. 

M. QuÉm'îRY (Auguste-Marie), médecin-major de 
elasse, chef de l’hôpital d’évaeuatiou n» médecin 
militaire des plus dévoués et très méritant : a rendu des 
services très appréciés comme médecin-chef d’un hôpital 
d’évacuation qui fonctionne activement depuis le début de 
la guerre. 

M. Mûrie (Raoul-Enghérand), médecin principal de 
2' classe, chef de l’hôpital d’évacuation n° 18 : médecin 
militaire de valeur et des plus dévoués. A rendu des ser¬ 
vices très appréciés depuis le début de la guerre comme 
médecin-chef d'un hôpital d’évacuation. 

M. Ey.meri (Jean-Georges), médecin principal de 
2“ classe, chef d’un centre hospitalier : médecin ayant 
de grandes qualités professionnelles, plein de zèle et de 
dévouement, a dirigé avec compétence l’organisation et le 
fonctionnement d’un grand centre hospitalier. 

M. D’AtTDiBER'r-CAli.l.E DU BouRGUET (Joseph-Hemi), 
médecin principal de 2'' classe, chef du service de santé 
d’une division : médecin militaire accompli, chirurgien de 
grande valeur. A fait preuve, depuis le début de la cam¬ 
pagne, d’une très grande bravoure et de qualités d’organi¬ 
sation et de direction fort remarquables, se donnant tout 
entier à sa tâche avec un haut sentiment de ses devoirs, 
une abnégation et un mépris du danger qui lui valent l’es¬ 
time générale et la confiance absolue de tout S07i personnel 
(Croix de guerre). 

M. IvAFKORGUE (Eélix-Jean-Ultime), médecin princi¬ 
pal de 2'’ classe, chef du service de sauté d’une division : 
e.x-cellent médecin divisionnaire, plein de zèle et de dévoue¬ 
ment. A toufours su, dans les circonstances les plus diffi¬ 
ciles, organiser avec méthode et activité te service d’éva¬ 
cuation des blessés. Plein de bravoure et de sang-froid; 
paye de sa personne dans les circonstances critiques 
(Croix de guerre). 

M. Sire (Clovis-Antoine), médecin-major de !'■<■ classe 
au iiyr rég. d’infanterie : s’est signalé pur son activité 
et son sang-froid aux combats d’août et de septembre, où il a 
dû opérer sous un feu violent de l’ennemi. A été contu¬ 
sionné par un éclat d’obus le 26 septembre et a continué son 
service qu’il assure, du reste, depuis le commencement de 
la campagne avec intelligence et le plus grand dévouement. 

(Suite page 121.J 


AVIS TRÈS IMPORTANT 


Le plus grand nombre des abonnements en cours prennent fin le 1" Décembre, l’année régulière 
de Paris médical ayant toujours commencé, depuis l’origine de la publication, le U’’ Décembre de 
chaque année. 

Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 
du « Paris médical » irait du L’’’Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Abonnement d’un an ; 12 fr.(France); 16 fr.(Étranger). 

.Nous informons en outre nos .\bonnés qu’à partir du I" Janvier 1916. Paris médical paraîtra de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de pai.v. 

Abonnements de guerre. - Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouceau.v à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 
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VACCINS ATOXIQUES STABILISES 


BDMEGON^ 


VACCIN ANTIGONOCOCCIOÜE CURATIF 

TRAITEMENT RATIONNEL DE laBLENNORRHAGIE 
ET DE SES COMPLICATIONS 

S'EMPLOIE EN INOCULATIONS SOUS-CUTANÉES 
Ne nécessite aucune interruption danslesoccupationsdu malade 
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. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Coliques hépatiques 
Lithiase 
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Néphrites, Urémie 


Corps thyroïde 
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Aménorrhée 
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Poudre surrénale 
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Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurëe 
{Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE DES AFFECTIONS NERVEUSES 


Traitement de rinsoinnie nerveuse, Epilepsie, etc. ■ 









CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


(îlRARi), médecin auxiliaire au 551’ bataillon de chas¬ 
seurs ; a fait fyreuve d’un sanq-jyoid merveilleux en allant 
f’anscr et ramasser sous les balles et les obus, non seulement 
dans les tranchées, mais encore en plein champ, les blessés 
de Ions corps, qu’il rencontrait au cours des journées des 8 
et 9 janvier. 

(ilRAiîD, médecin aide-major de 2“ classe au 6“ régi¬ 
ment de marche de zouaves: a montré, le 11 décembre, 
les plus belles qualités de sang-jroid. A pénétré dans tme 
salle aussitôt après qu’un obus de gros calibre venait de 
tuer huit zouaves et blesser quinze autres dans le poste de 
secours du régiment, en a transporté trois en dehors de ta 
salle et a donné ses soins aux autres. 

(îiUDicE, médecin-major de 2® classe au 6» régiment 
d’infanterie coloniale : d’un dévouement inépuisable, 
d'une bravoure inconsciente, toujours au premier rang ou 
à proximité de la ligne de jeu. Fait prisonnier le 20 août, 
en même temps que les blessés qu’il n’avait pas voulu 
abandonner, a, sur sa demande instante et à peine libéré, 
rejoint le ‘front le i'’'' septembre. Aussi calme sous la 
mitraille qu’il le serait dans une clinique, s’est particuliè¬ 
rement distingué du 1" au 3 septembre, le 27 septembre, 
et du 20 novembre au 26 décembre, sous un bombardement 
violent et presque incessant. Sujet d’élite, d’une haute valeur 
morale et intellectuelle. Extrêmement méritant. 

HuoT, médecin aide-major au i<^'' régiment d'infanterie 
coloniale : belle conduite au combat dans un village où il 
a fait preuve d’une activité et d’un dévouement remar¬ 
quables en enlevant les blessés sur la ligne de jeu. 

JiîAN, médecin auxiliaire de réserve au 31= régiment 
d’infanterie : grièvement blessé en relevant des blessés au 
cours d’un combat sanglant. 


JutblEN, médecin-major de classe : n’a cessé de se 
faire remarquer par son sang-jroid, son courage et son 
dévouement professionnel. S’est, au cours des diverses 
affaires auxquelles il a assisté, prodigué pour soigner les 
blessés et à plusieurs reprises est allé lui-même les relever 
sous un jeu violent. 

■ IvANTEAUME, médecin-major de ir» classe de l’II. O. l'b 
n» 37 : qualités administratives, professionnelles et mili¬ 
taires certaines. A su, en peu de temps, complètement 
réorganiser an hôpital d’évacuation qui, maintenant, répond 
à toutes les exigences de l'hygiène et permet un fonctionne¬ 
ment rationnel et intensif, aussi bien au point de vue 
médical qu’au point de vue militaire. 

DE Davergne de Vezeaux, médecin-major de 
2“ classe au groupe de brancardiers du 17® corps : s’est 
consacré de la façon la plus utile et la plus compétente 
à ses fonctions et y a trouvé l’emploi de toutes ses qualités 
et de toutes ses aptitudes. Par sa haute valeur profession - 
nelle, sa préoccupation constante de la sanié des troupes, 
ses recherches de laboratoire et la pratique des vaccinations 
antityphoïdiques conduite avec la plus grande ténacité, 
a rendu les plus signalés services au corps d’armée. 

DëurE'T, médecin-major de 2“ classe de l’armée ter¬ 
ritoriale de l’ambulance 11° 6 du corps d’armée ; s’est 
montré d’un sang-froid et d’un esprit de décision remar¬ 
quables dans plusieurs circonstances périlleuses, notam¬ 
ment les 2 ci 3 septembre. Chargé, depuis le 30 septembre, 
d'un service chirurgical des plus importants, a sauvé de 
nombreuses existences en préservant des blessés, grâce à 
une habileté opératoire mise au service d’un sens clinique 
des plus sûrs. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


IvHUJiRRlC, médecin aitsiliairc au 339'" régiment d’in¬ 
fanterie : /(■ 13 décembre, a fait preuve d'un courage au- 
dessus de tout éloge, en organisant le transport immédiat 
et la mise à l'abri des blessés, sous un violent bombarde¬ 
ment, après la destruction, par un obus, du poste de secours. 

],K VovKR, élève de l’iîcole de santé de la marine au 
75'' régiment d’infanterie ; a fait preuve du plus grand 
mépris du danger en allant plusieurs fois sur la première 
ligne, sous un feu très violent et en terrain découvert, donner 
des soins à des blessés qu’il était impossible de transporter. 

JIarsy, médecin aide-major de 2“ classe au 89® régi¬ 
ment d’infanterie : n’a jamais cessé, tant au cours des 
combats livrés qu’à l’occasion des accidents survenus du 
fait de bombardements très fréquents, de faire preuve de 
sang-froid, de calme, d’entrain et de courage. 

Mercier, médecin-major de 2' classe, au 22“ régiment 
d’infanterie coloniale : s’est signalé en toutes circonstances 
par son dévouement en relevant et soignant les blessés sous 
le feu de l’ennemi. A été blessé le 29 janvier par plusieurs 
éclats d'obus au visage et atteint d’une très forte commotion 
qui lui a déterminé des lésions graves des oreilles. Sans 
s’occuper de son état, s’est porté aussitôt auprès des mili¬ 
taires blessés par le même projectile que lui et leur a pro¬ 
digué ses soins. A demandé à ne pas être évacué et n’a 
consenti à prendre quelque repos qu’après en avoir reçu 

l’ARlS (André), médecin auxiliaire au 4» régiment 


sur la ligne des tirailleurs dont les gradés venaient d’être 
tués, a été blessé grièvement. 

l’AUVERT, médecin aide-major de 2» classe au 131» régi¬ 
ment d’infanterie : a assuré l'évacuation de 450 blessés 
dans des conditions particulièrement difficiles. 

l’ERRiN, médecin-major de i'''’ classe du yü" régiment 
d’infanterie ; a fait preuve, depuis le début de la campagne, 
des plus belles qualités de dévouement et d’énergie et a pu, 
par son courage et son sang-froid au feu, assurer le, service, 
même dans les circonstances les plus dangereuses. 

Pierre;, médecin de 3“ classe de la brigade de fusiliers 
marins : jeune médecin d’un dévouement absolu depuis le 
début de la campagne. Bien souvent sous la ligne de feu 
et sous les obus. 

PIÎRRIX, médecin auxiliaire au 159’' régiment d’infan¬ 
terie : au combat du 6 octobre, est resté près de deux heures 
au poste de secours, continuant à soigner les blessés alors 
que le régiment se- retirait. Le 28 octobre, n’a pas hésité à se 
précipiter vers le poste de secours, soumis à un violent 
bombardement, pour y secourir un malade. .4 été b'essé à ce 
moment. A toujours fait preuve de la plus grande énergie 
et d’un dévouement à toute épreuve. 

PoucillN, médecin auxiliaire au 158“ régiment d’infan¬ 
terie : ayant appris qu’un homme venait d’être blessé dans 
la tranchée, n’a pas hésité à s’y porter, en plein jour, malgré 
le danger, et a été frappé d’une balle au moment où, à la tête 


mixte colonial : n’écoutant que son courage et son dévoue- de ses brancardiers, il sortait du boyau pour traverser un 
ment, est allé en avant des lignes sous un feu violent de espace découvert, continitcllement battu par le feu de 
l’ennemi pour relever les blessés. A, par son énergie, ramené l’ennemi. 
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NOUVELLES (SuUe) 


Sont nommés chevalier : Akmhiij.a (Georges), niéde- 
ein-major de 2“ classe au 35'' rég. d’artillerie : médecin- 
major qui réunit de nombreuses annuités et qui a donné 
maintes preuves d'énerqie et de dévouement sous le jeu. Blessé 
te 18 juin igi5 (Croix de guerre). 

IvON<; (Célcstiii-I’ierre), médecin-major de classe 
au 167'’ rég. d’infanterie : depuis le début de la campagne, 
n’a cessé de se prodiguer en première ligne, pour assurer 
le secours aux blessés, l’hygiène des tranchées et l’assainisse¬ 
ment du. champ de bataille. Pendant le combat du ii août, 
se trouvant au poste de secours, dans une cône considérée 
jusque-là comme abritée et exposée subitement à un bom¬ 
bardement d’obus de gros calibre, a, grâce à son sang-jroid 
et à son attitude courageuse, rétabli le calme autour de lui 
et pris des mesures immédiates pour éviter des pertes plus 
sérieuses (Croix de guerre). 

liAMii.tUD (I<ouis), médecin-major de iro cla.sse d’une 
ambulance divisionnaire ; médecin militaire de grande 
valeur projessionnelle et morale, organisateur de premier 


ordre. Chirurgien distingué, énergique, actij, se dépense 
sans compter et a jait de son ambulance une jormation 
remarquable. 

DK BoviS (Marie-Reué-Victor), médecin-major de 
2“ classe d’un hôpital de la zone des étapes d’une armée : 
chej de salles de chirurgie d’un hôpital important, s’y 
consacre tout entier avec un dévouement qui jait l’admira- 
tion de tous. Conscience médicale impeccable, ayant au 
point de vue militaire le sens très net de la discipline et du 
devoir, d’une dignité de vie et d’une modestie qui jorcent le 
respect et l’estime. 

Evrard (bucien-Charles), médecin-major de 2" classe 
au 4“ rég. mixte de zouaves tirailleurs : excellent médecin 
militaire qui remplit les jonctions de chef du service médical 
de son régiment depuis le début de la campagne. A jait 
preuve en maintes circonstances d’un dévouement absolu, 
d’une activité inlassable et d'un mépris complet du danger 
pour assurer les soins à donner aux blessés et leur évacua- 
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MÉDECINE PRATIQUE 


LE TRAITEMENT EXTERNE 

DES AFFECTIONS RHUMATISMALES 

L’idée de traiter les affections rhumatismales par 
la voie externe n’est pas nouvelle et, avant même 
que G. vSée mît en lumière l’action spécifique de 
l’acide salicylique et des salicylates, rempirisme et 
la vieille thérapeutique avaient reconnu à bon droit 
des propriétés antirhumatismales, ou tout au moins 
analgésiantes en certaines huiles ou essences que 
l’on appliquait loco dolenti. lîn fait, ces essences, de 
Vintergreen, de Gaulthérie, etc., contenaient une 
très forte proportion de dérivés salicylés, et en par¬ 
ticulier d’mi éther salicylique, le salicylate de 
méthyle, qui, irréparé industriellement, ne tarda pas 
à supplanter les anciennes préparations. Linossier 
a montré qu’administré en frictions ou en appli¬ 
cations externes, ce corps pénètre dans l’organisme 
en passant au travers de la peau saine ; il y pénètre 
aussi par la v'oie pulmonaire, et ces deux modes 
d’accès se combinent et se complètent lors de son 
emploi thérapeutique. 

L’action quelquefois irritante du salicylate de 
méthyle, et surtout sou odeur forte et tenace, lui 
ont valu plusieurs substituants parmi lesquels les plus 
connus sont le salicylate d’amyle, d’odeur moins 
pénétrante, le salène, presque complètement inodore, 
l’ulmarène, le splrosal, éther glycolsalic3dique, le 
mésotane, éther métlndoxyinéthyl-salicjdique, ces 
deux derniers ayant été lancés sous ces dénomina¬ 
tions commerciales par la firme Bayer d’Iîlberfeld. 
Le salène, qui est un mélange des éthers méthyl et 
éthyl-gh’-colique de l’acide salicvlique, e.st, avons- 
nous dit, inodore à peu près complètement ; l’expé¬ 
rience de ces dernières années a montré qu’il e.st 
aussi remarquablement actif et dépourvu de toute 
action irritante sur les téguments. Ce sont là de 
réels avantages, car avec une préparation agissant 
sur l'élément rhumatismal par la voie externe on 
peut soulager plus rapidement les malades «pie par 
l'administration du salicylate de soude; cela permet 
aussi de diminuer les doses de ce deniier, ou même 
de le suiiprimer lorsque son emploi jiaraît contre- 
inditiué, comme c’est le cas lorstpie le cteur est pris, 
le médicament pouvant alors a'’oir une action 
favorisante sur l’endocardite, ou (pi’il y a imminence 


de complications cérébrales. L’absence de propriétés 
irritantes pennet de faire pénétrer le salène par le 
massage ou la friction, lorsque ces manœuvres sont 
possibles, ou par une application prolongée sous 
gutta lorsqu’elles ne le sont pas, de faire agir ainsi 
la préparation sur les régions malades où les causes 
spécifiques du rhumatisme se trouvent en quelcpie 
sorte localisées, sans avoir à redouter les dennites 
ou les érythèmes que l'on voit apparaître si fré¬ 
quemment après usage de composés irritants. 
Enfin l’application topique d’un liniment ou d’une 
pommade répond chez le rhumatisant à une sorte 
d’mstinct, et c’est lui procurer, en même temps que 
la sédation de ses douleurs, une véritable satisfac¬ 
tion morale que de lui prescrire un médicament pour 
l’usage externe. 

On emploiera le salène dans toutes les fonnes du 
rhumatisme articulaire aigu ou chronique, dans le 
rhumatisme musculaire, le torticolis rhumatismal 
et même dans les névrites, la sciatique, les névral¬ 
gies, les accè.s de goutte aiguë, les coliques hépatiques 
où il donne parfois de réels succès. Dans la poh’- 
arthrite aiguë, il sera le meilleur adjuvant du trai¬ 
tement interne par le salic3date de soude ou l’acide 
acét3d-salic3di(iue (aspirine). 

On peut prescrire le salène pur dans le rhumatisme 
aigu, la goutte, les coliques hépatiques, les douleurs 
fulgurantes du tabes; dans le rhumatisme chronique 
ou subaigu, on pourra l’associer à l’alcool, parties ' 
égales, ou bien au chloroforme et à l’huile d’olive ; 
salène lo, chloroforme et huile d’olive, ua ■; ; ou 
encore à la teinture d’iode, parties égales, à l’huile de 
jusquiame, au baume tramiuillc, etc. 

11 existe aussi, scnis le nom de salënal, une pom¬ 
made composée de salène et de corps gras (lui, .spé¬ 
cialement indiquée pour les traitements prolongés 
et les massages, a donné des résultats particulière¬ 
ment satisfaisants dans le rhumatisme clironique, 
le lumbago, la périphlébite variqueuse, les douleurs 
lombaires accompagnant les déplacements utérins. 

.Salène et saléiial sont fabriqués par les laboratoires 
Ciba, à .Saint-Fons (Rhône),^ qui en tiennent gra¬ 
cieusement des échantillons à la di.sposition du corps 
médical. 
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Médaille militaire. - Risiîr (Marcel), médecin aiixi- 
liaire au 329“ régiment d’infanterie : connu par sa bra¬ 
voure, qui fait l'admiration de tous. Pendant les combats 
du 2() au 30 septembre 1915, a montré un courage et tine 
énergie dignes de tout éloge en allant relever les blessés 
devant les premières lignes avec le plus profond mépris du 
danger. 

Georges (Emile-Henri), médecin auxiliaire au 114'' rég. 
d’infanterie : pendant l'attaque du 25 septembre 1915 s'est 
dépensé sans compter pour soigner les blessés jusque dans 
les premières lignes françaises. 4 été grièvement blessé 
au cou par une balle, à cent mètres de l'ennemi où il soi¬ 
gnait un blessé grièvement atteint. 

Didier (Pierre), médecin auxiliaire au 26" rég. d'in¬ 
fanterie ; n'a cessé depuis le début de la campagne de 
faire preuve des plus hautes qualités de dévouement pro¬ 
fessionnel et d'audace en toutes occasions, et notamment le 
iS octobre 1914 en allant, de jour, en rampant sur un ter¬ 
rain battu par les mitrailleuses ennemies, panser des 
blessés dans une tranchée récemment conquise. 

PofEAUn (Jules-Marie-Jacques), médecin auxiliaire au 
53» régiment d’infanterie : sur le front depuis le début, 
d'un dévouement admirable qui lui a valu l'estime de tout 
le régiment. Le 29 septembre 1915, sérieusement atteint par 
un éclat d’obus dans le poste de secours où il soignait les 
blessés, ne s'est pas occupé de lui-méme, a aidé à relever 
et dégager les blessés ensevelis sous les débris du poste. 
Atteint de nouveau par un nouvel éclat d'obus, a conti¬ 
nué à donner ses soins aux blessés qui l'entouraient 
et ne s'est fait panser et évacuer que lorsque sa tâche était 
terminée. 

Loi portant ouverture au ministère de l’Intérieur d’un 
crédit d’assistance aux militaires en instance de réforme 
ou réformés pour tuberculose. — Article unique. — Il est 
ouvert au ministère de l’Intérieur, eu addition aux cré¬ 
dits provisoires alloués par les lois des 2f) décembre 1914 
et 20 juin 1915, et par des lois spéciales, pour les dépenses 
du budget général de l’exercice 1915, un crédit de deux 
millions de francs (2 millions). 

Ce crédit sera inscrit à un chapitre 50 bis ainsi libellé : 
« Assistance pendant la durée de la guerre aux mili¬ 
taires en instance de réforme ou réfonnés pour tuber- 

Btudiants en médecine de la Faculté de Beyrouth. - - 
I<a question de savoir à quelles conditions les étudiants 
de la faculté libre française de médecine et de pharmacie 
de Beyrtouh pourraient être admis à poursuivre leur 
scolarité Interrompue par les événements et à subir les 
examens devant les facultés françaises a été soumise au 
comité consultatif de l’enseignement public. 

I<e comité a émis l’avis, et le ministre a adopté cet avis, 
que les étudiants dont il s’agit seront admis, par décision 
individuelle prise après avis du département des Affaires 
étrangères, à s’inscrire dans lesPacultés de la métropole. 

Ils peuvent donc poursuivre leur scolarité soit à Mont¬ 
pellier, soit dans toute autre Faculté de leur choix. 

Hommage au sénateur D' Reymond. - Le Conseil 
général de la Seine et le Préfet de police ont fait placer 
<lans la salle d’opérations de la mai.son départementale 
de Nanterre le buste du IF Emile Reymond, sénateur, 
chirurgien de cet établissement, mort dans une recon¬ 


naissance en avion sur le front. La cérémonie était pré¬ 
sidée par M. René Besnard, sous-secrétaire d’Etat de 
l’aéronautique. 

A l’hôpital complémentaire de l’École des Arts et 
métiers de Paris. - - Samedi 20 novembre a eu lieu l’inau¬ 
guration de l’atelier de rééducation fonctionnelle à 
l’hôpital complémentaire de l’Ecole des Arts et Métiers, 
créé par l’œuvre de l’Atelier des blessés, présidée par 
JImo ViVIANI. 

Le sous-secrétaire du service de santé, M. J. Godard,' 
accompagné par M. Viviani, ministre de la Justfct, de 
M. Me.sureur, directeur de l’.'lssistance publique,' de 
M. le IF Sieur, directeur du service de sauté du gouver¬ 
nement de Paris, du D^ Laciiaud, député de la Corrèze, 
médecin-chef de l’hôpital, etc., ont visité l’atelier et 
examiné les travaux exécutés par les blessés et la façon 
dont ils les accomplissent. 

M. le Dr P. Kouustdjy, directeur médical de l’atelier, 
a exposé devant les ministres le principe de la rééducation 
fonctionnelle par le travail, qui a vivement intéressé les 
ministres et les médecins présents. Cet exposé fut pré¬ 
senté sous forme d’un rapport du Dr P. Kouindjy, rap¬ 
port que nous publierons ultérieurement dans Paris 
médical. K. 

Caisse d’assistance médicale de guerre {5, rue de 
Surène, Paris). — Nous avons reçu les deuxième, troi¬ 
sième et quatrième listes de souscription (ii novembre), 
qui portent le montant actuel des souscriptions ;\ 
220 000 francs et qui comprennent les noms de 680 sous¬ 
cripteurs. 

Faculté de Paris. — Anatomie. -- Deuxième année 
d’études ; M. le professeur A. Nicolas fait sou cours 
d’anatomie au Petit Amphithéâtre, les samedis, mardis 
et jeudis à 16 heures. 

Objet du cours. - tîplaiiclmologie. 

Première année d’études : M. le professeur BraciiiCT, 
de l’Université de Bruxelles, fait son cours d’anatomie 
au Petit Amphithéâtre les lundis, mercredis et vendredis 
à 16 heures. 

Objet du cours. - Anatomie descriptive de la tête, du 
cou et des membres. 

Clinique des maladiics du système nerveux. -- 
M. le profe-sseur DejErine fait tous les mercredis et tous 
les vendredis, à 10 heures, à la clinique Charcot (hospice 
de la Salpêtrière), une policlinique des fnaladies ner¬ 
veuses. 

Pathologie et tiii'vrai’Eutique générales. • ■ M. le 
professeur Achard fait son cours de pathologie et thé¬ 
rapeutique générales à l’Amphithéâtre Vulpiau les lundLs, 
mercredis et vendredis à 17 heures. 

Objet du cours. - - Notions élémentaires de médecine. 

Ce cours, spécialement destiné aux étudiants de 
année, s’adresse également aux personnes qui désirent 
acquérir ((uelques connaissances générales de médecine. 

Pathologie expérimentale et comparée. > ■ ■ M. le 
professeur Roger fait son cours au Petit Amphithéâtre 
de la Faculté les samedis, mardis et jeudis à 17 heures. 

Objet du cours. — Programme de l’examen de 3’’ année. 

Anatomie pathologique. —- M. le professeur PiERRiC 
Marie fait une série de leçons sur l’anatomie patholo¬ 
gique à 14 heures (salle des travaux pratiques d’ana- 
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toiniü pathologique, 2» étage de Thlcole pratique, esca¬ 
lier B). 

Objet du cours. — Anatomie pathologique générale et 
des différents organes. 

TirftRAPiîuTiQT’E. - M. Bons R^non, agrégé libre, 
fait une série de leçons de thérapeutique appliquée à 
l’Amphithéâtre Vidpian les jeudis, samedis et mardis 
à 17 heures. 

Programme du cours. — Notions générales sur les 
grandes et les petites médications et sur l’art du théra¬ 
peute. Applications pratiques au traitement des affec¬ 
tions des appareils circulatoire et respiratoire. 

Hygiîcnk. —- M. le professeur ChantemiîSSE fait son 
cours d’hygièiie au Baboratoire d’hygiène les jeudis et 
samedis à r6 heures. 

Objet du cours. -- Prophylaxie des maladies conta¬ 
gieuses. Be cours comprendra des démonstrations et 
exercices pratiques faits au laboratoire. 

Pharmacologie E'T math'îre médicale. — M. le pro¬ 
fesseur Gabriel PoticnE'r, assisté de M. Tifeeneait 
(agrégé), fait une série dé leçons de pharmacologie, à 
4 heures de l’après-midi (Baboratoire de phannacologie), 
les mardis, jeudis et samedis. 

Parasitologie et idstoire naturelle médicale. 
— M. le professeur R. Blanchard fait son cours de 
parasitologie et histoire naturelle médicale au Petit 
Amphithéâtre de l'a Faculté les vendredis, lundis et 
mercredis à 17 heures^ 

Programme du cours. — ÎCtude générale du parasitisme. 
I<a parasitologie et ses applications à la médecine. 

Clinique médicale Baennec. — Be professeur 
B. Bandodzy a repris ses leçons à l’amphithéâtre de la 
Clinique médicale, le vendredi 2O novembre, à 10 heures 
du matin, et les continuera les vendredis suivants à la 
même heure. 

Visite et examen des malades par les élèves, tous les 
matins à g h. i /a. 

Bundi, après la visite, à 10 h. 1/2, consultation : dia¬ 
gnostics et ordonnances commentés devant les élèves. 

Hardi, à 9 h. 1/2, vaccinations antityphoïdiques ; à 
10 heures, leçon dans les salles. 

Jlercredi, après la visite, à 10 h. 1/2 ; Conférence de 
sémiotique urinaire par le llf Henri I<abbÉ, agrégé, chef 
du laboratoire ; exercices par les élèves. 

Jeudi, à 10 h. 1/4 : lîxamens radioscopiques. 

Vendredi, à 10 heures : Beçon clinique à l’aniphi- 
théâtre. 

Samedi, après la visite : lîxercices de sémiotique. 

Anatomie topographique. — JB Paul Tiiiéry, 
agrégé, chargé du cours, a commencé ses leçons d’anato¬ 
mie topographique à 4 heures (amphithéâtre Vulpian), 
les vendredis, lundis et mercredis. 

Objet du cours. — Anatomie topographique médico- 
chirurgicale de la tête, du cou et du luenibre supérieur.. 

Pathologie interne. -- JB le professeur Fernand 
M lOAL commencera son cours sur les. maladies infec¬ 
tieuses, le lundi 29 novembre 11)15, à 6 heures (petit 
amphithéâtre de la P'aculté), et le continuera les mer¬ 
credis, vendredis et lundis suivants (même heure et même 
amphithéâtre). 


Collège de France. — JI. le professeur GlEY commen¬ 
cera son cours le vendredi 3 décembre à 17 heures et le 
continuera les mardis à 10 h. 3/4 et vendredis à 17 h. 
Sujet : Signification des phénomènes d’anaphylaxie et 
de tachyphylaxie au point de vue de la physiologie et 
de la pathologie générale; 

JI. le professeur Nageotte commencera son cours le 
jeudi 2 décembre 317 heures. Sujet : Ba névrogiie. 

Le prix Nobel en médecine. - Ou mande de Stoc¬ 
kholm qu’il a été décidé de décerner le prix Nobel de 
médecine, pour l'année 1914, au Dr Robert Barany, 
maître de conférences à l’Université de Vienne, pour ses 
travaux de physiologie et de pathologie sur le « vestibule 
de l’oreille ». 

Be prix de médecine pour 1915 est, selon les statuts, 
réservé à igiO ; deux prix seront donc décernés l’an 
prochain. 

Service de santé. — Sont nommés : au grade de 
médecin aide-major de 2^ classe de réserve les docteurs 
en médecine ou internes des hôpitaux : JB Bonneau 
(Pierre-Joseph-Adrien), médecin auxiliaire au 295'' rég. 
territorial d’infanterie ; JI. DemolE (Bonis-Anne), soldat 
au 134» rég. d’infanterie (dépôt) ; JB Ferrv (Charles- 
Jules-Frédéric), médecin auxiliaire'au ibo^’ rég. d’infan¬ 
terie à Nevers ; JB Fontaine (Bouis-JIaurice-l<'rançois), 
soldat à la i'» section d’infirmiers militaires (dépôt) ; 
M. GavEau (Bénigme-Casimir-André), médecin auxi¬ 
liaire au 29'‘ rég. d’infanterie (dépôt) ; JI. BamberT 
(-Vndré-Isaac), soldat à la 5“ section d’infirmiers mili¬ 
taires ; JI. BambkrT (Bouis-Frédéric-ïîtienne), médecin 
auxiliaire à la iqf section d’infirmiers militaires ; 
JB BuquET (Lucien-Gabriel), interne des hôpitaux de 
Paris médecin auxiliaire à la i.t” section d’infirmiers 
militaires ; JB JIasmonTEIL (Fernand-François), interne 
des hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire au 4()<' rég. 
d’infanterie (dépôt) ; JB JIoreau-Bajarrige (Jlaric- 
l'îmile-Joseph). médecin auxiliaire au dépôt du 13'’ rég. 
d’artillerie; JI. PlERRAT (Camille-Jeau-Joseph), médecin 
auxiliaire au dépôt du 148“ rég. d’infanterie ; JB RivES 
(André), soldat à la K)'' section d’infirmiers militaires ; 
JB ValloiS (Henri-Jlarie-Victor), médecin auxiliaire 
au dépôt du 81^' rég, d'infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2’' classe de l'armée 
territoriale. ■■ - I,e.s docteurs en médecine : Jl. Barbier 
(Jlarie-Charlcs-André), soldat à la g*" section d’infirmiers 
militaires; JI. Barraud' (Jules-Frédéric), médecin auxi¬ 
liaire à la section d’infirmiers militaires. -—JI. Boyer 
(Gabriel-Kmest-Fniile). soldat au dépôt du 10'' rég. 
d’artillerie à pied; JI. CailLÉ (Pierre-Jlarie-Joseph), 
soldat à la 24'' section d’infirmiers militaires ; JI. Chain 
(.Vntoine), médecin auxiliaire au dépôt du 141» rég. 
d’infanterie; JI. GouTry (Jean-Joseph-René), soldat 
à la 5‘‘ section d'infirmiers militaires ; JB Gi'illoT (Claude- 
Henri), soldat à la 8'’ section d’infirmiers militaires ; 
JB Rollin (François-Xavier-Joseph), médecin auxiliaire 
à la 13"' section d’infinniers militaires ; JL Santrot 
(Ivinile-Augustc-Rcné), médecin auxiliaire à la 4'’ section 
d’infirmiers militaires ; JI. SAkaky (Albert-Jean-Antoiuc), 
.soldat à la 13'’ section d’infirmiers militaires ; JB STÉ- 
bhan (lîugène), médecin auxiliaire à la n»' section d’in» 
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finiiiers militaires ; 51 . StévEnin (Henri), médecin 
auxiliaire au laboratoire de bactériologie de la 9“ région. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
réserve (à litre temporaire.). —A dater du aôseptembreigis : 
II. DubKAI'X (Acliille-Henri-.Joseph), soldat à la i''*' sec¬ 
tion d'infirmiers militaires à l’ambulance 2/51 ; (à dater 
dui'’'’ octobre 1915) : M. PoMARET (Marcel-René-Louis), 
médecin auxiliaire au rég. d’infanterie ; M. Bariion 
(Ilenry-Marie-Félix-Amédée), soldat à la f section 
d’infirmiers militaires à l’ambulance 1/7 ; M. Fourni^; 
(Prosper-ïîtienne), soldat à l’ambulance 1/44 ; M. Mox- 
ne;t (Michel), soldat au train sanitaire improvisé 2/31 ; 
M. DESGOUTTES (Maurice-Jean-Claude), soldat à la 
8'’ section d’infirmiers à l’hôpital temporaire de Mamoy ; 
51. PeeeETIER (Léon-Jean-I.,aurent), soldat à la 14“ section 
d’infirmiers à l’ambulance 2/74 ; M. PriîSSOn (Marie- 
Raymond-IIenri), soldat à l’ambulance 14/6. 

Au grade de pharmacien aide-major de •z'' classe de 
l’armée territoriale.- — dater du 29 septembre 1915) : 
51. Deemas (lîugèue-Étienne-Marie), soldat à la 16“ sec¬ 
tion d'infirmiers du train sanitaire n» 14 (État); (àdater 
dui*’'’ octobre 1915) : 51 . RaoxW (Émile-Jules), soldat 
à la 7» section d’infirmiers militaires à l’hôpital d’évacua¬ 
tion n» 12 ; (à dater du 8 octobre 1915) : M. CeavëE (Mau- 
ricc-l-'emand), soldat à la .section d’hygièie et de pro¬ 
phylaxie du 7'’ corps d’armée. 

Au grade de médecin-major de 2» classe de l'armée ter¬ 
ritoriale {à titre temporaire), les médecins aides-majors 
de i’’’’classe (à dater du 19 septembre ipi.'j) : 51. Degorce 
(Frédéric-5Iaurice), au 2.^'’ rég. territorial d’infanterie; 
51. 5IEIEEON (Alfred-Iîinmanuel), au 54» bataillon de 
cha.sseurs à pied; (à dater du 25 septembre 1915) : 
51. Armen'GAUD (Maurice), au 130'’ rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; (.à dater du 20 septembre 1915) : 51. ReieeE 
(Paul), au 44<’ rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de z” classe de réserve 
{it titre temporaire), les médecins auxiliaires (à dater du 
18 octobre 1914) : 51. FoxT (Louis-Augustin-Jean-Fran- 
cis), au 163’’ rég. d’infanterie; (à dater du 10 septembre 
1915) : 51 . LEBRIw (Jean-5Iaxime-IIenrl-Gabriel), au 
. .(Se rég. d’artillerie ; 51. GuiebErT (Francis), au 7'’ rég. 
d’infanterie; (à dater du 22 septembre 1915) : 51. (ioUR- 
El.vr (.\ndr -Lucien-Frédéric), au centre hospitalier de 
Creil ; (à dater du 2(1 septembre I<)I5) : 51. Ignare 


(Louis-Jean), à la compagnie du génie 3/13 bis ; M. LoTTE 
(Louis), au 4“ rég. d’artillerie lourde. 

Au grade de médecin aide-major de z<’ classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) (à dater du 22 septembre 
1915) : M. le médecin auxiliaire 5 Iignon (Henri-Théo¬ 
phile), au 72" rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe:'^, le 
pharmacien aide-major de 2“ classe ■ I^axtconnier 
(Paul-Eugène),aulaboratoire de radiologie d’une armée. 

Au grade de pharmacien aide-major de z" classe de 
réserve: M. BaumiER (Jules-Pierre-Michel), soldat à la 
9“ section d’infirmiers militaires ; 51. Couffin (Athanase- 
Ferdinand), soldat à la 10= section d’infirmiers militaires ; 
51. Dei.assus (Louis-Eugène), soldat à la lo» section 
d’infirmiers militaires ; 51. EE Baze (Daniel), soldat à la 
21<’.section d’infirmiers militaires; M. Germain (Henri- 
5Iarie), soldat à la 15'’ section d’infirmiers militaires ; 
M. Gi.orian (Jules), caporal au dépôt de la 1''“ section 
d’infirmiers militaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2” classe .de 
l’armée territoriale : 51. Baqué de Sariac (René-Auguste- 
Pierre-Jules-Aimé), caporal au 128» rég. territorial 
d’infanterie ; 51. Bougourd (Raphaël-5Iaurice-5Iarie), 
pharmacien auxiliaire à l’hôpital complémentaire no 37, à 
Granville ; 51. GieberT (Louis-5Iartin-Antoniii), caporal 
à la 17“ section d’infirmiers militaires ; M. Lei'Ebvrk 
(É douard-Jules-Albert), soldai au groupe i du secteur B 
des gardes-voies et communications du camp retranché 
de Paris ; 51. 5 Iureay (Edmond-Benoit), soldat à la 
zz’’ section d’infirmiers militaires. 

Thèses de la Faculté de Paris (10 et ii novembre 1915). 

- - 51. Raynal : I<a rééducation motrice chez les blessés 
de guerre. - - M. Valiadis : Étude sur la syphilis osseuse. 

- - 51. Picot : Le service antityphique à Vichy pendant 
la campagne 1914-1915. — 51. Aubert ; Des fistules 
urétro-vaginales consécutives aux interventions portant 
sur l’appareil utéro-annexiel. 

Avis médical. - - L'annuaire lîouTY (en quatre petits 
volumes) pour 191G paraîtra en décembre 1915 et sera 
envoyé gratuitement à tous les médecins qui en feront 
la demande aux « I.aboratoires BouriE 3 bis, rue (le Dun¬ 
kerque, Palis II. 

En raison des circonstances actuelles, les Agendas 191Ô 
ne seront envoyés que sur demande. 
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NOUVELLES (Suite) 


■lasse (rime division de cav; 
5 circonstances, d'activité, de 
•sable. Son poste de secours 
lis à un boinhardeincnt violcn 
; éclairés iju’il donnait aux 
ll,AliKKK (Ileiiri-Nestor-Blai: 
' classe, chef de ranibulaiice 


lent praticien, d’un dévouement complet et très brave au feu, 
sous lequel il conserve tout son calme et tout son sang-froid. 

PraT (Raymond-Manuel), médecin-major de 2'’ classe 
au 2i7‘' rég. d'infanterie ; médecin chef de service très 
apprécié. Très bon chirurgien, très brave, au feu et d'un 
dévouement sans borne pour les malades et les blessés. 

Savornin (Armand-Raoul), médccin-major de 
If classe du service de santé des étapes d’une armée ; 
médecin instruit et consciencieux, actif et énergique: 

Chef de service médical d’un régiment, s'est dévoué corps 
et âme à sa mission, au moment des combats d'août et 
septembre igi^ (Croix de guerre). 

(il'A SivX (Hector), médecin-major de i"'classe, service de 
santé du C. lî. O. : actif, énergique et dévoué, est très cou¬ 
rageux ; a organisé un hôpital de campagne très remar- 

PiîTlT (Robert-.Vlfred), médecin-major de 2' classe, 
mission médicale fran<,'aise en Serbie ; comme chef de 
secteur, puis comme chef du groupe des médecins aux 
armées serbes, a fait ■ preuve d'un grand dévouement au 
cours d'une épidémie et de beaucoup d'activité et d’initia¬ 
tive; excellent officier et médecin à tous égards. 

Baron (Baptiste-Marc-Antoine), médecin-major de 
If classe, sous-secrétariat d’Ktat du service de santé. 

Xavarri; (I,éopold), médeein-major de 2“ classe à 
l’ambulance d’une division : nombreuses annuités. Se fait 
remarquer depuis son arrivée au front par sa manière de 

(iRHKJNou (Jean), médecin-major de i™ classe au 
52'' rég. d’infanterie colonial.; : excellent officier supérieur 
du service de santé à tous les points de vue, auxiliaire pré¬ 
cieux du commandement ; a aidé efficacement le chef de 
corps dans la période active et dans le service aux tran¬ 
chées ; a fait preuve de cèle, de calme et de sang-froid. 

Académie de Médecine de Pari»~ 


du groupe de brai 
a toujours fait pri u 
plus heureuse initii 
dont les combats. . 
depuis sa formation 
le plus bel exemfde 


le la plus grande compétence et de la 
• dans le relèvement des blessés pen- 
inné à tout son groupe, qu'il dirige 
lui a été cité à l'ordre de la division, 
mépris de tout danger, opérant cha- 
'infanterie et de l'artillerie cnni mies. 
l,ouis-Ale.\i,s), médecin-major de 
. d'infanterie : belles qualités pro¬ 
fit n de valeur. Souvent en première 


's auxquels le régiment a pris part 
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NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 




BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 





AVIS TRES IMPORTANT 


Le plus {'ranci nombre des abonnements en cours prennent fin le Décembre, l’année réi^ulière 
de Pai'is médical ayant toujours commencé, depuis l’origine de la publication, le i'"' Décembre de 
chaque année. 

Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 

du « Paris médical » irait du Janvier au 31 Décembre. 

Kn conséquence, ncus prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés qu’à partir du l''’ Janvier 1916. Paris médical paraîtra de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. -- Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à (2 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 



à ITODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d’Accidents d'iodisme 


© 

1 leie.'BAND 1 MED. D’OR - Priduit excl’fiançai-- DIPLOME D’HONNEUR s LYON <914 j 

© 

© 
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© 

Fi 

© 

g Gouttes de glycérophosphates alcalins téléments principaux des tissus nerveux) 

© 

© 

1 Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses J 

© 

© 

^ ' 2V à XX goût, à ch. repas.—6, Rue ABEL, PARIS — Le Fl.Sfr.—/V/ suore,nichsuK,ni a'cool. 
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TRAITEMENT II SYPHILIS 

par les injections Mercurielles intra-muaoulBipes, 
indolores, de VICIER 

Huile grise Violer à 40 »/o (Codci 1008) Seringue spèciale 
Barihélémy-Vigier, stérilisablc. — //. ou Calomel ii 
0.06 cgr. par cc. ; Huile au sublimé à 0,01 par cc. ; //. au 
Biiodure de Hg, k 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosèes, indolores : 1» ou 
Benzoate de Hg, à 0,01 et 0,02 egrs. par cc. ; 2“ au llih- 
dure de Hg, à 0,01 et 0,02 egrs. par cc. 

' Pharmacie VIGIER, 12. boulevard Bonris-Nouvell». PARIS ' 


BLESSÉS 

BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


r aonner aux Enfants n"Importe quelle Farine a n’importe quel Age 

“ NORMALES et CRADUÉES 

___de Grains de Semence. 

x-interno dos Hôpitaux, Fondalourdu ” I.aotarluin do vorsalllos ”, pour 

TFnT^-ï=p A T%rrrg=s et 3F£.i=i:!€3-i:i\ÆEiS 


FARINES LINAS 


prôparôos parQ. LINAS, Pliarmaclcn doi">oi.,c 

ovoTLjmiisso’iNrs, 

in Age. — NourrisBons de 8 à iB mois,,,. 

3o Age. — Bébés sevrés, jusqu'à 8 ans .— ^ 

3« Age, — Enfants au dessus de 8 ans et Adultes. — N» 1 ; No 2 ) 

Meunevle électrlqne à Vsrsailles-Porchefontaine. * Maison de Vente: 46, Av. de Ségur, PARIS. Téléph. ^49.37. 


J Neutref N» 2 ^Rafraîchissante; N*» 3 Astringon 


Médication total edesttiâladi e^u foie e t d es v o i es ,b i I ia i re s I.^| 

qPOTHÉRAPIÉs f PAINIBILINE Î tlTHÏASEBILIAlîii 

HÉPATIQUEetBILIAIRE uneà4-cüi//eréésàéhlré/}iq(spàrJour/B CHOLÉMIEFÀiyilLiAll^ 
associées .u^OLAGOGU^ I flàcbnÉfeloEtélpKarfhaciéa 

ÉCHANTILLON GRATUITlTUTTÈRAWREr LABORATOJ'RE-de la PANBIL1 N E Aiinpnay(ArdêciieV: 











CONVALESCEmEJAIBLESSE GENERALE, , 
surmenageTanémie Cérébrale 
PHOSPHATURIE, NEURASTHÉNIE, etc. 

RAGÉES I GRANULÉ | AMPOULES 
a Ogr.05 a Ogr.lO parcuill.âcafé à Ogr.05 par C.C. 

par jour. 3 par jour J1 I lous les deux Jours 

Littérature ti-Echantillon sur Demande. 


fl LES Etablissements POULENC Frères ' 
I 92, Rue Vieille du-Temple, PARIS , 


Le Plus actif des PolydigestJfs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 


























GLYCEROPHOSPHATE ROBIN 

, ; àBÀNüi-É : 

(Produit physiologique semblable à celui de rorganismè) 

Le premier introdmt en thérapeutique en 


H L’acide glycêroptlOSptloriQUe découvert par Gobley en 1846 | 

■ dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans , 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. | 

9 C’est la forme chimique des phosphates 

■ adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 
gras, l’acide glycéroptiosphorique forme des sels avec les 
alcalins, chaux, soude, etc., identiques aux suüons (giyeéro- 

1 ^ stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

P Les propriétés thérapeutiques des giycéro-phosphates ont 

■ été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
de Médecine par le proP A. RoPin en 1894. 

^ Notre préparation chimiquement pure, préparée à 
J froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUbiUté 
■ dans les liquides aqueux. 


Le GLYCEROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granule Î a la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau ù chacun des 
~ deux principaux repas. 

Comprimes effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 

dans l’eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable : une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

' Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre 

toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 


Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

détail : TOXXTES PHARMACIES 


m Labora-i 


CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


K.aui,T (Fernand), médecin-major de 2“ classe au 
115“ régiment d’infanterie : médecin remarquable par son 
inaltérable sang-froid et son inlassable dévouement comme 
pour la grande confiance qu'il inspire aux blessés qu’il va 
chercher lui-même sur la ligne de feu. Fait l'admiration 
des combattants eux-mêmes. 

Rauzy, médecin-major de i"® classe au 125» régiment 
d’infanterie ; depuis le début de la campagne, dirige avec 
une autorité, une compétence et une énergie remarquables 
le service sanitaire dit régiment. Quoique blessé par tin 
éclat d’obus dans l'exercice de ses fonctions, n’en a pas 
moins continué à les assurer et est resté à soit poste. 

Ri'Cmy, médecin aide-major de if» classe au 55» batail¬ 
lon de chasseurs : a, avéc un dévouemetit inlassable, depuis 
le début de la campagne, soigné les blessés du bataillon ou 
ceux d’autres corps qui venaient se présenter à lui ou que 
ses brancardiers lut amenaient, spécialement le 8 sep¬ 
tembre, pendant un violent bombardement de l’artillerie 
allemande. A, pendant les attaques des 8 9 janvier, 

installé son poste de secours à l’entrée des tranchées de 
première ligne, soignant sans interruption les blessés de 
tous les bataillons qui se trouvaient à proximité, a assuré 
l'entêvement des blessés de première ligne, sous un feu 
violent d’artillerie et d'infanterie ennemies. 

Ricard, médecin-major de i”' classe au ii9‘’ régiment 
d’infanterie: ayant été blesse, a continué à prodiguer-ses 
soins aux blessés. A refusé de se laisser évacuer et a repris 
.son service au corps sans même attendre la guérison com¬ 
plète de sa blessure. 

Robioi,is, médecin auxiliaire ; IVIoRWN, infirmier ; 


Astiiîr et Fonbariet, brancardiers au z6i® régiment 
d’infanterie: le 17 janvier 1915, pendant une attaque 
allemande, sont allés panser et relever, sous le feu, des 
blessés : puis les ont transportés, au milieu des plus grandes 
difficultés, jusqu’au poste de secours. 

TaeboT, médecin-major de i™ classe au régiment 
d’infanterie coloniale : brillante conduite au combat dans 
un village oit, au cours d’une action violente et sous un jeu 
intense, il a établi avec un sang-froid et un dévouement 
au-dessus de tout éloge un poste de secours qui a permis 
de relever et de soigner un nombre considérable de blessés. 

VlAEEE, médecin-major de classe au 25“ régiment 
de dragons: après avoir passé toute la journée à soigner 
des blessés à son poste de secours, est allé pendant la nuit, 
relever en avant des tranchées un officier tombé le matin 
entre les lignes et l'a rapporté lui-même avec l’aide d’un 
médecin et de deux infirmiers, sur un parcours de 2 kilo¬ 
mètres environ, battu en partie par le feu de l'ennemi. 

ViNCENS, médecin aide-major de 1’'“ classe des troupes 
coloniales : a poussé à un haut degré le devoir profession¬ 
nel en exposant sa vie pour soigner ses blessés sous xm feu 
violent et exi faisant abnégation de sa propre blessure jus¬ 
qu’à ce que son service soit complètement terminé, à la prise 
de N’Dcunon (Afrique équatoriale française). 

ViNX'ËNT (Clovis), médecin-major de 2" classe au 
46» régiment d’infanterie : officier admirable et admiré de 
tous au régiment. Dans les journées du 28 février et du 
l'r xnars, après avoir, sous les éclats d’un bombardement 
ixitense, pansé des blessés graves dont xin a été tué à ses côtés 
par le tir de l'artillerie, a suivi les troupes à l’assaut d'une 


TExti 

OVARi 


Eltraits OPOTHERWIOUES INJECTABLES 

OVARIQUE, THYROÏDIEN, HEPATIQUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, 
NÉPHRÉTIQUE, SURRÉ NAL, THYM IQUE, HYPOPHYSAIRE 

& C*. 10, Rue de l’Orne, PARIS. - (Téléph.iSaxe 12-55). 


.ESI 

.AIRE, 


GILBERT et WEINBERG 

TRAITÉ DU SANG 


PUBLIÉ sous LA DIRECTION DU 

P' GILBERT et du WEINBERG 

de rinstilut Pasteur. 


Aoec la Collaboration do • 

m\. ACHARD, AUBERTIN, AYNAUD, BAUDOUIN, BILLET, BOIDIN, BORDET, BRETON, 
CALMETTE, CHABROL, CHAUFFARD, DOPTER, FIESSINOER, FOIX, OENOOU, OILBERT, 
HERSCHER, JEANTET, JONNESCO-MICHAIESTI, DE JONO, JOUAN, LEBŒUF, LÉGER, 
MESNIL, MOUTON, NICLOUX, NIlOLLE, NOQUCHI, NOLF, PAPPENHEIM, PARTURIER, 
PHILIBERT, PINOY, RIBIERRE, Ch. et Ch. RICHET Fils, RUBENS-DUVAL, SABRAZÉS, 
SACQUEPEE, SICARD, TARASSEWITCH, THOINOT, TIFFENEAU, TIXIER, J. TROISIER, 
VILLARET, VINCENT, WEIDENREICH, WEIL, WEINBERG, WIDAL 
Tome I. i volume grand in-8 de 698 pages avec 184 figures noires et coloriées. 
L’OUVRAGE SERA COMPLET EN 2 VOLUMES 

Prix de Souscription s 42 francs 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L'ARMÉE (Suüe) 


position très forte, et a pris la tête de sections dont les 
cadres avaient été décimés. Est entré dans la position avec 
les troupes d’assaut. 

Vll,l,AIN, médecin auxiliaire du groupe de brancar¬ 
diers d’une division d’infanterie : a fait preuve d’un 
grand sang-froid en se portant de sa propre initiative au 
secours d’officiers et de canonniers d’une batterie voisine, 
dans la journée du lor décembre 1914, au moment oit elle 
était sous un feu violent d’artillerie lourde. 

Bi,um (René), interne en pharmacie à l’hôpital de la 
Charité, déjà cité à l’ordre de la 57» division, le 
21 octobre 1914 :être venu, sous un feu soutenu, et 
en rampant en terrain découvert, faire les premiers panse¬ 
ments à trois camarades blessés. 

A été de nouveau l’objet d’une citation à l’ordre du 
371“ régiment d’infanterie, le 14 janvier 1915 : pour le 
courage et le dévouement dont il a fait preuve à l’occasion 
de l’attaque du 8 janvier à Burnhaupt. 

Labesse (Paul), étudiant eu pharmacie, médecin 
auxiliaire, a été cité à l’ordre du 10» régiment avec la 
mention suivante : a toujours montré un dévouement et 
une activité inlassables dans l’organisation et le fonction¬ 
nement de son service aux postes de secours avancés, notam¬ 
ment les 27 et 28 avril où il a, pendant quarante-huit heures 
consécutives et sans prendre de repos, pansé de nombreux 
blessés de son régiment cl des régiments voisins. 

IIITTON (Pélix), médecin aide-major de 2“ classe de 
réserve : officier d’un dévouement et d’un eourage remar¬ 
quables. A soigné à Oujitsé et dans le département la popu¬ 
lation dans des conditions particulièrement dangereuses. 


toute eette région étant un des foyers les plus infectés de 
cette meurtrière épidémie de typhus exanthématique de 
Serbie. Au cours d’une de ses tournées aux avant-postes, 
a essuyé plusieurs coups de feu et a montré dans cette 
circonstance beaucoup de sang-froid. 

SangeiER-I/AMARCK (Henri), médecin aide-major de 
2^ classe territorial : dès le lendemain de son arrivée à 
Belgrade, s’est proposé pour prendre un service de typhiques 
exanthématiques dans un milieu où plusieurs médecins 
venaient successivement de mourir; a fait preuve d’un 
grand dévouement au cours de cette si grave épidémie : 
a contracté le typhus exanthématique et a repris son service, 
aussitôt convalescent. 

Bideaux (Albert), médecin auxiliaire de la 39'’ com¬ 
pagnie d’aérostiers; sur le front depuis le début de la cam¬ 
pagne ; a fait preuve d’un courage et d’un dévouement 
à toute épreuve;.s’est particulièrement distingué le 22 juin 
en prodiguant ses soins à un aviateur gravement blessé 
qui avait atterri près des lignes sous le jeu de l’ennemi et en 
lui portant ses soins dans des conditions de promptitude 
et de décision qui ont permis d’éviter toute complication 
d’hémorragie. 

ClIABRifi, médecin-major de 2“ classe de la I). E. S. 
du . .e corps d’armée : arec sa haute compétence scienti¬ 
fique, a pris Jine part très active aux travaux entrepris 
pour la détermination des gaz toxiques employés par l’en¬ 
nemi et à la recherche des moyens propres à en combattre 
les effets sur les troupes. N’a pas hésité à payer de sa per¬ 
sonne pendant les expériences faites pour mener à bien 
cette étude. 
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(Ficus GA Dus OLeum') 

EXTRAIT de FOIE de MORUE 

VIVIËN 


L’EXTRAIT, partie intëgrante curative 
de riuiile de foie de morue, produit les effets 
thérapeutiques de l’huile elle-même. 

Odeur ei saveur masquées par le goût 
agréable du vin ou par l’enrobage de gluten 
des capsules ou par l’enrobage de sucre 
des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes 
délicats et par les enfants qui le prennent 


ivec plaisir. 

L’iode organique, très facilement assi¬ 
milable, que renferme le Figadol, en fait un 
excellent agent de la médication indique. 




‘ DRAGEES excellent agent d 
Rue d’Abbeville, 6, PARIS 



EXTRAITS 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA GE: El’Correspond à'A hbe postérieur d Hypophyse de bœuf 
SUR DEHANOE SPÉCIALE; Lobe anterieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 


dosage: /?? Correspond à OVIO désirait de glande totale 
SUR DEMANDE Substance corticale ou médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER ! Ampoules CHDAY 
La b b r Àto I R C' CH 0 AY» 44 Ave nue 




A rtêrio=Sclêrose 
Presclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
NêphrO‘’Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicsite de Sonda titré et Bolnhle 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature H Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Crolx-Rouase, nVON 


PERISTALTINE CIBA 



a O xan. i> r i m « m 

A. m P O U1 © s 

rise les fonctions de l'intestin 

réveille la motricité intestinale dans 

^ Action douce, sans colique 

l’atonie post-opératoire 


Innocuité absolue, injection indolore 

||ra Sans accoutumance 

et sans réactions locale ou générale. 

^ ECHANTJXJ^OTSia . 

& LITTÉRATURE : . 
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NOUVELLES (Suite) 


Garnier (Félix-Marie-Gabriel), médeciu-major de 
2 ' classe de la mission médicale française en Serbie : 
excellent médecin à tous tes points de vue, a témoii’né beau¬ 
coup de zèle et de dévouement pendant une épidémie. 

VaceET (Augnste-Ivouis-Marie), médeciu-major de 
If" classe, service de santé du C. O. : excellent médecin 
militaire réunissant de nombreuses annuités, actif, éner¬ 
gique, organisateur et travailleur. 

Marque (Jean-Maurice), médecin-major de i'» classe, 
bataillon du Cameroun : a de tris beaux états de services ; 
s’est signalé par son courage et son mépris du danger au 
cours des colonnes du Cameroun. Avait été précédemment 
cité à l'ordre de l'armée pour sa belle conduite à la prise 
d'Edéa. A témoigné en toutes circonstances, au feu et en 
station, du plus beau dévouement (Croixde guerre). 

Mai.mejac (Jeau-Marie-Frauçois), pliarmacien-uiajor 
de 1'“ classe ; direction du service de santé des étapes 
d’une armée : attaché depuis novembre I9i.( au laboratoire 
de bactériologie d'une armée, s'est fait remarquer par sa valeur 
professionnelle et ses titres scientifiques. 

Comte (Marie-I/)uis-Adrieu-I’ierre), pharmacien- 
major de 2'' classe, direction du service de santé d’une 
armée : pharmacien de grande valeur technique et d’esprit 
très distingué. Attaché au laboratoire de bactériologie d'une 
armée, s’acquitte avec le plus grand zèle et ta plus grande 
compétence des délicates missions dont il est charge. 

Coi.lN (I,ouis-Pierrc), pharmacien-major de 2‘' classe: 
réunit de nombreuses annuités; très consciencieux, a rendu 
d'excellents services dans un hôpital de campagne du front. 

Tapie (François-J ean-bucien), médecin aide-major 
de iru classe au 50<‘ régiment d’infanterie : affecté au 
début de la guerre <) un hôpital de l’intérieur, a demandé 
malgré son âge (quarante-deux ans) à venir sur le front. 
A été envoyé dans un régiment de cavalerie, puis, à la 
suite de nouvelles démarches, au régiment. Remarquable 
de courage, d'énergie et de dévouement. A fait l’admiration 
de tout le bataillon par la fa;on dont il a dirigé, du 25 


au 28 septembre 1915, l'équipe des brancardiers, meme en 
avant des lignes avancées; n'a voulu être relevé de son 
service qu'après avoir enlevé, dans les circonstances les plus 
périlleuses, le dernier blessé du régiment. 

Andrieu (Henri-Louis), médecin-major de 2‘' cISsse 
au 3oo>‘ régiment d’infanterie : modèle du devoir et du 
courage, d’une compétence professionnelle très étendue, 
payant de sa personne au milieu du danger; a été un 
exemple vivant d’héroïsme le 25 septembre 191.5. lilessé 
une première fois le 16 avril 1915. 

DkmERI,!AC (Marie-Guillaume-Marcel), médeciu-major 
de 2“ classe au 78‘-‘ régiment d’infanterie : aussi brave 
au feu que compétent dans son service. Le 28 aoi'it 191.1 
est allé lui-même sous les balles ennemies chercher le corps 
d’un capitaine qu’il a rapporté. Les 25 et 2O septembre 1915 
s’est prodigué en allant plusieurs fois jusque dans nos 
tranchées les plus avancées avec un entrain, un calme et un 
sang-froid admirables pour veiller à la bonne exécution 
lie son service et a obtenu des résultats tout à fait remar¬ 
quables. Déjà cité à l’ordre du régiment. 

DEsandrE (Lucicn-Joseph-Ange), médecin aide-major 
de 2<' elas.se de réserve au régiment de sapeurs-pom¬ 
piers : victime d'une explosion sur les lieux d’un sinistre. 

Br,ANCHE (René), médecin aide-major de ir» classe, 
au ().('■ régiment d’infanterie ; a montré ses qualités habi¬ 
tuelles de courage, de dévouement et de sang-froid aux 
attaques du 25 septembre 1915. Le septembre s’est porté 
auprès d’un officier blessé et t’a pansé sous un bombarde- 

Diduy (Lucien), médecin-major de 2" classe, au 
I7<‘ bataillon de chasseurs pied : médecin très dévoué, 
s’occupant de ses malades jour et nuit. Atteint te 19 sep¬ 
tembre 1915 à son poste de secours, alors qu’il passait la 
visite, de blessures multiples, s'est occupé de ses blessés une 
fois revenu à lui, et n’a voultt ctre évacué que le dernier. 
A donné un bel exemple de courage et d’énergie à tout son 
pcrsQnnel. 
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NOUVELLES (Suite) 


Service de santé. — Sont nommés : 

A U grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve (à 
litre temporaire), les médecins auxiliaires (à dater du 
27 septembre 1915) : JI. Bi’Ciiii (Honoré-Alexis), au 
54" rég. d’artillerie ; (à dater du 27 septembre 1915) : 
M. AuTumAlx (Henri-Alexandre), au 97'' rég. d’infan¬ 
terie ; M. IloKz (Louis-Arsène), au ni'' rég. territorial 
d'infanterie; (il dater du 28 septembre 191g) : il. lîSCANinî 
(Franck-Georges), à la compagnie du génie 18-19 ; 
M. l'-Rfczoïii.s (Pierre-J nies), à la compagnie du génie 
18-24 ; M. CORNKT (Lucien), au groupe monté de 95 d’ar¬ 
tillerie ; il. PlîRRl'ClloT (Louis-Charles-Josepli), au 
groupe de brancardiers de la 08“ division ; M. Lkurut 
(P rançois-Michcl-lIarie-Joseph), au groupe de brancar¬ 
diers de la 08“ division; M. CluCNt’T (André-Jean-Marie), 
au groupe de brancardiers de la 08“ division ; M. Cavari) 
(Marie-Léon-lCtienne) au 200“ rég. d’infanterie ; M. Hoiir,- 
LIKR (René-Gontran-Raoul), au 200“ rcg. d’infanterie ; 
M. Larue (Henri), à la 17“ divi.sion d’infanterie ; (à dater 
du 29 septembre 1915) : M. Taural (Georges-Marie-Louis- 
Aurclien), au 90“ rég. d’infanterie. 

An grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires 
(à dater du 27 septembre 1915) : M. Bienvenu (Paul- 
Leon), aux hôpitaux de Bergues; (à dater du 28 septembre 
1915) : M. Bariiin (Hector-Joseph-Gabriel), au 37“ rég. 
territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve, 
les médecins auxiliaires ou internes des hôpitaux : 
M. Abadie (Maurice), médecin auxiliaire à la 17“ section 
d’infirmiers militaires ; M. Ai.ary (Henri-P'raiivois- 
Joseph), médecin auxiliaire au 15“ rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. Baudiî (laicien-Pierre-Iîugèue), médecin 
auxiliaire à la 4“ section d’infirmiers militaires ; M. Blîï- 


TiNGiîR (Louis-Kugcnc-Hcnri), médecin auxiliaire à la 
4“ section d’infirmiers militaires ; M. Bien (Heuri-Hmile- 
joseph), médecin auxiliaire à la 24“ section d’infirmiers 
militaires ; M. CoUREoN (Olivier-Jules-Marie), soldat à 
la 9“ section d’infirmiers militaires ; M. 1 IarricarriîRE 
(Pierre), médecin auxiliaire à l’hôpital de campagne de 
Guercif ; M. Fran(,'()I.s (René-Abel-Louis-Lucieh), in¬ 
terne des hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire à la 
10“ section d’iufimiiers militaires; M, Ginestet (Léopold- 
Julien-Charles), médecin auxiliaire au 20“ rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. LEGAI.-LasaeeE (Louis-Adrien-Matliurin), 
médecin auxiliaire à l’hôpital complémentaire n" 23 à 
Mortain ; M. LLgicr (h'ernand-Marie-Joseph), médecin 
auxiliaire à l’hôpital temporaire n“ 2, à Abbeville ; 
M. JIagnin (Léoiice-Marie-Antoine), médecin auxiliaire 
à la 7“ section d’infirmiers militaires ; M. Marquis (Paul- 
Maurice-Louis), médecin auxiliaire à la 1““ section d'in¬ 
firmiers militaires; M. Martin (Joseph-Alain-Frédéric), 
médecin auxiliaire à la 7“ section d'infirmiers militaires ; 
M. Nadai, (Marc-Léon), interne des hôpitaux de Paris, 
médecin auxiliaire au 22“ rég. d’artillerie (dépôt) ; 
M. PoNTAi, (René-Marie-Paul), médecin auxiliaire au 
4“rég. mixte colonial de marche (dépôt) ; M. Rey (Célestin- 
Amans), médecin auxiliaire à la 7“ section d’infirmiers 
militaires; M. Roziiçs (Jean-Louis-Henri), médecin 
auxiliaire au (>“ bataillon de chasseurs à pied (dépôt) ; 
M. Wlu.lATTE (Paul-Omer-Joseph), médecin auxiliaire 
à la 7“ section d’infirmiers militaires. 

Commission supérieure consultative du service de 
santé. --- fin décret du 9 janvier dernier a institué au 
ministère de la Guerre une commission supérieure consul¬ 
tative du Service de santé militaire ; M. de Freycinet, 
président de cette commission, et M. I.éon Bourgeois, 
vice-président, ayant été appelés à faire partie du gou- 



I GRMdE âiPÜMf SOURCE SALÉE 


GOUTTE — GRaVELLE - DIABÈTE j CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 

Régime des ARTHRITIQUES ^Régime des HÉPATIQUES 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3*'*, /?UE ABEL - PARIS 


Docteur H. DAUSSET 

La Chaleur et le Froid 
en Thérapeutique 


CH LO ROFO RM E DU M OÜTHI EW^I 

















NOUVELLES (Stàie) 


verneraciit, il a fallu les remplacer et le Journal o/ftciel 
publie aujourd’hui un décret nommant les président, 
vice-présidents et membres de cette commission. 

Sont nommés président et vice-présidents de la com¬ 
mission supérieure consultative : 

Président: M. bonis Bartliou, député. 

Vice-présidents : JIM. Paul Strauss, sénateur; Doizy, 
député ; J.,andou7,y, doyen de la p'aculté de médecine. 

Sont nommés membres : 

MM. Cazeneuve, sénateur ; Debicrre, sénateur ; Iler- 
riot, sénateur ; (îuiraud, baiicien. Merlin, Vincent, 
députés ; Chauffard, Quenu, Blanchard, professeurs à la 
Faculté de médecine de Paris, membres de l'Académie 
de médecine ; Siredey, médecin des hôpitaux ; Moureu, 
profe.sseur à l’blcole supérieure de pharmacie de Paris ; 
I<auglois, professeur à la Faculté de médecine de Paris ; 
Février, Chavasse, Vincent, médecins inspecteurs ; 
Simonin, adjoint au sous-secrétaire d’ICtat du Service de 
santé militaire; Paulcau, Schmidt, pharmaciens. 

Médaille d’or Moxon. - - be Royal Collcf;e of Physi- 
cians a décerné la médaille d’or Jloxon à Jb le P' Deje- 
rine. Cette médaille, qui est décernée tous les trois ans 


depuis 1891, est pour la première fois attribuée à uu 
savant français; les huit précédents titulaires de la 
médaille sont anglais. 

Clinique chirurgicale de l’hôpital Laënnec. — M. Desma- 
RKST, chargé de cours, a commencé :ses leçons de clinique 
chirurgicale le lundi 22 novembre 1915, à l’hôpital 
I<aénnec, à 10 heures et les continuera les mercredis, 
vendredis et lundis de chaque semaine. 

Clinique chirurgicale de l’Hôtel-Oieu. — M. le professeur 
Henri Hartmann a commencé son cours de clinique 
chirurgicale le Samedi 20 novembre 1915, à 10 heures i,'2 
à r Hôtel-Dieu (Amphithéâtre Chômcl). 

Mardi 10 heures : lîxamcn clinique et présentation de 
malades à l’amphithéâtre. Samedi 10 heures 1/2, leçon à 
l’amphithéâtre. 

Thèses de la Faculté de médecine de Paris (24-2.5 no¬ 
vembre 191.5). — M. Bouton : Contribution à l’étude 
de l’évidement pétromastoïdien. • M. Dupont : Appa¬ 
reils plâtrés pour les résections de l’épaule et du cou. — 
M. Jladin : b’enfance dos hy.stériques. - M. Pruvost : 
bes débiles mentaux à la guerre (leur utilisation). 

Avis médical. — L’annuaire BouTV (en quatre petits 
volumes) pour 191Ô paraîtra en décembre 1915 et sera 
envoyé gratuitement à tous les médecins qui en feront 
la demande aux « Laboratoires Douty, 3 his, rue de Dun- 
ker<iuc, Paris ». 

En raison des circonstances actuelles, les Agendas 1916 
ne seront envoyés que sur demande. 


DE UESTOMAC 


VALS-SAINTJEAN 



administration prolongée 

GAÎA.COL INODORE 


TmOCOL"ROCHE 

uniquement sous forme de 

(SIROP. “ ROCHE 
COMPRIMES •• ROCHE ’» 
CACHETS •• ROCHE 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue "Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

Extrait hépatique j Extrait pancréatique j Extrait entéro-panacatique j 


Maladies du Foie Diabète 

DIabèl e par anh épatie par hjperhépalie 
En >i>»ériyhy> 

en datés dèïs àr. 'j 

En supjiosiloires 


Affections intestinales j 
Troubles j 

dyspeptiques j 


Constipation 

Entérite 

luco-membraneuse 


Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se délièrent que sur prescription médicale. 














— I — 

NOUVELLES 


Nécrologie. — Ive Dr Borgcr, .sous-directeiirjde l’Iiis- 
litut Pasteur de Batavia, eu se livrant à des expériences 
contre la peste, se l’est inoculée et est mort. — I.e 
D' Robert Morier, conseiller général des Alpes-Mari¬ 
times, professeur agrégé à la Raculté de Montpellier. 

Mariages. — M. le IK Thierry Perandou, médecin’ 
aide-major aux armées, et Mlle (lermnine Bassereau. 
De mariage a été célébré à Tours. 

Le Professeur Delbet blessé en automobile. — M. le 
Professeur Delbet a été victime d’un accident d’auto¬ 
mobile aux environs de Paris, accident produit par un 
dérapage. Après avoir reçu des soins dans un hôpital 
auxiliaire, il a pu être ramené à Paris. 

Légion d’honneur. Chevaliers. ■ M. uiî PuRST, médecin- 
major de 2'’ cla.sse au loi» rég. d’infanterie : déjà cité à 
l’ordre de l'année. X'a cessé, pendant les combats des 25 et 
2b septembre 1015, de parcourir les tranchées de première 
lil’itc très violcmmoit bombardées et soumises à l’action 
des gae suf/ocants. A prodigue scs soins à de nombrcu.v 
blessés, et par son e.xemple a obtenu de son personnel un 
dévouement sans bornes ; a exploré plusieurs fois le terrain 
en avant de nos lignes. 

M. PlRONNlvAU (l’ierrc IMmond), mcd-.cin aide major 
de 2“ clas'.e au 142“ rég. d’infanterie, toujours prêt à 
SC dévouer : a fait preuve du plus grand courage en se 
rendant de nuit entre les lignes après le combat du 25 sep¬ 
tembre 1(J13 malgré le feu de l’ennemi pour ramener plii- 


pendant la journée du 2 b septembre IQ15, ellfallant 
relever des blessés sous le feu de l’ennemi, y. 

M. CaruivK (Paul-Jean), médeciu-majdt,’de ir® blasse 
au 3t5<’ régiment d’infanterie : depuis Id^b^ dp cam¬ 
pagne, prodigue avec un cèle et un déeJilaneiit {^(^sabie 
ses soins aux malades et aux blessés, nifpri^id ^atijpiics 
et dangers. A organisé son serein le a^-fie^Hembre -igis 
avec un ordre et une méthode tels qu’il a pu f'âmcner en 
arrière dans des conditions périfleuscs, arec leé’.^Éulcs res¬ 
sources régimentaires, un grand nombre de blessés. 

M. IIoRNPS (Pierre-Philippe), médecin-major de 
2'’ classe des troupes d’occupation du Maroc ; seice ans 
de services, b campagnes, i citation. A contracté une 
grave affection dans le service {sans croix de guerre). 

M. Kiîi,i,i': (tîaston-Joseph-Maximilien), médecin aide- 
major de ir» clas.se : service de santé d’une division 
d’infanterie : blessé le 40 septembre 1913 par un éclat 
d’obus, s’est occupé d’abord de ses hommes tués ou 
blessés par le meme obus et a repris lui-même la télé de 
son groupe de brancardiers pour le conduire en bon ordre 
au point de rassemblement indiqué. 

Médaille militaire. - - (Iumnapd (Pierre-Gustave), 
médecin auxiliaire au 175» régiment d’infanterie : dc/^uis 
le début de la campagne, a toujours assuré son service avec 
un grand zèle, dans des circonstances souvent dangereuses 
et dijficiles. Décoré de la croix de guerre avec palme pour 
sa belle, conduite aux combats des b, 7 et 8 mai. Dlessé très 


neurs blessés restés près des fils de fer. 

M. Bo.xnuT (Gaston), médecin-major de 2>' classe 
m 29<' bataillon de chasseurs : a fait preuve dans 
’e soin des blessés d’un dévouement au-dessus de 
’out éloge; extrêmement brave, a été blessé deux fois 


grièvement le 13 septembre à son poste par un éclat d’obus. 

Ai.i.airic (René-Auguste), médecin auxiliaire au 
groupe divisionnaire de brancardiers : s’est signalé au 
cours de la campagne par son dévouement absolu et un 
cèle de tous les instants. A été très grièvement blessé le 
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ANTALGOl. Granulé DALI.OZ 

f Quino-Sa/icy/ate de Pyramidon 


Névralgies ^ Migraines 4- Grippe 4- Lombago 4- Goutte ^ Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 


.Coliques hépatiques'*1 Insuffi: 

Lithiase Alb 

Ictère par rétention Néphrl 


49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

ralt rénal Corps thyroïde Poudre ova 

NCOUR M ONCOU R M ONCO 

, I Myxœdème, Obésité Aménorr 


MONCOUR 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


Aménorrhée Extrait 

Dysménorrhée de Muscle lisse 

Ménopause Extrait 

Neurast hénie f éminine de Muscle strié 

iruiines Moelle osseuse 

dosées à sovigr. Myocardine 

h 3 sphéruiines Poudre Surrénale 

par jour. Thytiius, etc., Btc. 

déliorent que sur prescription médicale. 



































Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agrréalble, sans ffoût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Lo SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c’est sa forme VtVAHTE. 

Go qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M”® ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’ll peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne oarie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements , 


browniens comme on peut le constater 
à rultramicroscope. 


INDICATIONS ! S’emploie ||| 

dans 1 ARTHRITISME CHRONIQUE, I 

dans l’ANÊMIE REBELLE, ™ 
la DEBILITE, m 

enDERIMATOLOGIE, m 
dans la FURONCULOSE, ■ 
l’ACNEduTRONC et du VISAGE, ■ 
les PHARYNGITES, " 
BROI^HITES,VAGINITES, I 
URÉTRO-VAGINITES, i 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYDRA RGYRI SME i 

Le SULFOÏDOL se prépare égale- | 
ment sous forme : 

t° Injectable (ampoules de 2 c. cubes); I 
2« Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal pur capsule); I 

( 10 dosée à 1 /IS» pourfrictions ; | 

3® Pommadey^" dosée à 2/lb« pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4® Ovules à base de Soufre colloïdal I 
(vaginites, urétro-vaginites), , 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de poissy, PARIS 


Association générale des Médecins de France 

CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE QUERRE 


2^ LISTE 


Sodûtû locale (le l’Oise.. 
— locale (les Vosges.... 
Syndicat des mdlecins de 
l’arr. de Igi Rochelle.. 

.— médical de Valognes. 
I<e Conseil de la Faenlté 
de médecine de I^yon.. 
Société de tliérai)enti(ine. 

JI'"'' Uaonx-, l’aris. 

JIM. Clievretin et Ig:- 
inattc (laboratoire), 

Paris. 

Société de la Thaola.xine. 
M. Oentile, fabricant 
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IP Cliapellc. Neuillv. 

IP Peyrot. Paris. 

IPOalliard. l’aris. 

IP Michon (l'îdonardi. 

Paris. 

])'■ Jlorax (Victor), Paris. 

IP liataille, Rouen. 

IP l’tiuck - Ilrentano 

(Igmis), l’aris. 

IP Darier (J.), Paris. 

IPTuffier, Paris. 

IP Rénon (botii.s), Paris. 

pr ylaucliard, Paris. 

l’r Ilugouneiui, doyen de 
la p'aciilté de médecine 

de lyyon. 

Anonyme. 

lA Dlot, bivry. 

IP Ilannion, Xogeiit-sur- 

\’erniss(>n. 

IP IgJvy-Iîing (Alfred), 
aide-major de i"’ classe 
IP Millon (R.), Fontaine¬ 
bleau . 

IP Mollaret, Orenolile... 
IP Jlorchoisae, Igi bonpe. 
IP Weil (Justin), Paris.. 
I)r be C.uern, Saint- 

lirienc. 

IP Témoin, Hotirges.... 
IP Delamare (V.), Paris. 
IP Ponsson, Il(>rdeun.\.. 

pr Mossé, Toulouse. 

IP Mode, Paris. 

l)r Hérand, Mardgny.... 
I)r Piédecmi, lieanv.ds. . 


500 

500 


50 


IP Dnfonrnier (béon), 

l’aris. 

IP Mauriac (Iî.),15or- 

deaux . 

D’ Broc (René), Tunis... 

IP .Sencert, Xancy. 

IP Oraux, Coutrexéviile. 
IP Brmiuet (F,.), Oonesse. 
IP l'aure (Jean-bonis)... 
1)' Igmde (Paul), Paris.. 
I)'' -lubel, Xéris-Ies-Bains 

(Allier). 

IP Barzilay, Jlenuetou- 

sur-Clier. 

IP Besson (Ivlienne), 

Dr Caderas, be Ouilviiu-c 

(Finistère). 

IP Coronal, Oap. 

IP Collet, Monlfort-siir- 

Meu. 

IP Ooepfert, Nancy. 

I)r Kleymau, Paris. 

Dr Moindrot, Foutidnes- 
sur-Saône (Rhône).... 

Dr Poirier (lî.), Paris_ 

Dr Rey, Oaillac. 

Dr Baratier, Bellenavcs 

(Allier). 

IP Chassaiiig, député du 

Puy-de-Dôme. 

Anonyme. 

Dr Saigat, borient. 

Dr Tardif, Fouruols (Puy- 

de-Dôme). 

Dr l'ouhiuier, tiran. 

Dr de Massary, Paris.... 
IP Ducrocpiet, l’aris.... 
Dr Carron de la Carrière, 

Paris. 

IP Casset (Paul), .M.ger.. 

IJr Cceur, Orléans. 

Dr beduc, Paris. 

Dr beroy (O.), Coiistau- 


Dr Mazeroux, Coullans- 

Sainte-IIonorine. 

IP Pessez, Paris. 

D' Roclton-Duvigiie.uid, 

Paris. 

Dr Bariisby, Tours. 

Dr Vidal (Albert), tirasse. 
Dr Bonamy (René), Paris. 


Fr. 


50 

150 


30 

^50 


50 


.30 


nr Cuuéo (Bernard), 

Deauville .. 

pr Pozzi, Paris. 

Dr Jlauclaire, Paris. 

Dr Dellicrm (bonis), Paris. 
D' (Ettinger (W.), Paris . 

Dr Amiel, Toulouse. 

Dr Amiral, Pau. 

Dr Dauphin, Champeaux. 
Dr Demètre, Moiitrottier. 
Dr Ilallade, I/i Oarenue- 

Colonibcs. 

Dr Maingot, Paris. 

IP Monod (l'-rédéric), 

Dr Riche (A.), l’aris_ 

Dr Bourgeois (Henri), 


Dr Venot, Saint-Ocr- 

main-en-I,aye. 

Dr Domiiiici, Paris. 

IP besage (A.), Paris... 
Dr Thuvien, Xeullly-sur- 

Seine. 

IP Chapiit, Paris. 

Dr Codel, .Saiut-Brieuc.. 

Dr Dorclie, Oap. 

bes médedus, pharnm- 
ciens et ofliciers de 
l'ambnlaiiee 16 du 

de solde)^...! 

Dr Ceiisier, Bagnoles-de- 

l’Oriie. 

Dr Ouéliot (Ig)uis), Paris. 
Dr Moulis (b.), Montpel¬ 
lier . 

Dr Caracotdiian, Paris.. 

Dr Rovillaiii, Paris. 

Dr Sacaze, Perpignan... 

Dr Deloupy, Béziers_ 

Dr b'.uichon - Villeplée, 
Saint-llilaire du Ilar- 


IP Jacob (J.), Paris. 

Dr l’otocki, Paris, z” doit. 

Dr Sauvage, Paris. 

Dr Collin (M.), l’aris_ 

IJr Parmentier (lî.), Paris. 
Igi Société médicale du 
K)’’ arrondissement de 
Paris, les médecins non 
mobilisés suivants : 

Dr Barbier (Michel). 


Pr- 


50 


50 


50 

50 

50 


IP Gillet (Albert). 

IP Massingue. 

Dr Xoël (J.-B.-F.). 

Dr Panneciére. 

Dr Pescher. 

Dr Thoumas. 

Dr Tscliudnowsky. 

Dr Vildcrmann. 

Société locale de l’Fure.. 

— locale du dé|)arlement 

d’Oran. 

— locale dgs Côtes-du- 

• Nord. 


1.30 


— locale du Jura. 

— locale de la I,oire- 

Inférieure. 

— lociUe du llaut-Rliiii 

fraiigais. 

— locale de .Saône-et- 

— locale de la .Sartlie... 

— locale de la llaule- 

locale de la Seine- 
Inférieure. 

— locale de la Vendée.. 

— locale de l’Yonne.... 

Syndicat de la région de 

Bourg. 

— des méciecins de Tou¬ 
louse . 

— des médecins de l’ar¬ 

rondissement de Ploër- 
mel. 

— des médecins de la 

Vendée.. 

— de^ l’arrondissemeut 

l'édératlou des syndieats 
médicaux de l’iîurc.. 

M”’" Marcou - Martinez, 
Ilyéres (Var) (eu sou- 
veidr tic son père).... 

Conseil d’admiiiistralittn 
de l’Ancre médicale, 


Fr. 

50 




250 

500 


IP Gimbert, Cannes. 

Dr beitrince (Maurice), 

l’aris. 

Dr Duvernoy, Valenti- 

gney (Doul)s). 

Dr Cliauveau, sénateur de 
la Côte-d’Or. 
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ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 


Df Btaunii'- l’a- 


I)'' Jalaguier, Paris. 

])'■ ICnriciiiei!, Paris. 

D' Arsac, aiclc-inajor 
1™ classe, Xyoïis, 

(Drôme) . 

Dr Borde, Bordeaux... . 
D' Daday, l’rivas (.-\r- 

dôclie). 

Dr Plu, l,e I,ion d’Angers 

(Maine-et-I<oire). 

Dr Galil)erl, Cresl 

(Drôme). 

Dr (iaudul)ert. JIoiil- 

saiiclie (NiOvre). 

Dr Joraiid, Naiieis (.Semc- 

et-Marne). 

Dr Dafargr, aide-major. 
Magnat 1 Ivliaiige 

(Creuse). 

l)f Reynier, U. u. L. ii" », 

secteur postal ijti... . 

Dr Uibail, Paris. 

Dr .Savignae, Paris. 

Dr Tissier, Hemiremonl 

(Vosges) . 

Dr Wladimirolï, Moatiiel- 


Dr Zarlariaii, Bonrlioanc- 

p'ayel (Marne). 

Dr Borinin, Autnn{S lôae- 

el-boire). 

Dr biflitte, Clialil.re 

(Aude). 

Dr Dect'ne (Paul), Paris.. 
Dr Matry, p'outaineldeaii 

(Sciue-et-Mariie). 

Dr I,ermoyez, Paris. 

Dr l’oulUpien, Brest (Pi- 

nistôre) . 

Dr Thibout, Paris. 

D' Poil (C.ustave), Brest. 
Dr be (îarree, I/)rient... 
D'Weil (pTiistave), Paris. 
Dr Deiigler, Sellic'res 

(Jura) . 

D' Poueliet 

I/i/.e'rc (,‘ieine-cl-()isel. 

Dr Barrieu, Paris. 

Dr Breton, Coulions (I/ii- 

rcl). 

Dr Brulé (M.), Paris.... 
Dr Catherine (Henri), 


l>r et M"'" Charmoy, 
Conrtenay (I<oiret).... 
Dr Clément (Paul), Mont- 
devergucs (Vaucluse).. 

Dr Collevillc, Tours. 

Dr Cordebart, Atibervil- 

liers (Seine). 

Dr Dussaud, Nîmes. 

Dr Crhazarossian, Paris.. 


I-'r. 


l'r. 


Fr. 



Dr Guérin (!•;.), Paris_ 

30 

D*" Record, Velines 


l'auret, Paris. 

500 

Dr Jaunie, Bône (Algérie). 

50 

<(<)RUc). 

50 

Dr Isaac (A.), Paris. 

500 

Dr Jlalapert, Poitiers.... 

30 

pr Rispal, Toulouse. 

3» 

!)'■ Pallart^s, Boa Tlclis 

500 

Dr Matliieu père, Wass\- 


Dr Wendling, Chartres.. 

50 

(Oraii). 


(liante-Marne). 

50 

IP-Zoeller (W.), Philippe- 


Dr Paugonin, Orléans.. . 


IP Méplaiu (P.), Moulins. 

50 

ville (Constautine).... 

30 

Dr Gils, médecin princi¬ 

Z 

Dr Pédellidou, sénateur 


IP p'ieux, Bordeaux. 

lOÜ 

pal 2’’ classe, Agen 


Dr Prou, Alger. 

Z 

m:dn-eu-I/iyc (Seine- 


Dr Gilbert (1/aurenl), ilé- 


IP Ropiteau (P.), Paris.. 

30 

IK Iv'uiil)erl, C(>nil)réc 


Dr Cliaton, Besaiiyon 


Dr Vérité Alger. 






IP Clmtard, Valence <1’.\1- 


Dr Thierry, médecin-chef 


Dr Bachelot, Villeneuve- 


liigeois (Tarn). 

100 

hôpital 5K, I,egé (I/iire- 


.Saint-Nazaire. 


IP Iluber, Paris. 




IP Dutonriiier, Bayonne. 

30 

Dr Hubert (P.), Cher- 


Dr'l'olot, Dvon. 

100 

Dr ICmerit, .Saint-Jean- 

5« 

Dr I.e Clerc, Devallois- 


IP Dos (D.), Dvon. 

20!! 

\y (îaripuy pt'ro, Tou- 


- Perret (Seine). 

100 

Dr Régis (I,ouis), P.aris, 


louse . 


IP I/mssot, I/uiilivisiau 


membre du Conseil gé- 


l)*- CUenard ^Rogcrl, 






]»aris. 


l)r Marais (H.), Hoallenr 


Dr ’ Bricard père et fils. 


Dr» llraudclémeut (père 

5» 

(Calvados). 

100 

Cheny (^ onne). 

30 

et tlls), I.yoïi. 

50 

Dr Raynaud, Marseille.. 

100 

IP Codet-Boisse (P.). Bor¬ 


Dr Guillemet, Nantes.... 

50 

IP Rémy (S.), Nancy.... 

100 

deaux . 

30 

Dr 1,aborde, Bianitz- 


IP Riou, De Chambon de 


Dr Dafargue, Pavn.-lio- 


IP Maint, Pau. 

5*’ 

Teiiee (Haute-I,oire).. 

100 

rade (Dandes). 

50 

Dr .Mampiat, Nice. 


Dr Sletliner, Paris. 

100 

IP Sicard (Henri), Paris. 

50. 

Dr Mathieu, Amiens.... 


IP Zadok, Paris. 

100 

Dr Vatithrin, Pans. 

30 

IP Montell (Henri), Paris. 


Dr Bronssin, Versailles.. 

200 

Dr llortolès, Montpellier. 

100 

Dr d’tlClsnitz, aide-nia]or. 

50 

Dr Terrien (l'.), Paris... 

100 

IP Presle, Paris. 

100 

pr Petitjean, Dijon. 


Dr Rubens-Duval (Henri) 


IP Denis (Maurice), Or- 


Dr Toiirmiy, Paris. 


pjiris. 




Dr .\ury, Saint-Martin 


Dr Villeiiski, Paris. 

30 

Dr I/isserre (Georges), 



lOt) 

Dr I/arrlvê, Meyzieu 


Bayonne (Basses - 


Dr Cidandreau, Paris.... 

100 

(Isère). 

50 

Pyrénées). 

200 

Dr Hirigoyen (b.). 


IP Aumont (P.), .Sainl- 


Dr I^amottc, Djérissa 


membre du Conseil gé¬ 

100 

Sever (Calvailos). 

40 

(Tunisie). 

3» 

néral de l’A. G., Bor- 

200 

Dr Bourdieauil-Dumay, 


IP Jaccpies, Nancy (M.- 


<k'avix. 


aide-nmjorde ir*'classe, 


ct-MoselIe) . 

200 

IP Petilclerc, Rouen.... 

200 

camp lie Da Conrtiiio.. 

40 

Dr I/.itouche, Atit un 


pr .Saint-.Vuge, Toulouse. 

3t)() 

IP Martin (Bernard), Co¬ 


(Saône-et-Hoire). 

100 

IP Trolubert, Paris.... 

ino 

gnac (Charente). 

40 

IP Astengo, Paris. 

30 

Dr Veslin, l'îvretix. 

30 

IPAllard, DuclairtS.-iae- 


Hoiit'tlï;, Akl.ou (Cons- 


Dr üursel, l'Cvrenx. 

40 

Infèrieure) . 

3*> 

taiitiiie). 

3» 

Dr Moisson, Ivvreux. 


Dr .Vrcelin, Dyon. 

50 

Df Coiiclioii (Aiidn!), Châ- 


Dr Thirard, Plvreux. 


IP Bayou, Ouestembert 

50 

lel-(»iiy()ii (IHiy-dc- 

30 

Dr Duchesnc, fîvreux... 

KK) 

(Morbihan). 

50 

D' Corby (G.), Paris.. .. 

50 

Dr I,erat, Plvreux. 

50 

IP Boissier, .Mtds (Gard). 

50 

IP Darget, Ortliez 


Dr Marlelli,Rugles(lîure). 


Dr Brac (G.), lerrito- 


(Basses-Pyrénées) .... 

30 

Dr Monitiue, Damville 


rîtili» 





30 

IP Coronat, I/uizerte 


Inférieure). 

3“ 

Dr Boutard, Paoy-snr- 


(Tarn-el-Garonne) .... 

50 

Dr Dieupart, Paris. 

3» 

Ivurc. 

3» 

Anonyme . 

30 

Dr Hugelbach, I,e Havre. 

30 

Dr Perriiinct, Pacy-snr- 


Dr Deciiyiier, I/iigle 


IP Krimault, l/iigle 


lîurc. 

50 

(Orne). 

30 

(Orne). 

30 

IP Poussin, l,n Barre- 


Dr l''ayol, Marseille. 

50 

IF Jomicr, PariF, 2‘‘ rt*;- 


Dr Berlin, Brionne (Hure) 

50 

Dr Moreau (René), Sens 


sentent . 

3“ 

IP Mahé - Desportes, 

50 

(Yonne). 

30 

IP I/irtigau, Orthez. 

3« 

Brionne. 


Dr Normaid, Relecii Ker- 


D' Moncany, inédeelu- 


Dr Vassal, Saint-Amlré 

5« 

liiion (Pinistère). 

30 

inajor. 

3» 

(Hure)... 

50 

Dr (Jnesnel, Balleroy 


IP Née, Rouen. 

3” 

Dr Bourdon, fttrépagny 

50 

(Calvados). 

30 

Dr .Vuvray (.V.i, Cieii... 

100 

(Hure). 


50 


50 


50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 
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xaolettesdoCatillon 


OBÉSITÉ 

I IPI □}■ PIYXŒDEME, QOITRB 

Herpétisme, etc. 

grésüblo. Tolérance parfaite. EUloaoitè certaine. 2^8 par Jonr. 
le usage. Prix : 3 fr. — OATILLON, 3, Boulev* St-Mart 


/ Cr^antiles de Catillon | 


g C’est avec ces granules qu'ont 6tâ faites les observations discutées â i'Aoadémle en t88fl; elles prouvi 
g que 2 8 4 par jourjdonnoiit une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 

i ASYSTOLIE, DYSPNÜ, OPPRESSION, ŒOÈIW'S, Alfceticns MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, i 


ISTROPHAWTÏiiiEl 



D'URINE 

Guérie par tas Globules N£RA 

1 à 3 globules par jour 

Kuppurts ëlogivux de clieis de Cliniques 
Oéi-ei : P armacie cjiitra.e ite fran .v à Par:s 
Prépar.-leur : BUROT, spécialiste .1 .Siates 


âtDBUltSp.’D^DE v-no AT 

APHÉliPIHEDe TWJTVtH 

■ . eXPERinEHTÊ-S Dm LES HOPimuX DE PARIS. 

,r 2a4-parjourj-ej:-.— . 

CHAPES iHBJaHSEna J 


NAGE 


Musculaire, Cérébral, NerVeux 

trouve son ANTIDOTE dans la 

PHYTINE CIBA 

PRINCIPE PHOSPHO-ORQANIQUE DES VÉGÉTAUX 

la seule préparation phosphorée contenant 20 ^lo de phosphore 
assimilable, organiquement combiné aux bases alcalino-terreuses 

CACHETS . GRANULÉ . GÉLULES 

Échantillons et Conditions de Vente exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux militaires 


LABORATOIRES CIBA, O. ROLLAND, Pharmacien à St-FONS (Rhône) 



























Sédatifdel’HjperexciùbiliU 


■3uX53jCrn 


Labor,9toipes ■ 

, Aube BT. B.UISSO.N 
15, Avenue -de Tourville:,,PARi S 


doses: 

ANTISPASMODIQUE. éca^‘ 
HYPNOTIQUE -.132 cuillerées àpotage 




















NOUVELLES (SmU) 


13“ section d'infirmiers militaires ; M. Bki.acour (Lucien- 
Émile-Qiistave), SQ} 4 st à lu 5“ spctiûn d'inSrmiers mili^ 
taires ; M, Duranr (deorges-Hippolyte-Ainié), mdclppiii 
aiîisiliaire à la spctÎRn (î'iiifinniers militairea ; M. Pfî?. 4 H- 
NAui,ps (J’ierrp-Jpsn-Ileru 8 f 4 )i solfiât à la s“ seption 
d'infinifiers luilitaires ; M- Jui.i,iF,N (l<ouis-(înstavp), 
médecm aififiliairp 4 la }3“ seption d'inflrmiprs milltairps : 
M. I<KBABP (mie-MlPliel), aoWat à la q* section 4 'il»flr- 
miers iRllitairPS i M- IdîWRANVOIS (Victor-T<ouis), soldat 
à la lOP septioii d'InfirioipfS fuilitaires ; Mr MAONau (Jean" 
Maurice), soldat à la a" section 4 'iufirilliprs militBiP<-‘S i 
M. MAiGiff:(tliarles-ltarie-AntQnin-fleorges), soldat à la 
30 '’seption 4 ’iiifinniprs niilitaires; M. l’jjYTAsn (T,nnis- 
Josppli-Adolphe), niedeem anifUiaire au5"rég. d’artillerip 
ourde (dépôt) ; il. Ranjakr (Mane-Ifonis-Robert), soldat 
à la g“ section d'infimiiprs niilitairps ; M. RfîNAUliRT 
(l’hiiippe-Charles-Iîrnest-Fierre), soldat à la 8“ section 
d'ifiiinniers militaires ; îd. 'foi'Hi,nT (René-iîniest), 
soldat à la 9" section d'iiifirmiers militaires. 

Au grade de iiiédeeiii afde-majar de ïi" çlasse, les méde¬ 
cins aides-majors de 2“ classe dp réserve dont les noms 
suivent (pour prendre rang du ag décemhre ÏOÏ4) ; 
M. ïiAilddRT (Georges-André), H. 0 . fî. n" 6 ; M- PP 
Castei, (Joseph-Marie-Alfred), 48“ hataiUon de chasseurs 
4 pied ; 41 . WEii, (ifathien-Jderre), 10“ région ; ¥• Pi- 
Chuba (Wrançois-Rrnnc-Gino), amlmlanpe4/3i ; il. ï'i.ev 
(Julipii-Gaston-Joseph), muhnlance 3/54 ; M. Massei.pt 

(Félix-Julien), 2“ échelon du parc d’artillerie du i't corps 
d'armée ; M. Baüd (Henri-Ivouis-Joseph), 7“ région ; 
M. Bicavmei,i,E (Maurice-IIenri-Julien), train sanitaire 
fi. P. 16 Midi : M. Bourgeois (Charles-Josepli-Georges), 
hôpital des tabacs, .Saint-Fol ; M- GEbANNOY (Jean), 
ambulance 2/1 ; M. BonA (Octave-Rngéue), dépôt du 
r'”' rég. d’infanterie ; M. YaMPAECKE (I^tienne-lîugéne- 
Joscpli), ito'’ rég. d’infanterie; M. IIpuciiABP (René- 
Rouis-Constant), 1580 rég.'d’infanterie ; M. 4 lATv (l'îmile- 
Jpan), 12" région ; M. RaVIEIEI.B (flenri-Marip-Antonin- 
Rouis), train sanitaire ne ig Midi ; (pofir prendre ranp du 
30 décembre 1914) ; M. Cbbv 34 (Fliilippe-Firiniii-Mauripp), 
ainbulance 6/i8 ; (pour prendre rang dn a? mars igi.-)) : 
M- Grapin (bonis-Georges), dépôt dn 9-^ rég. d'infan¬ 
terie ; M. Despujoes (Bertrand-Raoul), ambulance 
5/18 ; M. CousTfCRE (Raoul-André), ambulance 6/2 ; 
M. Pancrazi (bonis), dépôt du 90" rég. d'infanterie ; 
M. Ci.uzAN (Antoine-Jean-bonis), ambulance 5/18 ; 
M. Gantier (Philippe-Charles-bonis), ambulance 3/18; 
M. (iHUNiiERG (Bercu). train sanitaire permanent F- G. 2 ; 
(pour prendre rang du ler avril 1915) : M. Touraine 
(Albert), gouvernement militaire de Verdun ; M. BERGER 
(Jean), hôpital militaire du Val-de-Grâce ; (pour prendre 
rang du 27 juin 1915) : M. MoiTv (Auguste-Pierre-Félix), 
aux armées ; M. i>E SwARTE (lîdouard-Romain-Joseph- 
Cornil), ambulance 3/51 ; M. Perron (Auguste-bonis), 
dépôt du 24" rég. d’infanterie ; M. Desmaroiix (Georges- 
Marie), <)8" rég. d’infanterie territoriale ; Jf. (îuvonnaup 
(Henri-béopold-Maximilien), 50'’ rég.d’iufanteriefM. Fau- 
Rous (Marins-Alexandre), 4" région ; M. ViTToz (lîenri- 
Auguste), ambulance 2/63 ; M. VERi,AC (Auguste), 35"^ rég. 
d’artillerie ; M. Daubas ((R-orges), 2^ rég. de marche du 
2" rég. étranger ; M. Roussin (Kinraanucl-Marie-Josepli- 


bouis), 30® bataillon de chasseurs ; M. AeearT (bouts- 
Charles-Joseph), ambulance 2/51 ; (pour prendre rang 
du 12 juillet 1915) ! M. Juijën (Marie-Joseph-Gustave), 
hôpital complémentaire n" 3. à Tours ; (pour prendre 
rang à partir du rô juillet 1915) : M. Rouean (Pierre- 
Henri-Baptistc), 14“ région. 

Au grade de médeein aide-major de i'“ classe de l'année 
terriloriale, les médecins aides-majors de 2“ classe de 
l’armée territoriale (pour prendre rang du 29 décembre 
(914) : M. (lujIJ,EAnN0T (Rduie-Hyacinthe). aux armées ; 
M. Ql.lViER (Uugéne-Vietor), 10“ région ; (pour prendre 
rang du v' avril igi.'î) : M-Rivet (joseph-bouis-bucieu), 
ambulance 4/69 ; (pour prendre rang dn 27 juin 1915) '■ 
M. PEbATTRE (Joseph-Auguste-Guillaume), ambu¬ 
lance 5/2. 

Ati grade de pharmacien aide-major de i"" classe, les 
pharinaciens aides-majors de 2“ classe de réserve dont 
lesnomssuivent (pour prendre rang du 29 décembre 1914) ! 
M. JoifV (Gastou-Georges-Iîrnest), train fi. F., P. b. M. 
17 bis ; M. Bourbon (Alphouse-Antoine-fîmile-Augnste). 
ambulance 4/52; M. GuErv (Ihml). M- O. R. 13 ; (pour 
prendre rang du 27 mars 1915) ; M. Hamard (Fernaud- 
Prancis-Jîrnest), hôpital d’évacuation n“ 2 d’une armée ; 
(pour prendre rau^ du 27 juin lois) : M. PEHR4ER (Daniel- 
Kngènc), hôpital temporaire n" 4Ï.4 Pitliiviers; M- Ro¬ 
bert (Georges-Gaston-lfenri), pharmacie générale 4 
Nantes ; M. REGNoUf.T (Edouard-Jules-Charles), hôpital 
complémentaire n" 27, à Bernay. 

Au grade de pharmacien aide-major de ii" classe de 
terriloriale, les pharmaciens' aides-majors de 2'^ classe 
de l’armée territoriale (pour prendre rang dn 29 dé¬ 
cembre 1914) .’ M. Gautier (bouls-Marie-Joseph), hôpital 
d'évacuation n» 15 ; (pour prendre rang du 22 mai 19J5) : 
M. GuereAIN (Fanl-Augustin), hôpital temporaire de 
bigliereuil. 

A U grade de phurmacieil aide-major de 2» classe de réserve 
(à titre temporaire) à dater 4 “ 24 juin 1915. M ; ClfA- 
TEE (Ileiiri), soldat interprète au 7" régiment d’artillerie- 

A H grade de pharmaeien aide-major de 2" classe de l’armée 
terriloriale ih UUo temporaire) 4 dater du 24 juin 1915: 
M, JopERT (Jean-Marie-Alphonse), du 8" escadron dn 
train des é([uipages à un pare automobile de réserve. 

Corps de santé des troupes coloniales. - - Ont été 
affectés ; 

lin Afrique équatoriale : M. le médecin principal de 
II" classe REPOUE-bACHAUX, en service à la 6" région. 

lin Afrique occidentale: MM. les médecins-majors de 
II" classe JACQUIN, du dépôt du 6“ régiment d’infanterie 
coloniale, et Dagorn, du dépôt du i®'’ régiment d’artillerie 
coloniale. MM. les médecins-majors de 2'' classe GiaukeER, 
du dépôt du i''' régiment d'infanterie coloniale ; PoUEl- 
QUEN, du dépôt du 2" régiment d'infanterie coloniale ; 
ViDAE, du dépôt du .f régiment d’infanterie coloniale ; 
DubaeEN, du dépôt du 8" régiment d’infanterie colo¬ 
niale : Gciuieedn, du dépôt du 22" régiment d’infanterie 
coloniale ; J UPIN, du dépôt des isolés coloniaux 
à Marseille, et SfîBIERAI', en service 4 la 18" région. 
MM. les médecins aides-majors de i"! classe IIudt, 
du dépôt du pr régiment d’infanterie colmiiale ; Gaf- 
FIËRO, du dépôt du .Y régiment d'infanterie coloniale: 
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CoWBQÎUP, fin dépôt du 6® régiment d’infanterie colo¬ 
niale ; Kkrvrann et Trègan, du dépôt du 70 régiment 
d’infanterie coloniale. 

M. le pliarmacien-major de 2“ classe Laurent, à la 
disposition de la i7<! région. 

En France : à l’hôpital des Sénégalais à Marseille : 
MM. le médecin-major de 2» classe Buancuard et le 
médecin aide-major de classe Commks, en congé. 

Au dépôt du 22" régiment d’infanterie coloniale : 
M. le médecin-major de 2"= classe KouN, du dépôt du 
if'f régiment d’artillerie coloniale. 

Médailles des épidémies. — Médaille d’argent. — 
Mlle Marsy (Marie-Cécile), iniirmièrc de l’Union des 
femmes de France, directrice de l’hôpital auxiliaire 
II" loi, à Amiens. 

Médailles de bronze. — M"'» GouTTKNKGRE (en reli¬ 
gion sœur Saint-Antoine de Padoue), infirmière à l’hôpital 
temporaire n" 10, à Amiens. 

Muo Martin (Berthe), infirmière de la Société fran¬ 
çaise de secours aux blessés militaires, àl’ambulauce 5/57. 

Mme Robert (Marie-Françoise), infirmière à l’ambu¬ 
lance 5/51, 

Soldat de classe Laignier (Aristide), de la 2" sec¬ 
tion d’infinuiers militaires, à l’hospice mixte d’Amiens. 

M‘*“ Caiion (Georgette), infirmière bénévole de la 
Société française de secours aux blessés militaires, à 
l’ambulance 5/57. 

Mme Vai.uièric, née Feuillcrade (Anna), infirmière- 
major de l’Union des femmes de France. 

Soldat I/AmberT (Fernand), de la section d’infir¬ 
miers militaire.s, à l’ambulance 1/74. 

Soldat Bec (Joseph), de la 14“ section d’infirmiers 
militaires, à l’ambulance 1/74. 

Soldat Bkrger (Claudius), du 14" bataillon de chas¬ 
seurs alpins, à l’hôpital de Casablanca. 

Soldat P'Ernanu (Châties), de la section de marche 
d’infirmiers militaires du Maroc occidental, à l’hôpital 
Marie-Feuillet, à Rabat. 

Soldat Moreau (llenri-CoUstant), de la section de 
marche d’infirmiers militaires du Maroc occidental, â 
Marrakech. 

.Soldat Moi,I,ET (Jean), de la 2" section d’illflrtniers 
militaires, a l’iiôpltal mixte d’Amiens. 

Services de stomatologie. — M. Raoul Briquet, député, 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre d’orga¬ 
niser des services dé stomatologie dans la zone des 
armées, en a reçu la réponse suivante : 

« L’organisation des services de stomatologie aux 
armées a été réalisée conformément aux prescriptions de 
la circulaire n" i88j8 C/7, du 21 décembre 1914, qui 
affecte un dentiste prothésiste à chaque hôpital d’éva¬ 
cuation, pour l’application des pansements spéciaux et 
des appareils provisoires do contention, destinés aux 
blessés atteints de mutilation de la face et des mâchoires. 

« Cette circulaire prévoit également, pour le service 
de l’avant, l’utilisation de dentistes qualifiés, pour 
assurer aux militaires de la zone des armées les soins 
nécessités par des affections dentaires. » 

La situation des médecins aux armées. — M. Barthe, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre pour 
quelles raisons les docteurs en médecine qui n’ont jamais 
fait de service militaire, parce que réformés, sont, dès 


leur incorporation, nommés aides-majors, tandis que les 
docteurs en médecine, anciens internes des hôpitaux des 
villes de Faculté, incorporés depuis le début de la guerre, 
sont nommés seulement au grade de médecins auxiliaires 
et maintenus dans ce grade sans aucun avancement, en a 
reçu la réponse suivante : 

« Toutes les demandes des docteurs en médecine incorpo¬ 
rés dans la zone de l’intérieur et aptes àfaire campagne, par 
venues à l’Administratiou centrale, ont reçu satisfaction. 

« S'il reste aux armées des docteurs qui sont encore 
médecins auxiliaires, cette situation doit prendre fin 
prochainement. » 

Médecins et pharmaciens auxiliaires de la marine. — 
Un décret vient de disposer que pendant la durée de la 
guerre les étudiants en médecine qui, à la mobilisation, 
possédaient huit inscriptions, et les étudiants eu phar¬ 
macie qui, à la même date, étaient titulaires de quatre 
inscriptions validées (ancien régime d’études), qui servent 
en qualité de médecins et de pharmaciens auxiliaires, 
à la mer, dans les établissements hospitaliers ou dans les 
formations sanitaires de campagne, peuvent être nommes 
aux emplois de médecin ou de pharmacien auxiliaires de 
3" classe de la marine. Pendant la durée de la guerre, les 
étudiants en médecine qui, à la mobilisation, étaient 
titulaires de quatre inscriptions valables pour le doc¬ 
torat peuvent être nommés à l’emploi de médecin auxi¬ 
liaire, après accomplissement d’nne aimée de service eu 
qualité de matelot infirmier. 

Nominations au grade de médecin aide-major. - - 
Par décision ministérielle du 23 octobre 1915, l’article 27 
de l’instruction relative à la nomination, à titre tempo¬ 
raire, pendant la durée de la guerre, au grade de sous- 
lieutenant on a.ssimilé, du 13 septembre 1914, complété 
par les décisions des zo janvier, 9 juillet et 19 août 1915 
est modifié ainsi qu’il suit : 

Peuvent Cire prouins médecins aides-majors de 
2" classe, à tlliv temporaire pour la durée de la guerre, 
dans la mesure dos vacances, snr leur deniaude, à condi¬ 
tion d’être reconnus aptes aU service armé et aptes à 
faire canipagilc, et par ordre de préférence : 

1" Les docteurs eu médecine diplômés d’une Faculté 
de médecine française appartenant à l’armée active, la 
réserve ou l’armée territoriale, ainsi que ceux engagés 
volontaires pour la durée de la guerre et ceux dégagés de 
toute obligation militaire. 

Aucune condition de service accompli dans l'année 
active n’est exigée et les nominations pourront avoir lieu, 
que l’intéressé soit ou non incorporé. Les docteurs en 
mdeciiic incorporés seront toujours affectés à une section 
d’infirmiers et seront immédiatenicnt employés comme 
médecins dans les fonnatioiis hospitalières de la région 
en attendant qu’il ait été statué sur leur demande de 
uommatiou qui devra être transmise d’ürgeuce au 
ministre. 

2" I,cs élèves de l’école du Service de sauté militaire 
et de l’école principale du Serv'icc de sauté de la marine, 
pourvus de lô inscriptions de doctorat. 

3" Les étudiants en médecine, nommés au concours à 
l’emploi d'interne titulaire des hôpitaux dans les villes 
de P'aculté, justifiant qu’ils ont effectivement rempli cet 
emploi pendant une année au minimum et qu’ils soit! 
pourvus de lO inscriptions valables pour le doctorat ; ce 
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iiouibre pourra être rûduil à 12 pour les internes titulaires 
justifiant de plus d’une année d'exereiee dans cet emploi. 
Pour l’accomplissement de la durée minimum d’e.xercice, 
une année d internat provisoire pourra entrer en lyne de 
compte en remplacement d’une année d’internat titulaire. 

•I" Pes officiers de santé. 

5" I/CS étudiants à lO inscriptions ayant toute leur 
scolarité. 

fi” I<es étudiants à id inscriptions, sans leur scolarité 
complète, mais ayant six mois de présence aux armées 
d’opérations et une citation à l’ordre sans distinction. 

A titre exceptionnel, un diplôme de docteur en méde¬ 
cine délivré par une Paculté étrangère pourra être admis 
dans les mêmes conditions (in’un diplôme français. I<es 
décisions des 9 juillet et 19 août 1915 sont abroj^ées. 

École de plein exercice de médecine et pharmacie de 
Marscllie. - linsclj;nements coloniaux. ■ • Ini prépara- 
ion des caudi<lats aux diplômes d’études coloniales est 
faite en deux .séries : janvier-mars et avril juin ; les 
examens ont lieu fin mars et fin juin. 

Proiinimmcs tla cours. —M. X..., professeur de clinique 
des maladies exotiques ; Jlaladies des profes.sions mari¬ 
times et eoloniales (marins, elianff“urs, mécanieieiis, 
matelots, etc... dans les mers ehaudes, eonsécutives aux 
influences climatériques et aux milieux spéeiaux des 
colonies. Jlaladics des résidents coloniaux. Recli»rebe;i 
elini(iues sur le sanj> et les Inimeurs diins les maladies 
tropicales parasitaires rapportées à Marseille. 

M. N..., chargé de cours de pathologie et de baetériologie 
des maladies coloniales. I,es maladies coloniales : techni¬ 
que niieroscopique, son application; diagnostic de ces 
maladies. 


M. Jacob de Cordemoy, chargé de cours d’histoire 
naturelle coloniale, bes hématozoaires : leur biologie, leur 
rôle en pathologie exotique, les mycoses. 

M. Reynaud, chargé de cours d’hygiène coloniale et de 
climatologie. Hygiène des pays chauds, épidémiologie des 
pays chauds. 

Le secours de guerre à la famille médicale. — Le 
Conseil général de « l’Association générale des médecins de 
l''raiice » accueille avec plaisir le projet de fusion du 
«Secours de (Suerre» et de la «Caisse d’A.ssi.stauce médi¬ 
cale de (luerre », irrojet qui répond aux .sentiments 
d’union confraternelle des deux groupements. M. Granjux, 
président du « Secours de Guerre », a été désigné pour 
faire partie du Comité d’honneur de la « Caisse d’assis¬ 
tance » ; il a été de plus nommé membre de la Commission 
de contrôle et de répartition. M. Bongraud a été choisi 
comme trésorier adjoint, délég\ié par cette Commission 
de contrôle. 

Faculté de Paris. - Cours de Médecine légale. -- 

M. Di'uuâ:, agrégé, chargé du cours, a commencé scs 
leçons le lundi zc) novembre 1915, à six heures (amphi¬ 
théâtre Vulpian), et les continue les mercredis, vendredis 
et lundis, .à la même heure. 

Programme : Déontologie et expertises. Attentats à la 
vie et aux mœurs. Asphyxies et empoisonnements. Acci¬ 
dents du travail. Médecine légale des aliénés. 

Avis médical. - - I.’annnaire HouTV (eu quatre iretits 
volumes) pour 1919 paraîtra en décembre 1915 et sera 
envoyé gratuitement à tous les médecins qui en feront 
la demar.dc aux « Laboratoires Bouty, 3 Ws, rue de Dun- 

En raison des circonstances actuellc.s, les Agendas 191O 
ne seront envoyés que sur dcmamlc. 
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LE SERVICE DE SANTE 

Par ANTONIN 

Aimatle chanson de Tartiste montmartrois Antonin, 
actuellement soldat au ...° régiment territorial d’infan¬ 
terie, chantée pour la première fois à T... le 17 octobre 
1015, par l’auteur, au cours d’une séance récréative 
organisée pour distraire les militaires des dépôts. 

Air : Le Macchabée. 


Combien de détres: 
De pleurs, de trisi 
lîpargnés sans cess 


Sa pauvre carcasse 
Qui déjà se glace, 
Attendant l’trépas. 
Puis dans l’ambulanc 
L’infirmier le panse. 
Disant ; « Quelle mal 
Il a eue l’pauv’ gars ; 
Certe, sa fainüle 
Sa femme, sa fille. 


Mais à la minute 
Un homme consulte. 
Tâte et puis ausculte 
Un' partie du corps. 

11 coupe, cisaille 
La peau, les entrailles. 
Tire un bout d’ferraille. 
Le sang coul' très fort, 
li tamponne d’iode, 
R’eoud avec méthode. 
Panse et raccommode. 
C’est monsieur l’major. 
Qui dans la nuit brune. 
Au clair de la lune. 

Sons la lampe qui fume. 
L’arrache à la mort. 


Embrass’ront leurs pères 
Grâce à nos majors 1 
Aussi je l’proclame 
Sur toutes les gammes. 


Gloire aussi, je pense, 
A la femme de France 
Qui avec vaillance 
Secourt nos soldats. 
Dans tous nos hospices 
Quels beaux sacrifices 1 
A l’instant propice 
Toujours elle est là ; 
Elle soigne, cajole. 


Nuit et jour elle trime 
Et porte comme insigne 
Un’ croix rouge au bras. 


Le Diurétique it rénal 

par excellence 
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Morts au champ d'honneur-Charles Erachin, phar¬ 

macien aide-major, chef du laboratoire de toxicologie de 
la 3» division du i" corps d’armée colonial, en temps 
de paix pharmacien à Monlereau. — I,e médecin auxi¬ 
liaire Rellier. 

Nécrologie. — Ee Dr Goubeau, chevalier de la Légion 
d’honneur, maire d’Aumale (Algérie). — Le D' Danta- 
gnan {de Saint-André-de-Cubezao). — Mme Lande, veuve 
du professeur Lande (de Eordeaux), mère de M. le 
Dr Pierre Lande, et belle-mère de M. le professeur Cha- 
vaunaz. — Le D' Ed. Chapuis, député du Jura, âgé de 
6o ans. — Le D' Édouard Vaillant, député du 20» arron¬ 
dissement de Paris. 

Nous apprenons avec un vif regret la mort soudaine 
du D' Le Masson. Ancien élève des professeurs Segond et 
Pinard, il était, depuis de nombreuses aimées, le collabo¬ 
rateur constant de celui-ci ii Baudeloccpie, où il avait 
été chef de clinique. Il avait acquis en gynécologie et en 
obstétrique une légitime notoriété, et scs qualités de 
coeur et de dévouement lui avaient valu l’unanime sym¬ 
pathie de ses confrères et de ses malades. 

Mariage. — M. le D' A. Piras et Mlle Piechouska. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
d.- la Légion d’honneur pottr officier ; Rkboud (Joseph- 
Arsène), médecin principal de classe territorial, 
médecin-chef de l’hôpital militaire d’une place : bon chi¬ 
rurgien, adminisiralcur remarquable ; fait preuve depuis 
le début de la campagne d’une bille activité et d'un zèle 
au-dessus de tout éloge. 

Pascaud (Jules-Louis-Adréa), médecin principal de 
2'’ classe territorial, médecin chef d’un centre hospitalier : 
dirige son service avec beaucoup de compétence et un 
dévouement absolus. 

I.ANKi, (Charles-Emile), médecin principal de 2‘' classe 


de réserve, chef du service de santé d’une division d’in¬ 
fanterie : médecin divisionnaire des plus remarquables, 
et qui rend tous les jours des services inappréciables. 

CoT (Louis-Théophile), médecin principal de 2“ classe 
de réserve, chef du service de santé d’une division d’in¬ 
fanterie : médecin divisionnaire qui assure son service 
avec une grande activité et une parfaite compétence. 

FoüberT (M.-L.-S.), médecin-major de i™ classe 
(territoriale), à Oudjda (Maroc). 

Bceckel (J.), médecin-major de 2” classe (territoriale), 
hôpital no loi, à Lyon. 

SoREE (François-Pierre-Joseph), médecin major de 
classe au 23' régiment d’infanterie coloniale : malgré les 
difficultés et les dangers d'un bombardement de toute 
violence, a dirigé sans un instant de relâche le relèvement 
de plus de 800 blessés, faisant preuve personnellement d'un 
mépris absolu du danger, encoura-geant son personnel 
surmené et qui marchait quand même. Le deuxième jour 
du combat, projeté avec violence contre la paroi d'un abri 
par l’éclatement à quelques mètres d'un obus qui tuait ou 
blessait six hommes autour de lui, meurtri' contusionné, 
refusait de se faire évacuer et continuait son service. 

DorEau (Pierre), médecin-major de t'“ classe au 
220 régiment d’infanterie coloniale ; au front depuis le 
début de la campagn chef du service de santé régimentaire 
hors de pair, d'un dévouement sans bornes, ayant du devoir 
militaire la plus haute conception, ce qui en fait un auxi¬ 
liaire particulièrement précieux pour un chef de corps. 
Officier d'un sang-froid et d’un courage admirables qui a été 
cité à l’ordre de l’armée le 21 décembre 1914. A très bien 
organisé le service sanitaire du régiment dans des circons¬ 
tances difficiles. S'est particulièrement distingué le 13 sep¬ 
tembre 1914, oïl il a fait l'admiration de tous en soignant 
sous un feu des plus violents les blessés amenés au poste 
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AVIS TRES IMPORTANT 


Le plus grand nombre des abonnements en cours prennent fin le Décembre, l’année régulière 
de Parts médical ayant toujours commencé, depuis l’origine de la publication, le i" Décembre de 
chaque année. 

Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 
du « Paris médical » irait du h'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnis qu’à partir du 1®' Janvier (916, Paris médical paraîtra de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 
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par les injections Mercurielles Intra-musculaires, 
indolores, de VICIER 

Buile grise Vigier à 40 "/o iCodei 1U08) Seringue spéciale 
Barihélémy-Vigier, stérilisable. — H. au Calomel ii 
0,05 cgr. par cc. ; Buile au sublimé à 0,01 par cc. ; B. au 
Biiodure de Bg, k 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores ; 1» au 
Benzoale de Bg, à 0,01 et 0,02 cgrs. parce.; 2“ au lliio- 
dure de Bg, & 0,01 et 0,02 cgrs. par cc. 
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de secours si exposé qu’un des blessés qu'il pansait a été 
atteint trois fois par des shrapnells. An cours des combats 
dit 23 au 28 février 1915 a soigné les blessés nuit et jour 
avec un zèle et un dévouement au-dessus de tout éloge et 
a parfaitement assuré leur évacuation bien qu'il lui en soit 
passé 700 entre les mains. A montré le même dévouement 
et la même compétence dans les derniers combats. 

Sont inscrits au tableau spécial pour chevalier : 
Truciiy (Joseph-llarie-Arsène). médecin-major de 
I™ classe au 14'' rég. territorial d’infanterie : très ancien 
de services. Venu sur le front sur sa demande. S'est signalé 
par son dévouement et son courage. 

MlcilEi, (Marie-Nicolas-Georges), médecin-major de 
classe au 52“ rég. territorial d’infanterie : excellent 
médecin, compétent, actif et dévoué, qui rend des ser-. 
vices appréciés. 

l’ERRUCHET (Victor-lîmile), médecin-major de 2® classe, 
service de santé d’une région fortifiée : chirurgien sérieux, 
adroit, intelligent et actif. A rendu de grands services, soit 
comme médecin-chef d'une ambulance, où il a fait preuve 
de décision, d’autorité et de connaissances, administratives 
soit comme chirurgien de l'hôpital militaire d’une place. 

Genouvieee (Félix-Louis), médecin-major de 2° classe, 
médecin-chef d’une ambulance : chirurgien de valeur, 
très zélé et très actif, qui a rendu d'importants services. 

Fosse (Louis-Joseph), médecin-major de classe au 
1150 rég. territorial d’infanterie : médecin d'un dévouement 
absolu. Se prodigue sans compter depuis le début de la 
campagne. Après avoir assuré sou service au front et 
t’évacuation de ses blessés, offre tme aide chirurgicale 
appréciée aux formations sanitaires. 

CiiASTENET (Charles-Fierre-Marie dit Joseph), médecin- 
major de 2® classe au service de santé d'une division 
territoriale : médecin instruit et expérimenté. Depuis le 
début de la campagne, donne à so?i personnel l'exemple 
du plus grand dévouement. A été dans des circonstances 
périlleuses un modèle de sang-froid et de courage. 

Gagey (Ïjmile-Charles), m*® 570, médecin aide-major 
de I™ classe à l’ambulance 7/VII : médecin distingué, 
plein d’entrain, a contribué pour une large part aux soins 
de nombreux blessés de son ambulance dans des circons¬ 
tances souvent difficiles et toujours périlleuses. 

R.EGNAUE'c (Emile-Charles), médecin-major de ir® classe 
au 248® rég. d’infanterie : ancien de services. N'a cessé 
depuis le début de la campagne de faire preuve du plus 
grand dévouement et d’une parfaite compréhension de son 


rôle de chef du service médical dans un corps de troupe. 
S’est distingué en diverses circonstances en opérant l’éva¬ 
cuation des blessés dans des conditions très périlleuses. 

Mathis (Charles-Edmond), médecin-major de i'“ classe 
au 7® rég. d’infanterie coloniale ; cxcellenl chef de service. 
S’acquitte de scs fonctions avec une compétence parfaite, un 
zèle et un dévouement inlassables. 

Ms:nu (lÆuis-Charles-Flerre), médecin-major de 
I'® classe, chef d’un centre hospitalier : médecin militaire 
complet ayant de l'autorité sur tout son personnel, des 
connaissances techniques étendues et apportant dans la 
direction d'un grand centre hospitalier une inlassable 
activité et un dévouement sans égal. 

Brisard (Charles-Emest-Edouard), médecin-major de 
I'® classe, chef de l’ambulance 6/11 ; excellent chef de ser¬ 
vice, qui a parfaitement dirigé son ambulance pendant plu¬ 
sieurs mois d’activité et s'est ainsi acquis de nouveaux titres. 

Sauvain (Fernaud-Jean-Baptiste), médecin aide-major 
de i®® classe à l’ambulance 16/12 : médecin qui, ayant été 
affecté, sur sa demande, à une unité de combat, a organisé 
dans les meilleures conditions le service médical de son 
groupe ; a fait preiwe de dévouement. Blessé le 26 juin 1915. 

Fuster (Louis-Marie-Joseph), médecin-major de 
2® cla.sse, service de santé d’une division d’infanterie, 
chef d’une ambulance : sur le front depuis le début de la 
campagne. Dirige sa formation avec autorité, compétence 
et activité. Chirurgien d’une haute valeur professionnelle, 
rend chaque jour les plus grands services techniques. 

Le Stune (Paul-Albert), médecin-major de 2® classe, 
médecin chef de l'ambulance 5/61 : médecin d’une com¬ 
pétence, d'une autorité et d’un dévouement remarquables. 
A rendu les plus grands services depuis le début de la 
campagne soit comme médecin-chef d'une ambulance, soit 
comme médecin-chef d'un hôpital dans une ville soumise 
à plusieurs bombardements. {Croix de guerre.) 

ScnwEiSGUTii (Charles-Daniel), médecin-major de 
2® classe à titre temporaire, médecin-chef| de l’ambu¬ 
lance 2/2 ; a repris du service bien que libéré de toute 
obligation militaire, médecin chef d’ambulance, remar¬ 
quable par son zèle, sa bravoure et son dévouement. 

Bourguignon (Léonard), médecin-major de 2® classe 
au service de santé d’une division d’infanterie : médecin 
de valeur professionnelle éprouvée, de jugement sûr, de 
caractère droit, d'éducation parfaite. S'acquitte de scs 
fonctions de chef de formation sanitaire avec zèle et méthode. 

J UUÉ (L.), médecin-major de i'® cla.sse, médec-in-chef de 
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NOUVELLES (Suite) 


l’ambulance i6/8 : médecin-chef d'une amhidancc recevant 
des blessés graves, y fait preuve de grandes quedUts chirur¬ 
gicales, d'une activité inlassable et d’un rare divouenwnt. 

Eouxroux (Georges-Anatole), méilecin aide-major de 
i'’» classe à l'ambulance 2/61 ; a fait la campagne de 
1870-71 comme engagé volontaire. Malgré ses soixante- 
trois ans, reste un officier robuste, actif et plein de zèle, ne 
méritant que des éloges. S’est engagé pour la guerre. 

IfAFKAGK (J.-Iî.), médecin-major de 2“ classe de terri¬ 
toriale au Maroc. 

Jui,l.A (Émile), médecin-major de i’’'' classe, médecin- 
chef de l’ambulance 12/9 : ancien médecin militaire très 
distingué qui s’est nicrntré organisateur remarquahli, comme 
médecin-chef d’une ambulance. D’un dévouement absolu. 

Gi,aize (Stéphane), pharmacien-major de 2“ classe 
au service de santé d’une région fortifiée : rend depuis 
la mobilisation, par son zèle et sa compétence, de précieux 
services à l’hôpital des contagieux auquel il est attaché. 

Spick (Albert-Éruest), médecin-major de i^'' classe 
chargé du service de chirurgie à l’hôpital de Casablanca : 
au Maroc depuis trois ans, y a rendit les plus grands 
services dans les soins et interventions nécessités par les 
blessures de guerre. 

Meui.iî (Léon), liiédecin aide-major de 2* classe au 
4‘' régiment d’infanterie : engagé pour la durée de la guerre 
malgré ses cinquante et un ans ; d’une bravoure et d’un 
dévouement hors ligne, cité deux fois à l’ordre de la division. 
Blessé très grièvement le 23 octobre 1915. 

Tavkrniiîr (Paul-Gaston), médecin aide-major de 2° cl. 
au loi" régiment d’mfanterie : sur le front depuis le début 
n’a pas quitté le régiment. Nommé dans une ambulance, a 
demandé à être maintemt dans son régiment. A toufours 
fait preuve d'un dévouement admirable au cours de toute la 
campagne. Très grièvement blessé le 6 octobre 1915. 

Fassina (Georges-René), médecin aide-major de 
2® classe au 109“ rég. d’infanterie ; médecin d’un courage 
remarquable et d’un dévouement indéfectible, demandant 
constamment à être désigné pour les postes les plus exposés 
et les missions les plus dangereuses. Blessé très grièvement 
dans son poste de secours le 27 septembre 191s en donnant 
ses soins aux nombreux blessés du régiment. 

Rapin (André), médecin auxiliaire au ali® bataillon de 
chasseurs : modèle d’énergie et de bravoure, ayant au plus 
haut degré le senliment du devoir. N’a fumais hésité à se 
porter en avant des lignes pour soigner tes blessés. A été griè¬ 
vement blessé le 26 septembre 1915 en soignant un blessé en 
avant de la première ligne, à peu de distance de l’ennemi. 

Bouvm,(iT. pharmacien-major de 2" classe à une 
division d’infanterie ; officier du service di santé 
du plus grand zèle et du plus grand dévouement, d'une très 
grande vatiur profissionnelle. A, depuis le 25 septembre 
1915, dirigé, en dehors de ses fonctions noimalts, et avec 
la plus grande compétence., l’assainissement du champ de 
bataille, dans des conditions souvent très périlleuses. 

Louis (Jules-François-:Marie), médecin-major de 
2“ classe au groupe de brancardiers d’un corps d’armée : 
médecin très méritant ayant rendu au corps d'armée d’im¬ 
portants services techniques depuis le iébut de la campagne 
et ayant fait, en tout temps et en toutes circonstances, 
preuve de zèle, de courage et d’énen ie. Grièvement blessé 
le 2 août 1915, au cours d’importants travaux- d'assainis¬ 


sement de_ tranchées1 qu’il était chargé de diriger [plaie 
pénétrante de la poitrine). 

Ordre du jour au titre civil. — Le Gouvernement 
porte à la connaissance du pa3-s la belle conduite de : 
M. Houuox, administrateur des hospices civils de Reims 
(Marne) : est resté « son poste et a pris les mesures néces¬ 
saires pour assurer les services hospitaliers pendant l’occu¬ 
pation allemande et depuis le bombarde ment. 

M. Samsoiîx, docteur en médecine à Hazebrouck 
(Nord) : seul médecin restant après la mobilisation dans 
une population de 12 000 âmes et dans un rayon Considé¬ 
rable, a, jour et nuit, sans aucune défaillance ni arrêt, 
pourvu au serriee médical. A ajouté aux soins donnés 
à la population l'organisation d’un dispensaire gratuit 
pour réfugiés. A soigné, avec un dévouement inlassable 
et au-dessus de tout éloge, tous les blessés civils victimes 
tic bombes et d’obus, et les vieillards, malades, femmes en 
couches amenés de l’arrondissement d’Hazebrouck, du 
canton d’Armeniiéres et des villes belges Poperinghe 1 1 Y près. 

M">" Aceocouic, sœur Firmin, supérieure des sueurs 
du Sacré-Cœur à l’hospice-hôpital d’Hazebrouck (Nord) : 
a reçu dans t’hospice-hôpital dont elle est supérieure, avec 
une imperturbable bonne humeur et un dé-couement sans 
bornes, des milliers et des milliers de réfugiés pour les.juels 
elle a préparé la nourriture, à toute heure du jour et de la 
nuit, et èi qui elle a fourni des vêtenunts. A organisé un 
dispensaire pour consultations aux pauvres et aux évacués. 
Aux services des -vieillards et des malades a ajouté l’hospi¬ 
talisation des blessés civils, recueillis et amenés de tous les 
environs, ainsi qu’une maternité pour les femmes réfugiées 
sans asile. A soutenu par son exemple et son courage le 
personnel placé sous scs ordres. 

M"'" I,i';oNlK UE I,’ÉGi,iSK, sœur Vincent, supérieure 
de l’hospice d’Albert (Somme) : a montré sous le feu de 
l’ennemi un constant et admirable dévouement. Blessée 
par un obus en soignanl des vieillards qui avaient refusé 
de quitter l'hospice. 

M"'" Kroiuîr (Joséphine), supérieure de l’hospice 
d’IIarbonnièrcs (Somme) : a efficacement protégé et soigné 
les blessés français pendant l’occupation ennemie et en 
s’exposant gravement elle-même, a assuré leur liberté, 
A donné pendant ce temps et depuis des preuves répétées 
d’un dévouement sans bornes. 

M. SiMoxET, directeur de l’asile d’aliénées de Bail- 
leul (Nord) ; au moment de l’occupation de Bailleul par 
les Allemands, du 8 au i.) octobre, a pu, par s-m attitude 
énergique et grâce au concours dévoué de tout son personnel, 
faire respecter toutes les malades, et toutes les infirmières 
au nombre de 1 800 de l’important établissement qu’il dirige. 

.Sœur Ji;axne-Fran'Coi.SE, de la congrégation des 
Augustines d’Arras (Pas-de-Calais) : s’est dépensée avec 
un dévouement admirable au cours du bombardement qui 
a fait plusieurs victimes è) l’ambulance du Saint-ilacre- 
menl, à Arras. 

ll"o WarïEEI.E (Madeleine), d’Arras (Pas-<le-Calais) : 
a fait preuve dans des circonstances tragiques du plus grand 
courage: alors que l’ambulance du Saint-Sacremmt « 
--Irras- où elle était infirmière volontaire venait d'être violem¬ 
ment bombardée, que des soldats et des religieuses étaient 
tués, elle est demeurée résolument à son poste, aidant à des¬ 
cendre à la cave les bltssés, prodiguant à tous sts soins. 
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Médicament aliment 
à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraiche 


1 Préparations à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 

PEPTO-Kf 

)L 

A RO 

BIN 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
par Taction des glycérophosphates, éléments nutritifs du 


système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


(Kolé Glycérophosphatée Granulée) 


à base d’Extraits de iVoix de ÆCoia fraîche 


Il a été démontré que l’action do 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence do la Caféine et de la Théo- 
broinine. Or, nous savons que la Kola 
fraiche est préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les fflUCOSiÜes 
qu’elle contient avec le roUge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Kola fraîche 
stahilisée, comme hase de notre pré¬ 
paration. 


Nous savons également que la Kolü 
étant exclusivement Stimulante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les glycéro¬ 
phosphates. 

Telle est la composition de la 
Glykolaîne granulée. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures par repas dans un peu d’eau. 


Gros: Laboratoires ROBIN* 13,15, 31, Rue de Poissy, PARIS 

DÉTAIL : TOUTES PIIJ\.XeiVC.a.CXES 
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CITATIONS A L'ORDRE DE L’ARMÉE 


AnaTSITos, médccin-iiiajor de a" classe au 71“ rég. ter¬ 
ritorial d'infanterie : engagé volontaire (>oitr ta durée de la 
guerre, et servant au titre étranger, ex-médecin frineil>al 
de l'année grecque, a trouvé, le Ji janvier 1915. une mort 
glorieuse en donnant des soins, prés de la ligne de feu, à 
des blessés de son bataillon. 

HtiAtrciiKSNiî (l'ierre), médecin aide-major de if*' classe 
de réserve : n'a pas hésité à prendre en personne le eum- 
mandenient du train régimentaire cl du train de combat, 
monicntanément détournés de leur route : les a ramènes et 
ralliés au régiment, donnant ainsi un double témoignage 
de décision hardie et d’intelligente iniliativc. 

UliRNAUi), médecin auxiliaire au ii" rég. d’artillerie: 
fait preuve, depuis le début de la campagne, d'un dévoue¬ 
ment inlassable; est allé, notamment le 20 novembre 
spontanément relever le corps et recueillir les papiers du 
brigadier observateur Halavent, qui venait d'étre tué, en un 
point constamment battu par les balles tirées, à très courte 
distance, des tranchées ennemies. 

15lvUNloi,l.lC, médecin aide-major de 2‘' classe au 
Il7'' rég. d’infanterie : pendant trois journées et trois nuits 
de combat ininterrompu, s’csl miilliplié avec ioule son 
équipe de brancardiers pour assurer le service médical 
du secteur. A fait preuve du plus beau dévouement, en 
relevant, de jour et de nuit, sous un bombardement inces¬ 
sant et e.xcessivcment violent et jusque sur la ligne de feu, 
les blessés du régimenl, ainsi que ceux des 115“ et loj" rég. 
d’infanterie. Médecin de tout premier ordre. 

Brin, médecin-major de 2>' classe au a.tie rég. d’infau- 
terie : les 9, 10 et ii janvier, le médecin-chej de service 
étant tombé mortellement frappé sur le champ de bataille, a 


assuré seul le service difficile du relèvement des blessés dans 
tes tranchées conquises et n’a quitté le terrain qu’après 
avoir évacué tous ses blessés. 

Bonnksci'KIAK de Bkspinoi.s, René-lIarie-Claude, 
médeciu auxiliaire au lofi" rég. d'infanterie ; blessé à la 
tète d’un éclat d’obus le 19 février, s’est fait panser sur 
place, et, malgré ses souffrances, est resté sur la ligne de 
feu pour assurer lu relève des blessés et leur donner les pre- 

Boitssicau, médecin aide-major de ii» classe au 3“ rég. 
de dragons : grièvement blessé aux tranchées te (> janvier, 
a continué sa visite en déclarant qu’un médecin devait 
donner l’exempte. Ne s'est soigné qu’une fois la journée 
terminée. 

Bof.ssiN (llauriec), médecin auxiliaire au 265" rég. d'in¬ 
fanterie : a fait preuve dans les journées des 6 et 7 juin 1915 
d’un dévouement remarquable en se portant, pour soigner les 
blessés, aux endroits les plus exposés et en les transportant 
à lui seul sur son dos jusqu’au poste de secours. A été blessé 
te 15 juin en secourant un blessé. 

Carayon, médecin-major de 2'' classe au rég. mixte 
colonial ; a assuré par sa présence près la ligne de feu la 
relève rapide des blessés de son bataillon et leur transport 
au poste de secours; est allé dans ta nuit du 6 au 7 mai, 
sous un feu nourri d’infanterie, à la recherche de son chef 
de bataillon blessé. 

CiiARRiNT, Cotipi':, Nai,in', médecins aides-majors : 
ont assuré, pendant les journées des 15 et i(> juin, le panse¬ 
ment et l’évacuation de plus de .|io blessés, malgré les dif¬ 
ficultés d’un terarin constammenl battu par le feu de l'artil¬ 
lerie et des mitrailleuses. 
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CITATIONS A L‘ORDRE DE L’ARMÉE (Suite.) 


CoknKï, médecin auxiliaire au 313“ rég. d’iufanteric : 
pendant les combats des 3, 4 r/ 5 mars, a déployé une acti- 
vité inlassable, donnant les premiers soins A plus de deux 
cents blessés, malgré un violent bombardement qui détruisait 
successivement deux abris improvisés pour le service de 
santé. A été blessé gravement. 

Couse, médeciu-major de c-lassc, ambulance 7/17 : 
d’une activité et d’une compétence au-dessus de tout éloge, a 
assuré de jour et de nuit, du 20 décembre au 15 janvier, le 
fonctionnement de son ambulance, avec un zèle et un 
dévouement remarquables : y a reçu un grand nombre de 
blessés graves, pratiqué une centaine d’interventions chirur¬ 
gicales pour lesquelles il a obtenu un pourcentage tris 
élevé de succis opératoires. 

Cut’ET, Maurice, mcdeciu aide-major de 1^“ classe ter¬ 
ritoriale, groupe des brancardiers de la 17" di\nsiou : 
est venu sur sa demande a -une formation sanitaire de 
l’avant. A fait preuve de la plus grande énergie en toutes 
circonstances et du pins grand dévonement professionnel. 

IM'l'ONT, uiédeciu-major de a» classe à l’ainbulance 
n" 7 ; s'est particutièremeni signalé depuis le début de la 
campagne par son activité et soit esprit d’initiative et son 
ingéniosité dans l'organisation des ambulances, oh il a su 
réaliser des conditions d'asepsie, permettant d'entreprendre 
et mener à bien les interventions délicates telles que les 


blessures à l’abdomen; a sauvé ainsi plusieurs existctices 
par ses opérations habiles. Très versé darts toutes les ques¬ 
tions du service de santé en campagne. 

DE Fi’RST (Maurice), médeciu-major de 2'' classe au 
toi'- rég. d’infanterie ; s’est prodigué sans compter pendant 
les journées de combat des 26, 27 et 2S février. A su influer 
toute son énergie à ses subordonnés en se portant sans cesse 
de jour cl de nuit sur les points les plus dangereux du champ 
de bataille. 4 ainsi réussi à faire ramener pt à panser tous 
les blessés du régiment dans un minimum de temps. 

OauriEeeE, médecin aide-major de 1™ classe au 4()<' rég. 
d’iufauterie : belle altitude depuis le début de la campagne. 
Blessé le 2 septembre. A eu, le 8 janvier, une conduite au- 
dessus de tout éloge. 

Joi.lVoT, médecin aide-major au 31“ rég. d'infauterje ; 
depuis le début dp la campagne a assuré son service avec le 
plus grand dévouement et à l’occasion de chaque aption oh 
son bataillon a été engagé, a fait preuve il'nne eniiierie 
exceptionnelle. 

keuuzohi'j, médecin auKiliaire an aa» rég. d'infanterie 
coloniale : atteint de denv blessures par éclat d'abus ait 
combat du i>'' février en se parlant au secours de militaires 
qui venaient d’élre blessés, leur fl prodigué ses soins, sans 
s'occuper de son étal, avec un sang-froid et un dévouement 
remarquables. A fait ensuite 13 kilomètres à pied pour 
regagner son cantonnement et a refusé d'éfre évacué: 
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iFasde troubles! 
digestifs 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

A base de Blfcérlne pure 

I^JS^^contenant par OMiUerée à. sauna ; 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites 0*é»..... 0,16 centigr, 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

: 2 à 3 cuillerées (à soupe ou & café selon l’&ge) par Jour à la fin du repas. 
RSSTTZ^.A.'FS CERTA.Iia’» 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTÜBERCÜLOSE 

PRIX : 3*60 le Flacon de 600 gr. (réglementé), 
ü. P U H Ë in E, Pharmacien de f" Classe, COüRBEVOIE-PABIB. 


Coaltar* saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérii 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Pat 


BERNE 


Le Massag 


1914, Npnvelle édition. 1 vol. in-i8 a' 
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PHOSPHATESdesCEREAIES 


CHAUX ORGANIQUE 


directe me 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents f/Kateurs de la Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULÉ 
DOSES Une mesure, un cachet, une cuillère à 
de granulé,au milieu de chacjue repas. 


Laboratoires 
SERT BUISSON 

e de Tourville, PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

I_iic5:xi.ica.e 01X exi CUa-rpsiaLles 
reste toifjonrs et timlyré tout Tunique jEréjiaration officaco et inolTensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques de 

LA VALERIANE OFFICINALE 


du OoexLr et des "V^îsse^-U-X: 


ivlron a 0 fçr. 10 Pourtro do feuille sècHg 
niilllKi-amme de {îlucosldc.s lolaux. 

et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 


ACIDE DIALL.YLBARBITURIQUE 


INSOMNIE 


FlnTTAN'rTT.T.n'KrF^- L-ABORATOIRES CIBA * 
HJ-iIjUIVO . O. ROLLAND, Phion, S‘-FONS (Rhône) 




























LE MOINS TOXIQUE DES ANESTHESIQUES LOCAUX 

DE MÊME EFFICACITÉ^ 

Of’emploie comme la G>caih& 

iM'ûCCasionne ni MAUX de TÊTE, ni NAUSÉES^ 
ni VER TIGES, ni SYN COPES^ 

Ne crée pas d’accoutumane© 

liltéralure et lichanlillon sur demande. 


Les Etablissements POULENC Frères 

92,RueVieille-duTemple, PARIS 


ELECTRARGOL 

ARGENT COLLOÏDAL ÉLECTRIQUE 

A PETITS GRAINS — EN SOLUTION STÉRILE ET STABLE 

L'ELECTRARGOL présente sur l’argent colloïdal chimique les avantages suivants : 
Extrême ténuité des grains et activité toujours égales, pureté absolue, maximum de pouvoir 
catalytique et d’activité physiologique et thérapeutique. 

Ampoules de 5 cc. (6 ampoules par Boite). — Ampoules de 10 cc. (3 ampoules par Boite). 
Flacons de 50 et de 100 ce. — Collyre en Ampoule-compte-gouttes de 10 cc. 

APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES. - Toules MALADIES INFECTIEUSES saas spécificité pour l'agent pathogène. 


ENESOL 

SALIOYLARSINATE DE MERCURE 

(38,46 % de Hsr et 14,4 % de As, dissimulés) 

( FaibiB toxicité f 70 fois moindre que IIgI>. 

AVANTAGES) inttoienco do Finjoctioum 

Valeur spécifiaue doubles f comme bydrargyrique;VeommearsenU 
'(action élective de rarscnic .<>urlo spirochète). Flecksedeb (cliiii(|uc du Prof. Von Neusscr. de Vien 
qui U utilisé parallél(<inont l'ENESOL et le Dioxydiamidourscnobeir/ol a constaté seulement a 
l'ÉNÉSOL la disparition rapide et complète du Wassermann clicz un paludéen syphilitique. 

PHARMAnniniîlE Pt doses I Ampoules de 2 cc. d’une solution dosée à3 cgr.parce.;soit6cgr.d’ÉNÉS 
rnAItlHAbULUUIi: et uuaco | par ampoule. Injection iutraïuuseulaire d'une anipoulc par jour. 


















IMiiBPEPTOWE GATlLiONtl i PHOSPHÀTCE^DeliATlLlIw I 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 

innn-DDrkilfln_PUi PDIIDr ^aln de Mer chaud, chez soi, Bein Marin, Bain 
lUUU DnUIWlU LlilL UllUnEl Saün chaud pour Convalescents, Anémiques, 
■ WWW wiiviBiv w ■■ a. sjp SI w lia. Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Ner- 
Séance Académie du ll-S-ID (PARIS /K“J. — veux et la Tuberculose osseuse infantile. — 




DE L’ESTOMAC 


IVALS^SAINTJEAN 


uIîim^fMïl 


OVARIQUE, THYROÏDIEN, HEPATIDUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, 
NÉPHRÉTIQUE, SURRÉ NAL, THYN UQUE, HYPOPHYSAIRE 

OXI^XS: & G\ 10, Rue de l’Orne. PARIS. - {Téléph.iSaxe 12-55). 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3^ f^ijE ABEL - PARIS 


INCONTINENCE 

D’URINE 

Guérie par les Globules NÉRA 

1 à 3 globules par jour 

Rapports élogieux de chefs de Cliniques 
Oécût ; Pharmacie centrale de France à Paris 
Préparateur : BUROT, spécialiste à Nantes 


COLLOBIASES DAIJSSE 



ll)ioBUj.t^..'D:Dey'rip ni 

1 A LHBLENINEde IVvr J\iri t 

I ■ EXPERmENTèS DANS LES HOPITAUX DE PARiy 
1 — 2à4-pap Jo up- t..j^^- 

l CHAPES tUMÜlMTAnf/m PARAS J 


(en injection intra-veineuse) 

Traitement rapide du 

/}HUMAT/SM £ Anr/CULA/fiE A/GU 
et t/e S c/tversesfor/nes de flhumat/sme chronique 


^ LiTTERffruRE ET EcHÂNTlitpNS laboratoires DAUSSE.^.RueAubriotPARlST 




























Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19, rue Hautefeuillle, PARIS 


MÉDECINE ET CHIRURGIE DE QUERRE 

PRINCIPAUX ARTICLES PUBLIÉS EN 1915 

dans PARIS MÉDICAL 


La collection " Paris Médical ” en 1915 constitue un document de premier ordre sur la médecine et la chirurgie de guerre. 
La col lection complète. . . .. .. 12 fr. 

La publication de “ Paris Médical ” 


rri3c d.e 1’abonneraeiit aiaac B 2 n-améros 

Ambulances et Hôpitaux. 

Formations de l'avant et de l’arrière 

N“ spécial. — Dopter. L’hospitalisation dans la zone de l’a¬ 
vant. — SaiWARTZ. Ambulance chirurgicale de l’avant. 

— Letontuiuer. Dépôt d’éclopés à l’avant. — Cibrie. 

Hôpital d’évacuation à l’avant. — IIorn. Trains sani¬ 
taires. — L-ATARJet. Ambulance chirurgicale ininiobi-\ 15 mai 
Usée. — Milian. Relève des blessés. — Molinié. Nouveau/ 1915 
porte-brancard pour blessés. — üranjux. Chiens sani-j i franc, 
talres. — Dopter. Hospitalisation dans la zone de l’arriére. 

— Camus. Services physiothérapiques à Paris. — Claude. 

Centres neurologiques régionaux. 

N°spéclal.—SoUBPtYRAN. Le traitement des plaies de guerre. 

— Barthélemy. Brancard articulé pour le transport des 

blessés; — Binet. Orgiiuisation et fonctionnement d’un ^ 
poste de secours régimentaire. — Barthélemy (M.). Le j 
fonctionnement des.imbulancesdansles servicesdel’avant. 1 .a.on 

— Garipuy. Brancard démontable pour mobiUsation desf ^trov^ 

grands blessés couchés. ■— Vayssière. Fonctionnement ' ’ 

d’un service de chirurgie dans un hôpital de l’avant. —1 ^ 

Delay et Lucas-Championnière. Un mois de chirurgie l 
abdominale au front. — Pignot et Terrasse. Fonction- | 
nement d’un service de méningites cérébro-spinales 

dans un hôpital de l'avant. — Rousseau. Formation sani¬ 
taire automobile pour la désinfection des vêtements. 

Dujarric de la Rivière. Hôpital de campagne pour conta¬ 
gieux (n“ 13, 31 juillet 1915). O fr. 25 

Duthoit. Nouveau train de roues ])orte-l)rancards (n” 22, 

goclobre 1915). o fr. 25 

Fiolle. Traitement des blessés dans les ambulances de l’avant 

(n» 4,22 mai 1915). o fr. 25 

Latarjet. Ambulanœ chirurgicale immobilisée (n» 6, 19 juin 

1915). o fr. 25 

Mignon. Salle d’opération sur le front {11“ 10,17 juillet 1915) .. 0 fr. 25 

Miramond de la Roquette. Aperçu sur le traitement des 
blessés dans une ambulance de première ligne (n» 23, 16 oc¬ 
tobre 1915). o fr. 25 

Pauciiet. Traitement des blessures et des blessés sur le champ 

de bataille (11“ 39, 30 janvier 1915) . o fr. 25 

Schwartz. Chirurgie dans les ambulances de l’avant (n“ 51,. 

24avrili9i5). o fr. 25 

Schwartz. Traitement des coups de feu du crâne dans les 
ambulanccsdel’avant (n”9, 3 juillet 1915). o fr. 25 

Chirurgie de guerre 

Andribu. Comment traiter les plaies suppurantes causées par 

projectilesdcguerre(n“i9, iSseptembreigij). o fr. 25 

Cadenat. Le pronostic des fractures du crâne par projectile 

(n”» 24-25, 23 octobre 1915). i franc. 

Cathelin. Chirurgiedeguerre (n‘>47, 27mars 1915) . o fr. 25 

Delay et Lucas-Championnière. Un mois de chirurgie abdo- 
mlnaleaufront (il"'28-29, 27 novembre 1915) . i franc. 

HARTMANN.Chirurgicdeguerre(n“ 37 , 2 janvieri 9 i 5 ). 0 fr. 25 

Laurent. Technique de la libération des nerfs blessés (n“ 13, 

31 juillet 1915). o fr. 25 

Lévy, Cotte, Latarjet. bepticémie compliciuant les bles- 

sure 3 deguerre(n'>i 7 , 28 aouti 9 i 5 ). o fr. 25 

Mauclaire et Navarre. Plaies tangentielles de l’avant-bras 

(n» 22,9 octobre 1915) . o fr 25 

Mencière. lîmlxiumement des plaies septuiiies (11° 42, 13 fé¬ 
vrier 1915). o ft- 25 

Mouchet. Plaies des vaisseaux par balles et éclats d’obus 

(n» 38,16 janvier 1915). <> fr. 25 

Pauchet. Traitement des blessures et des blessés sur le champ 

lie bataille (n» 39, 30 janvier 1915) ..._• o fr. 25 

J. (JUÉNU. Symiitômes péritonéaux dans les plaies non jiéiié- 

tranlesderabdomeuparariiiesâfeii(11“ 10,17juillet 1913) . o fr. 25 

Rémond et Roger Glénard. Plaie pénétrante de poitrine par 

bkssuredeguerre(n<>26,ûuovembrei9i5). o fr. 25 

Schwartz. Chirurgie dans les ambulances de l’avant (n» 51, 

24 avril 1915I. " fr- 25 


: poursuivra en 1916. chaque semaine. 

France, 12 francs. Étrang-er, 16 francs. 
.Schwartz. Traitement des coups de feu du crâne dans les 


éclat d’obus (n"6,9 juin 1915). 

Fractures 

Aitbert. Appareils plâtrés en staff (n“ 27, 1311 
CadEnat. Le pronostic des fractures du crû 

(n"» 24-25, 23 octobre 1915). 

Duvern.ay. Méthode simple et prati<iue d’in 
fracturescompliiiuéesdulOmui (11» 0, igjuU 
P'ayerwEather. Iiiiinobilisatioii des fractures 


(n- 44, 13 11 
Frey. Prothèse rc 
(n»» 15-16, 21 ai 
Grégoire. Fractii 
tembre 1915).. 
Lance. Appareil; 


UJ15). o fr. 25 

tauratrice dans les fractures des mâchoires 

it 1915). I franc. 

es de la dmph\-se de riiumérus (u“ 18, ii sep- 


o fr. 23 
i franc. 


Débat. Gi 
Grangée. 

(n» 43, 27 février 1915) 
Mouchet. Les gelures de; 
.Salignat. Traitement d( 
par le bain de vapeur 1, 


Gelures des pieds et dei'mites 

>11 rapide des dermites {n“ i, 8 mai 1915). o fr. 25 

itement des gelures des pieds par l’air chaud 


roulâes trophhiues des e: 


JlENCiÈRE. lîmbaul 

vrier 1915). 

Mencière. Phénoiisation dam 

14 août 1915). 

Ombredanne. Infection gangrei 
13 février 1915 ;n''43, 27févi 


Gangrène gazeuse 

eut des plaies seplicpies (ii 


0 fr. 25 
o fr. 25 


Rathery et Michel. 
<pics dits asphyxia 
lôoctobre 1915) .. 


Gaz asphyxiants 


Le Dentu. Üouv 
Lereboullet (I 


Historique 

.11 chef d’ambuiance en 1870 (11“ 48, 

;ivril 1915 ;n» 9, 3 juillet 1915). o fr. 75 


Hygiène 

is Ic-s régiments du .froni 


Dorter. ïîpuration de l’eau eu c.Tmpagne in'> 39 

'•icr 1915). 

Maladies infectieuses 


0 fr. 25 
o fr. 23 


N” spécial. — 'Thoinot. Typhus exanthématicjue. — Grti- 
CONI. Prophylaxie du typhus exanthématique. — Widal. 

A i)ropos de la vaccination antityphoïdùpie — Dopter. 
Prophj-laxie de la lièvre typhoïde. — C.MiNOT et Weill- 
lI.tLLÉ, Dissémination du bacille tyiâncpie. — 3 IÉRV. Vac- ^ 
einothérapieantit>q)hoïdiquc. —-Ca.staigne. Vaccinothéra-, 
pie au début delà fièvre typhoïde.—RATHERY.I'ormcsasthé -1 
niques de la fièvre tç-phoïde. — Villariît. Fièvre tj'phoïdet 
et métaux colloïdaux. — Wilson, .\cidc salicylique dans | 
la lièvre tjqfiioïdc. / 


















MÉDECINE ET CHIRURGIE DE GUERRE 


N ' spécial. — Dopter. Propliylaxie du choléra dans les \ 
années en campagne. — SACçjtn'.PÉE, BuRNirr, Weissic.v- 
iiACii. Diarrhées et dysenteries des années en camiKigne. j 

— Doptiir. Prophylaxie de la dvsentenc.— Ki:xAt i.T. f 
Mesures contre le typhus. — I<ap.iié (Marcel), l'iévres 
paratyphoïdes. — Dtijarric de i.a lèiv'UiRE et I,eci.i;rco. - 
Kecherches des bacilles t\phi<iues et paralvphicpies. —i 

— I^ACO.STE et Boidin. Série de méningites aigues. — l 

Moussaud et W’iîissENnACn. lUat méningé aigu consécutif ] 
à la vaccination aiitityphique. j 

Bbr.xaed (Won). Fièvre typhoïde et tuberculose fu" 3, 

15 janvier rgiO)... 

Camds (I,.). De pansement vaccinal (11" 31, ii ilécembre 1915) - • 
Carnot, Weill-IIallé, Dellac. Biliculture dans la lièvre 

typhoïde (n“ 38, lO janvier 1015). 

CiiANTEincssE. Vaccin triple de la lièvre l\-phoTdc (n'> 18, 

Il septembre 1915). 

Doi«ter. Jlaladies infectieuses dans l’année en temps de 

guerre (n" 38,16 janvier 1915). 

Dopter. Dysenterie bacillaire dans les années en campagne 

(n“ 51, 24 avril 1913). 

Doitee. Prévention du choléra (11“ ir. 27 janvier 1915). 

Ditjarric de ta Rivtère, Ilôinlal de campagne pour conta- 

tagieux (n»i3, 31 juillet 1915). 

OastoU (Paul). Ivcs fièvres danubiennes, cousin utioii médi¬ 
cale endéino-épidémique serbe (n“ 27, isnovcmbrc 1915) ... 
Guy Darociie et I.ecaplain. Une épidémie de lièvres j ara- 

tyijhoïdes fn» 32,25 décembre 1915). 

jEANNERET-illNKINE. W typhus exantliématiipic en Serbie 

(n” 26,6 novembre 1915). 

Pkïnot et Tereas.SE. Fonctionnement d’un service de iréniii- 
gîtes cérébro-spinales dans un hôpital de l’avant (n““ 28-29, 

27 novembre 1915). 

ReMDINGER. Signe de la langue dans le typhu,s exanthé¬ 
matique (no 32, 24 décembre 1915). 

TRÉvoiiÈRKSetl.ŒW. ïétragénémieépidéiniiiuc (n» 5,5 juin 
1915 jn» 9,3 juillet 1915). 


o fr. 25 
O fr. 25 
O fr. 25 

o fr. 25 
O fr. 25 

o fr. 25 
O fr. 25 
o fr. 25 
o fr. 25 

I franc, 
o fr. 25 
o fr. 50 


Mutilations et simulation 

CliAviGNY. fetude médico-légale sur les mutilât ions volontaires 


l)arcoupdefeu{n“44,13niarsi9i5). o fr. 25 

CiiAviGNY. \ propos des mutilations voloutaire.s (n“ 22, 9 oc¬ 
tobre 1913). o fr. 25 

SiCARD. Simulateurs de création et simulateurs de fixation 

(n” 24-25, 24 septembre 1915). i franc. 


Neurologie et psychiâtrie de guerre 
N°spécial. — SoLLnîP. et Chartier. Commotion iiarexplosifs , 
et ses consé-quenccs sur le système nerveux. — Chavigny. 
Psychiatrie aux armées. —SiCARi). .Simulateurs de créa- 24-25 
tion et simulateurs de fixation. — Duvernay. Contrac- ' 23 oclolÈ 
turespost-traumaliquesen chirurgie de guerre.—C aden.it. 1 1915 

Pronostic des fractures du crâne par projectile.— Joubekt ' i franc. 
Paraplégie organique consé-culivc à la déflagration d’un , 

Bailleui,. Isolement des nerfs et des tendons au moyen de 

gaüies péritonéales greffées (n“* 15-16. 21 août 1913). i franc. 

Chavigny. Psychiatrie et méileciiie légale aux armées 

(n» 10, i7,iuillet 1915). o fr. 25 

Cii.vviGNY. Ftude médico-légale sur les mutilations volon- 

tairesparcoupdefeu (n“44, ismars 1915). o fr. 25 

Chavigny. v propos des mutilations voiontaircs (n“ 22, 9 oc¬ 
tobre 1915'. o fr. 25 

Claude. Centres neurologiqjics régionaux (n"» 2-3, 15 mai 

1915). I franc. 

Claude et POilak. Décalcification osseuse dans les paralj’sics 

des inemlirc-s (n“ 10, 18 septembre 1915) .. o fr. 23 

Dixiierm et Dausset. Névrites cher les blessés de guérie et 

agentsphysiques (n”'7-8, 26 juin 1915). i franc. 

Fi/iVEz. ICnili.irrurcs et lé'sions dure-méricnnes (n” 17. 28 août 

lors). o fr. 25 

Hkitz. Paraplégie organique consécutive à un éclatement 

d’tflnis (n” 4,22 mai 1915) . o fr. 25 

Bacoste et lioiDiN. Série de méningites aigues (n”* 11-12, 

24 juillet 1915). I franc. 

Barat et Bitimann. Hli'ssures des nerfs, électrodiagnostic et 

traitement électrique(n“* 7-8, 26 juin igij) . i franc. 

Baurent. Technique de lu libération des nerfs ble.ssés (n“ 13, 

31 juillet ic)i5). o fr. 25 

BÉRi. l'dectri^ation directe des troncs nerveux au cours des 
interventions pour blessures des nerfs par projectiles. Dmi- 

nées pratiques (n" 7-S, 26 juin 1915) . i franc. 

WiRi. .-Vpparcils de mécanothérapie simples pour le traite¬ 
ment des p.iralysies consécutives aux blessures des nerfs des 

membres fn’22, goctobre 1915). o fr. 25 

.Milian. Ilvqmose des liatailles (n“ 37, 2 janvier 1915}. 0 fr. 25 

Mh.i.an. Bcsaliénésdnnsrnrmée(n‘>48, loavril 19151. o fr. 25 

Moussmti et Wi'isSENBACH. État méningé aigu consécutif 

àla vaccinationantit5-j)hoïdiquc(n”» 11-12,24 juillet ujts)-- i franc. 


ambulances de l’avant (u" 9, 3 juillet 1915)....... o fr. 

Vi-NCENT et WIUIELM. Cas curii-nx de blessure du crâne p: r 

éclats d’obus (n" 6, 19 juin 191-,) . o fr. 25 

Ophtalmologie, oto-laryngologie de guerre 

N” spécial, — Terrien. Blessures de guerre orbilo oculaires. , 

— GinestoUs et Bernard. Hémianopsie intérieure par j . -y 

blessure de guerre. — Guisez. Plaies de guerre larj’ugo- ' 

trachéales. — Grivot Aiipareil auditif et traumatisme \ 

de guerre. , 

Terrien et Cousin. Proifiiylaxie des blessures du globe 

oculaire (n“ 30, 4 décembre 1915). o fr. 25 

Orthopédie et prothèse do guerre 

N“ spécial. — Mouchet. Chinirgie orthopédique de guerre. ^ 

— Ducroquet. Apjiareils pour amputation de cuisse, j 

— B-ANCE. Aiipareils plâtrés à anse iiour traitement desiN"®i5-iC 

fractures ouverte.-!. — I'hey. l’roUièse restauratrice dans! 21 août 
les fractures des mâchoires et les mutilations de la face. , 1915 

— Bailijeul. Isolement des nerfs et des tendons aui franc. 
ni05’cn de gaines iiéritonéales grefîée-s. — Borne. Kéadap- i 

tatiou et rééducation au travail des blessés et mutilés. —l 
Kouindjy. Rééducation des mouvements chez les blessés ] 
de guerre. / 


Gun-LAUiiET. Mesure du degré d’extension des articulations 

(n” 18, Il septembre 1915). o fr. 25 

Parasites. Poux 

Millan. Bes poux dans rarmée (n“ 44,13 mars 1915). o fr. 25 

Guiart. Danger des poux (n“ 47, 27 mars 1915) . o fr. 25 

Barbé (II.) et W.uiL. Bes poux, destruction, jirocédés divers 

(11026, 6 novembre 1913). o fr. 25 

Pensions 

Chavigny. I,cs pensions aux blessés et aux invalides de la 
guerre (no 30, 4 décembre 1915). o fr. 25 

Prisonniers 

Breton. Organisation et fonctiouuement du service médi¬ 
cal dans un camp de prisonniers en Allemagne (n“ 31, 

Il décembre 1915). 0 fr. 25 

Schwab (M““). Hôpitaux allemands â Cambrai (n“ )... o fr. 25 


Physiothérapie 

Blectrothéraple de guerre 

N” spécial. — Albert Weil. Ce que l’on ne doit pas ignorer \ 
en électrothérapic de guerre. — BéRI- l>;iectrisaticn directe J 
des troncs nerveux au cours des interventions pour blés- j 
sures de nerfs par projectile. Données pratupies. — B-ARAtI N““7-8 
et BRhmann. Blessures des nerfs. ÏClcctrodiagnostic et trai-1 26 juin 
tement électrlciue. — Delherm et Dausset. Névrites chez 7 1913 

les blessés de guerre et agents physiques. — Bonvoisin eti i franc. 
Paleray. Installation économiciuc d’électrothérapie avec\ 
des moyens de fortune. — Albert Weil. Bocalisation et | 
extraction des projectiles par appareils électriijues. / 

Camus (J.). Services phjsiolhérapiqucs â Paris (n”» 2-3, 15 mai 


1915).-. I franc. 

Baquerrière. Ivlectro-inéc-anothérai)ie ilans les suites des 

blessures de guerre (n'" 45-46,20 mars 1915). i franc. 

Héliothérapie. 

Orangée. Iléliothérniiie des blessures de guerre (n” 32, 24 dé- 


10 avril 1915). o fr. 25 

Morhardt. Cure de soleil cl chirurgie de guerre (n“ I7i 28 août 

1915). “ f''- 


Mécanothérapie de guerre et Massage. 

N° spécial. — Albert M’eil. Physiothérapie et blessures de \ 
guerre. — Sandoz. Mécanothérapie des rahleurs arlicu- | 
laires consécutives aux blessures. — Fahiuerbe. Méca- / 
iioUiérapie des atrophies musculaires consécutives aux bles-1 N”' 45-4® 
sures. — IIiRTZ. Indications pratiques de la niécanothé-\ 20 mars 
rapic chez les blessés de guerre. — BAqUEURiftRE. Élcctro- / 1915 

mécauolhéTapie dans les suites dc-s blessures de guerre. 1 1 franc. 
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BÉRI Appareils de mécanothérapie simples pour le traitement 
des paralysies consécutives aux blessures des nerfs des 


membres (n” 22, q octobre 1915). o fr 25- 

SoMEN. Ba pratique du massage (u» i, 8 mal 1915 ; n” 5, 

5 juin 1915 in" 17, 28août 19151. 0 fr. 73 
























MEDECINE ET CHIRURGIE DE GUERRE (Suite) 


Physiothérapie. 

Radiographie de guerre. 

N“ spécial. — Ai.hiîrt focalisation elcs projectiles. 

— Mauclaihe. Appareils électriques et téléphoiiiiiuca N»®40-11 
pour la localisation des corps niétalli<ine,s. — MaT'Cl.mui:. j 6 février 
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Radiostéréoscopie en cliirurgie de guerre. 


Guillaii.met. llesure du degre d e.vtension des articulations 

tn“ 18, Il septembre 1915). 

Kouixdjy. Rééducation des mouvements chez les blessés de 

guerre {11"“ lyiG, ji août 1915). 

Pesciier. Iviitraîiieineiit respiratoire par la méthode spiro- 
scopique (11" 30, ( décembre 1915). 

Stomatologie 

(lAr.MERUs. .Stomatologie aux armées (u'> 18, ii septembre 

iyi5). 


Albert Weil. focalisation des projectiles de guerre (11“ 4, 

22 mai 1915). O fr. 25 

Albert Weil. Radioscofiic dadenopathic trachéo-bron- 

cliique (11 3. 15 janvier ipifq. i franc. 

Bruneau de f MIORIE. .Stéréoradiograjiliie simjiliriée (u" 18, 

iSsejjtembre uns). ' o fr. 25 

Camus. Services iihysiothéraiiiipics û Paris (n» 23, i.s mai 

1915). r frîii'c- 

Grenet. Radiograjihie dans le diagnostic de la tulierculose 
(n° 3, 15 janvier 1916). i franc. 


Rééducation et Réadaptation des blessés 
Gymnastique respiratoire 
Borne. Réadaptation et rééducation au travail des blessés cl 

mutilés (n<>“ 15-16,21 août 1915). 

CiiAViGNY. Pensions aux blesses et aux invalides de la guerre 

(u° 30,4 décembre 1915). 

Dovernay. Contractures po.-.t-lraiimati<iues eu chinirgie de 
guerre (n“< 24-25,23 octol.re 1915). 



Tétanos 

.Vi'iiovER. Tétanos chronique à rechutes (11048,10 avril 1915) . 

Carnot. Tétanos retardé (n» 31. ii décembre 191,5). 

IIILI.VN et I.usrKE. Action curative du sérum antitétanique 

(11023, lûoctobre 1913) . 

Roché. Sérum antitétanique et accidents sériijues (n" 47, 
27 mars 1915). 

Schwartz et JIoulonguet. Forme anormale de tétanos com¬ 
pliquant une laparotomie (n“ 6,19 juin 1913 ). 

Tuberculose et guerre 

N" spécial. — I,ani)ouzy. — Rénon. Prophj-laxie socialede \ 
la tuberculose. — Bernard (féon). Tuberculose et fièvre^ 
tjqihoüle. — Du.M.rREST et Vigne. Ilosiiitalisation des', 
tuberculeux de guerre. — Grenet. Diagnostic radiogra-( 
phiipie de la tuberculose. — Albert Weii„ Adénopathie \ 
trachéo-bronchiiiue et tuberculose. — II. f abbé. ' 
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PRINCIPALES PUBLICATIONS RELATIVES A LA MEDECINE 
ET A LA CHIRURGIE DE QUERRE 


Manuel du Médecin auxiliaire. Programme, analyse 
et commentaire des lois, décrets et réglements, pour la 
préparation de l’examen de médecin auxiliaire et de 
pharmacien auxiliaire, par le IF f.-lî. PkudrizET, 
médecin-major de l’arniée. 1914, i vol. in-i8 de 
308 pages, avec 19 figures. Cartonné. 4 fr. 

Hygiène militaire. 

Hygiène militaire, par P. Rouget et Ch. Dopteu, 
professeurs agrégés au Val-de-Grâce. 1907, i vol. gr. 

in-8 de 348 pages, avec 69 figures. 7 fi^- 5° 

Infirmières. 

Quide pratique de l’Infirmière et de l’Infirmier, 
par les Dr» iVbadik et R. Glatard. Préface de >1. le 
professeur B'orgues, de Montpellier. igo8, i vol. 
in-8 de lûg pages, avec 147 figures. Cartonné. . . 4 fr. 

Manuel des Infirmières, par le IF li. Vincent, pro¬ 
fesseur agrégé à la B'aculté de Médecine de f yon. 

I. Anatomie, Physiologie et Hygiène. 2 » édition. 
1909, I vol. iii-i6 de C20 pages avec 203 figures. Car¬ 
tonné . 6 fr. 

II. Médecine, Petite Chirurgie, Pansements, Ban¬ 
dages, 2“ édition. 1910. 1 vol. hi-i6 de 700 pages, avec 
340 figures. Cartonné. 10 fr. 

Anatomie chirurgicale et Technique opératoire. 

L’Anatomie sur le vivant. Quide pratique des 
Repères anateimiques, par iVuBARET, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Bordeaux. 1913, 
I vol. iu-8 de 136 pages, avec 54 figures. 5 fr. 

Traité pratique d’Anatomle cliirurgicale et de 
Médecine opéraoirc, par le 1)' R. PiCfiuÉ, pro¬ 
fesseur agrégé d’Auatomie à la Faculté de médecine de 
Bordeaux. Préface de M. le Dr Mignon, directeur de 
l’ICcole du Val-de-Grâce, 1913-1914, 3 volumes petit 
m-4 de II36 pages, avec 394 planches originales. 54 fr. 

Séparément : 

Traité pratique des Amputations, i vol. petit in-4 de 

194 pages, avec 102 planches,se vend séparément. • 14 fr. 

Précis de Médecine opératoire, par le Dr fEcfîNE, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, 

. chirurgien des hôpitaux. 1911, i vol. iii-8 de 315 pages, 
avec732i figures. Cartonné. ic fr. 


Technique thérapeutique chirurgicale. Technique 
opératoire et appareils, par V. PaucheT. pro¬ 
fesseur à l’Fjcole de médecine d'Amiens, et DucroquiîT, 
chargé du service d’orthopédie à la Policlinique Roth¬ 
schild. 1911, I vol. in-8 de 543 pages, avec 552 figures. 
Cartonné. 15 fr. 

Pathologie externe. 

Précis de Pathologie externe, par les D’a Faure, 
Algeavk, Dmmarëst, Ockinczic, Ombrédrannë, 
Schwartz, professeurs agrégés à la Faculté de méde¬ 
cine de Paris, et Mathieu. 1909-1916, 5 vol. in-8 de 
chacun 500 pages, avec figures coloriées. Car¬ 
tonné . 50 fr- 

I. Pathologie chirurgicale générale, par les 
DIS J.-f. P'aure, Alglave et DesmarëST. i vol. 
{Sous presse.) 

II. Tète, Cou, Rachis, par le IF Ockinczic. i vol. 
{Sous presse) . 10 fr. 

III. Poitrine et Abdomen, par le D' Ombrédannë. 

I vol. iii-8 de 500 pages, avec 186 figures noires et 

coloriées. Cartonné . 10 fr. 

IV. Organes génito-urinaires, par les D'® SchwarTZ 

et Mathieu, i vol. iii-S de 4 78 pages, avec 200 figures. 
Cartonné. 10 fr. 

V. Membres, par le Di M.athiëu, i vol. {Sous presse.) 
Traité des Fractures, par J. TanTON, médecin-major 
de l’armée, professeur agrégé au Val-de-Grâce. 1915. 
I. Fractures en général. Fractures du membre supé¬ 
rieur. I vol. gr. iu-8 de 8O0 pages illustré de 470 fig. : 

20 fr. Cartonné. 21 fr. 50 

II. Fractures du membre inférieur, i vol. gr. iu-8 
de 850 pages, illustré de 4O0 figures : 20 fr. Car¬ 
tonné . 21 ft- 50 

Affections chirurgicales de l’Abdomen. Péritoine. 
Fstomac. Intestin. Appendicite. Occlusion intestinale, 
par le Df .Aime Guinard, chirurgien de l’IIôlel-Dieu. 
1910, I vol. gr. m-8 de 582 pages, avec 115 fig. 12 fr. 
Chirurgie générale et Chirurgie orthopédique des 
membres, par PI. Mauclaire, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris. 1913, i vol. gr, in-8 de 
542 pages, avec 317 figures. Br. 12 fr, Cart. 13 fr. 50 
Chirurgie du Crâne et de l’Encéphale, par le 
1)1 M. zVuvR.VY, professeur agrégé à la Faculté de méde¬ 
cine de Paris. 1909, i vol. gr. üi-8 de 510 pages, avec 
121 figures: lo fr. Cartonné. ii fr. 50 






























PRINCIPALES PUBLICATIONS DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE 
DE QUERRE 


Affections chirurgicales de la poitrine, par Charles 
Soui,lGüUX, chirurgien des hôpitaux, igii, i vol. gr. 
in-8 de 282 pages, avec 48 figures. Br. : 6 fr. Car¬ 
tonné . 7 fr. 50 

Chirurgie intestinale d’urgence, par le D' Mouchp;t, 
chirurgien des hôpitaux de Paris. 1903, l vol. in-i6 de 
96 pages, avec 23 figures. Cartonné. i fr. 50 

La Petite Chirurgie urinaire, par le IK XIXEAU, ex¬ 
chef de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine 
de Paris. 1916, i vol. iu-i6 de 96 pages, avec n figures. 

Cartonné. i fr. 50 

Stomatologie. 

La stomatologie indispensable aux Médecins prati¬ 
ciens, par Th. Ravnai, chef du service de Stoma¬ 
tologie au dispensaire central de l'Assistance médicale 
de Marseille. 1914, i vol. in-8 de 412 pages, avec 244 fig. 

Cartonné . 9 fr. 

Bactériologie. 

Précis de Bactériologie, par Doi’TKR et SacquÉpÉK, 
professeur et agrégé à l’iîcole de santé du Val-de- 
(îrâce. 1914, I vol. in-8 de 938 pages, avec 323 figures 
noires et coloriées. Cartonné. 20 fr. 

Technique microbiologique et sérothérapique, par 
le Dr Albert Besson, ancien chef du laboratoire de 
mircobiologie à l’hôpital Péan. 6" édition. 1914, i vol. 
gr. in-8 de 945 pages, avec 434 figures noires et colo¬ 
riées . 18 fr. 

Pathologie interne. 

Précis de Pathologie interne, par les Dr® Gii.bëRT, 
WiDAE, professeurs à la Faculté de hiédeciue de Paris ; 
Castaigne, Claude, I,œper, Rathery, Dopter, 
J osufî, Ribierre, J OMiER, Paisseau, Garnier, agrégés 
et médecins des hôpitaux de Paris. 1914-1916, 4 vol. 

I. Maladies infectieuses et dlathéslques. Intoxi¬ 
cations. Maladies du sang, par les D™ DopTER, 
Rathery et Ribierre. i vol. in-8 de 907 pages, avec 
92 figures noires et coloriées. Cartonné. 14 fr. 

II. Maladies de l’Appareil respiratoire et de 
l’Appareil circulatoire, par les Dr» DcEpEr, Josué, 
Paisseau et Paillard, i vol. in-8 de 747 pages, avec 
175 figures noires et coloriées. Cartonné. 14 fr. 

III. Maladies du Système nerveux et des glandes à sécré¬ 
tion Interne, i vol. (Sous presse.) 

IV. Maladies de l’Appareil digestif et de l’Appareil 
urinaire, i vol. (Sous presse.) 

Maladies parasitaires aux colonies. Peste, par 
Deco.mte, Gaide, Matiiis, Noc, DAger, Angier, 
Duvigneau, Clarac, Dkbuîue, Rigollet, P.-D. 
Simone. 1913, i vol. gr. in-8 de 652 pages, avec 130 fig. 
Br. : 14 fr. Cartonné. 13 fr. 50 

Fièvre typhoïde et Infections paratyphoïdes, par 
D. Tiioinot et Ribierre, professeur et agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris. 8» tirai’e. 1913, l vol. 
gr. in-8 de 312 pages, avec 32 figures. 6 fr. 

La Vaccination antityphoïdique, vaccination préven¬ 
tive et vaccinothérapie, par le D'' II. Mj'îry, profe.sseur 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin des 
hôpitaux. 1915, I vol. iu-8 de 96 pages. Cart. i fr. 50 

Les Fièvres paratyphoïdes, par le D» CarlES, pro¬ 
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Bordeaux. 
1916, I vol. in-iO de 96 pages avec fig. Cart. i fr. 50 

Le Tétanos, par les IF» J. CoURMONT et Doyon, pro¬ 
fesseur et profe.sseur agrégé à la F'aculté de médecine 
de Lyon. 1889, i vol. in-i(> de 96 pages, avec 4 figures. 

Cartonné . 1 fr. 50 

Thérapeutique. 

Médicaments microbiens, Bactériotliéraple, Vacci¬ 
nation, Sérothérapie, par JIeTciinikoee, Sac- 


Qui';pftE, Remlinger, Martin, Vaillard, Doi>ti;r. 
Be,sredka, Dujardin-Beaumetz, Salimbeni, Cal- 
METTE. 2' édition, 1912, i vol. in-8 de 543 pages, avec 

45 figures. Cartonné . 12 fr. 

Guide-Formulaire de Thérapeutique, par V. HerzEN. 
8“ édition, mise en concordance avec le Codex de 1908, 
1915, I vol. in-i8 de ioi2 pages, .sur papier indien, 

relié maroquin souple, tête dorée. 10 fr. 

Guide du Médecin praticien. Aide-mémoire de médecme, 
de cliirurgie et d'obstétriciue, par Jacoulet, ancien 
interne des hôpitaux de Paris. 1913, l vol. iu-18 de 

650 pages, avec 350 fig., cart. 10 fr. 

Précis de Thérapeutique, par le D'' H. Vaqi:hz, professeur 
agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, médecin 
de l’hôpital Saint-Antoine. 1907, i vol. in-8 de 492 p., 
cart. (Bibliothèque Gilbert et Fournier) . ïo fr. 

Physiothérapie. 

Kinésithérapie, Massage, Mobilisation, Gymnas¬ 
tique, par les Df» CarnoT, Dagron, Ducroquet, 
Nageotte-VTlb(juciie\vitcii, Cautru, Bourcart. 
1909, I vol. in-8 de 559 pages, avec 356 figures. Car¬ 
tonné . 12 fr. 

Le Massage,par le D^Georges Berne, ancien interne-lauréat 
des hôpitaux de Paris. 4® édition, 1908, i vol. m-i8 de 

414 pages, avec 151 figures. 5 fr- 

Memento de Massage, avec applications aux suites des 
blessures de guerre, par le Dr SoMEN. 2® édition, 1916, 
i vol. in-i8 de 72 pages, avec 37 planches... i fr. 50 
Mécanothérapie, Rééducation, Sports, Méthode de 
Bler, Hydrothérapie, par Fraikin, G.reniëR de 
CARDENAL, CONSTENSOUX, TiSSiE, DELAGKNif-RE, 
Pariset. 1909, I vol. iu-8 de 404 pages, avec 114 figures. 

Cartonné. 8 fr. 

La Mécanothérapie, par le IF II. RÉGNIER. 1900, i vol. 

in-i6 de 92 pages, avec figures. Cartonné. . . i fr. 50 
Memento de mécanothérapie avec applications aux 
suites des blessures de guerre, par le IF SoMEN, che 
du service de mécanothérapie au Mans. 1916, i vol. 

in-i8 de 72 pages, avec 40 figures. i fr. 50 

Vade-Mecum de Rééducation physique et do Gymnastique 
rééducative, parle D® Guilbert. 1916, ï vol. in-i6 de 

120 pages, avec figures. 2 fr. 50 

La Chaleur et le Froid en thérapeutique, par le 
D® Dausset. 1913, i vol. in-i6 de 96 pages. Car¬ 
tonné .;. I fr- 50 

Les Écoles professionnelles de Blessés, à Lyon, 
par le IF M. CarlE, aide-major, i vol. in-8 de 132 pages, 

avec photographies hors texte. 3 fr. 

Électrothérapie, par le D» XoGiER, professeur agrégé 
à la F'aculté de médecine de Lyon. 2® édition, 1916, 
I vol. in-8 de 528 pages, avec 251 figures. Cart. 10 fr. 
Vade-mecum d’Électrodlagnostic et de Radiodia- 
gnostlc, par le D® André Lucas, M. Boll, et le D' Mal¬ 
let, chefs de service d’électrothérapie et de radio¬ 
scopie au Val-de-Grâce. 1916, i vol. in-8 avec 

figures . 2 fr. 50 

La Pratique héliothérapique, par le D® J AUBERT. 
I vol. iu-i6 de 96 pages. (Aetualitcs médicales.) Car¬ 
tonné . I fr. 50. 

La Cure de soleil, par le D® Rollier (de Leysin). 
1915, I vol. gr. in-8 de 200 pages, avec 40 figures, 
107 planches en noir et lO en couleurs. Cart. 20 fr, 
La Cure de Travail dans le traitement de la Tuberculose 
pulmonaire, par le D® Albert ViGNÉ. 1916, i vol. gr. 

iu-8 de 396 pages avec photographies. Sfr. 

Les Névroses post-traumatiques, par le D» Joanny 
R oux. Préface du profe.sseur J. Teis.siER. I()I3, 
I vol. in-io. Cartonné. i fr. 50 


FInvoi franco contre un mandat postai, à la lihruiiie J.-B. BAIl.I.ltîRF. et FILS, U/, rue Haiite/euille, Paris, 


























MÉDECINE PRATIQUE 

LE TRAITEMENT 

DE LA CONSTIPATION CHRONIQUE 


La thérapeutique de la coustipatioii est loin d’être 
univoque et sa diversité u’est que le nflet de la eom- 
plexité des causes qui se trouvent à l'origine de l’affection 
qu'elle se propose de combattre. Si la recherche ae ces 
cau.ses doit être la préoccupation dominante du théra¬ 
peute, il ne s’ensuit pas, cependant, qu’il doive de parti 
pris tenir pour négligeable le symptôme le plus apparent 
et qui est au.ssi celui dont se plaignent le plus les malades • 
la stase intestinale. La coprostase, en effet, à elle seule, 
a des conséquences mécaniques et septiques sur lesquelles 
il est superflu d’insister, si bien que supprimer ces consé¬ 
quences par des évacuations provoquées plus régulières, 
c’est, du même coup, améliorer bien souvent l’ensemble 
de la scène clinique. Lors donc que le régime, le massage, 
les bonnes habitudes hygiéniques, seront toujours iV la 
base du traitement vrai de la constipation habituelle, il 
serait excessif de bannir de ce traitement la part que 
peuvent y prendre certains évacuants. Les drastiques, 
évidemment, doivent être rejetés, de même que certains 
produits qui, avec le temps, pourraient entraîner des 
effets toxiques. C’est au groupe des cholagogues, séné, 
rhubarbe, bourdaine, podophyllin que l’on a le plus sou¬ 
vent recours. Leur action lente permet au malade qui les 
prend le soir d'en escompter les effets pour le lendemain 
matin, sans qu’il s’ensuive une intemiption dans ses 
occupations. Ces préparations fatiguent cependant à la 
longue le tube digestif, et tout en excitant son péristal¬ 
tisme, elles exagèrent la sécrétion de ses glandes. Or 
cher presque tous les constipés habituels le premier effet 
seul est à recherclier, le second n’étant mdlement dési¬ 
rable. Du cascara sagrada, qui est une des drogues les 
plus propres à réveiller la contractilité intestinale amoin¬ 
drie, a pu être retirée récemment ime substance définie, 
im glucosidc h l’état pur, la pirüiaUine. 

Ce corps, qui ne renferme auciui des irroduits anthra- 
céuiques, auxquels dans la plupart des purgatifs végé¬ 
taux doivent être rupporlés les effets irritants ou exsu¬ 
datifs, agit exclusivement sur la musculature de l’intestin ; 


c’est, dit II. Béchamp, un agent péristaltique doux, 
Ijuissant, rnwléré, qui n’agit pas en produisant bruta¬ 
lement une dérivation luuuorale mais bien en rétablis¬ 
sant la motricité de l'intestin (i) 

La péristaltine constitue donc par excellence le médi¬ 
cament des constipés atoniques; son action, qui se fait 
sentir douze à quinze heures après sou absorption, par 
l’évacuation d’une ou deux selles moulées, normales, 
entraîne une sensation très nette de soulagement chez 
les malades, qui ne tardent pas à en retirer une amélio¬ 
ration sensible de leur état général. 

Il u’est pas rare d’observer, après un traitement bien 
conduit, un rétablissement durable de la motilité de l’in¬ 
testin qui fonctionne enstiite normalement par ses propres 
moyens (2). 

Ajoutons que la péristaltine agit aussi par la voie 
hypodermique, à la dose de o«r,5o ou i gramme (une ou 
deux ampoides de i centimètre cube), propriété pré¬ 
cieuse que l’on pourra utiliser pom faire ér’acner les 
malades dans le coma ou atteints de vomissements incoer¬ 
cibles. Cette application du médicament pourra rendre 
également de grands serxdces en chirurgie, en permet¬ 
tant d’obtenir, à la suite des interventions sur l’estomac 
ou l’intestin, des selles précoces et d’éviter le météorisme 
post-opératoire. 

N.-B. — La péristaltine injectable (ampoules), et 
iugérable (comprimés), est fabriquée par les Laboratoires 
Ciba à Saint-h'ons (Rhône), qui en tiennent gracieusement 
des échantillons à la disposition du corps médical. 

(i) (î. HécHA.\ip, Contribution à l’étude des agents théra- 
peutàiues agissant sur la motricité intestinale [Progrès 
médical, 19 novembre 1912). 

(2I Cf. P. Duiikm, La fonction péristalti<iue de l’intestin 
dans les maltidies nerveuses à forme dépreasive [Journal de 
médecine de Paris, no ,}8, novembre 1913). 
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NOUVELLES (Suite) 


Médaille militaire. — IyAVOI,aii:,i,E-Rateau (Jehan), 
médecin auxiliaire au 19“ bataillon de chasseurs : aussi 
courageux que modeste; a été grièvement blessé le 27 sep¬ 
tembre 1915. en allant à la recherche des blessés tombés en 
avant de nos lignes, malgré le feu nourri par lequel l'ennemi 
entravait cette relève. 

PouEHAZAN (Henri), médecin auxiliaire au 62* rég. 
d'infanterie : possède de son devoir le sentiment le 
plus noble et le plus élevé. S'est dépensé nuit et 
jour depuis le début de la campagne, pour soigner 
les blessés en suivant son bataillon pas à pas, dans toutes 
situations. S'est particulièrement fait remarquer à l'attaque 
du 25 septembre 1915 et jours suivants par son zèle et son 
dévouement. 

lJUPÉciIER (André), médecin-auxiliaire au rég. de 
tirailleurs marocains : blessé grièvement le 5 octobre 1915 
dans un poste de secours avancé, est resté étendu sur un 
brancard pendant quatre heures, continuant à diriger ses 
infirmiers et à soutenir leur moral par sa présence en 
attendant son remplacement. Etait revenu sur le front à 
peine guéri d'une première blessure. ' 

Les soldats tuberculeux réformés. — Sur la demande 
de M. Ambroise Rendu, le Conseil général de la Seme 
a renvoyé à son bureau la proposition suivante : 

« Une subvention de 40 000 francs, à prendre sur la 
réserve, est allouée à l’œuvre des stations sanitaires 
créée par M. le ministre de l'Intérieur, pour l’hospita¬ 
lisation temporaire des militaires tuberculeux. » 

La première mise d'équipement. — M. Driant, député, 
ayant exposé à M. le ministre de la Guerre le cas d’un 
étudiant en médecine de la classe 1910, en sursis d’appel, 
mobilisé en août 191.1 et nommé médecin auxiliaire, et 
ayant demandé si la circulaire du 6 décembre 1914, qui 
alloue l’indemnité de première 'mise d’équipement aux 
médecins de l’armée active lui est applicable, a reçu la 
réponse suivante : 

« Les médecins auxiliaires provenant des étudiants en 
sursis d’appel et nommés au titre de l’armée active ont 
droit à l’indemnité de première mise d’équipement 
(circulaire du 1“' novembre 1915). » 

La nomination des pharmaciens auxiliaires. — 
M. Mahien, député, ayant demandé à H. le ministre de 
la Guerre s’il ne résulte pas des circulaires ministé¬ 
rielles récentes que les pharmaciens de 1™ et de 2® classe 
mobilisés comme simples soldats doivent être nommés 
pharmaciens auxiliaires, et si cette nomination cons¬ 
titue un droit pour les pharmaciens en question ou est 
laissée à la faculté des chefs de service dont ils dépendent, 
a reçu la réponse suivante ; 

« La circulaire du 30 septembre 1913 relative à la 
nomination des pharmaciens auxiliaires dispose que les 
nominations seront faites dans la limite des besoins. Par 
suite, le fait de remplir les conditions minima exigées 
pour l’obtention de ce grade ne constitue pas pour les 
intéressés un droit à la nomination. » 

Indemnités aux médecins auxiliaires. -- M. Jobert, 
député, ayant demandé à JL le ministte de la Guerre : 
1“ si les auxiliaires dit Service de sauté ont droit à une 
indemnité de vêtements ; 2“ si, au cas où ils auraient 
touché des effets hors d’usage, il peut être opéré une 
retenue sur cette indemnité ; 3® s’il est à sa connaissance 
(pt’HU certain nombre d’auxiliaires n’ont encore touché 


aucune indemnité depuis la guerre, en a reçu les réponses 
suivantes : 

« I® Réponses affirmatives ; 

« 2® Si les auxiliaires ont touché des effets militaires, 
quel que soit leur état, ils h’ont pas droit à l’indemnité ; 

« 3® Réponse négative. » 

Les médecins auxiliaires. — I.e président de la Répu¬ 
blique française, sur le rapport du ministre de la Guerre, 
vient de signer le décret ci-après : 

Article premier. — Pendant la durée de la guerre, 
les étudiants en médecine possesseurs à la mobilisation 
de quatre inscriptions valables pour le doctorat pourront 
être nommés à l’emploi de médecin auxiliaire après 
l’accomplissement d’un au de service aux armées depuis le 
commencement de la guerre comme infirmier régimentaire 
ou comme homme de troupe d’une section d’infirmiers. 

Art. 2. — Les nominations à l’emploi de médecin 
auxiliaire dans les conditions prévues à l’article précé¬ 
dent seront faites aux armées et à l’intérieur par les 
directeurs du service de santé après constatation de 
l’aptitude professionnelle des intéressés et au fur et à 
mesure des besoins du service. 

Pharmaciens du service auxiliaire. — Il n’est pas pos¬ 
sible de conférer le grade de pharmacien auxiliaire à des 
candidats appartenant au service auxiliaire, ce grade 
étant réservé à des hommes du service armé, susceptibles, 
le cas échéant, d’être envoyés aux formations des armées. 

Étudiants en médecine (ancien régime) à sept Inscrip¬ 
tions. — Le ministre de l’Instruction publique a le devoir 
de veiller à ce que les études en général, et particulière¬ 
ment les études médicales, soient régulièrement faites. 
Un décret en date du 14 mai 1915, rendu sur la proposition 
de M. le ministre de la Guerre, a bien abaissé de douze à 
huit le nombre d’inscriptions requis des étudiants eu 
médecine mobilisés pour postuler le grade de médecin 
auxiliaire. Mais le ministre de l’Instruction publique ne 
peut pas autoriser la délivrance de la huitième inscrip¬ 
tion à des étudiants en médecine appartenant à l’ancien 
régime d’études qui n’ont pas intégralement subi avec 
succès le premier examen de doctorat. I<e décret du 
31 juillet 1893, qui règle l’ancien régfme d’études, s’oppose 
à ce qu’il donne cette autorisation. 

Un effet, aux termes de ce décret, rendu après avis du 
conseil supérieur de l’instruction publique, la huitième 
inscription ne peut être prise qu’après que le premier 
examen a été subi avec succès. D’ailleurs, les instructions 
en date du 5 novembre courant, du ministre de l’Instruc¬ 
tion publique, précisant et commentant les dispositions 
de la circulaire du 4 octobre dernier de M. le sous-secré¬ 
taire d’État du service de santé militaire, spécifient bien 
que les étudiants de l’ancien régime d’études mobilisés 
ne peuvent obtenir la huitième inscription s’ils ne 
justifient pas qu’ils ont été, avant leur incorporation, 
reçus au premier examen de doctorat. 

I,a circulaire de JI. le sous-secrétaire d’ICtat du ser¬ 
vice de santé n'a pu, eu effet, modifier les règlements 
généraux relatifs aux études médicales ; elle informe 
seulement les étudiants mobilisés qu’en vue de favoriser 
le recrutement des médecins auxiliaires, certaines faci¬ 
lités leur seront accordées dans la mesure où celles-ci 
ne sont pas contraires aux disposition.^ essentielles des 
règlements scolaires. 
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M. le ministre de la guerre peut, toutefois, décider 
— c’est son droit — que les jeunes gens se trouvant dans 
la situation signalée par l’honorable sénateur pourront 
être nommés médecins auxiliaires. Le ministre de l’Ins¬ 
truction publique n’y ferait aucune objection. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2» classe de réserve 
(à titre temporaire), les docteurs eu médecine ou internes 
des hôpitaux : M. Perrin (Louis-Joseph), médecin auxi¬ 
liaire au 159” rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Timsi'T (Gas- 
tou-Maklouf), interne des hôpitaux d’Alger, médecin 
auxiliaire au s' rég. de tirailleurs algériens (dépôt) ; 
M. LÉciieeeE (Paul-Alexandre-Antoine-Joseph), interne 
des hôpitaux de Paris, soldat à la 22“section d’infirmiers; 
M. BauzE.vux (Marcel-Alphonse-l'ernand), médecin 
auxiliaire au 22"> rég. d’artillerie (dépôt) ; M. lliCSCUBES 
(Louis), soldat à la 12“ section d’infirmiers militaires ; 
M. OliDAR (Maurice-Louis-Joseph), soldat à la !>■“ section 
d’infirmiers militaires; M. WiEMO’l'n (Pierre-Ernest- 
Charlcs), interne des hôpitaux de Paris, médecin auxi¬ 
liaire à l’hôpital temporaire n" 52, Toulouse ; M. Pei.i.É, 
.(René-Louis-Marie), médecin auxiliaire au Si» rég. 
d’infanterie (dépôt) ; JI. PRETE (Jean-Simon-Alexandre), 
médecin auxiliaire à la 7» section d’infirmiers militaires ; 
M. RoueeET (Camille-Emile-Alexandre-Armand), méde¬ 
cin auxiliaire à la section d’infirmiers militaires ; 
M. Roux (Jnies-Antoine), médecin auxiliaire au 100» rég. 
d’infanterie (dépôt) ; M. Verdure (Georges-Paul- 
Rodolphe), médecin auxiliaire à la lae section d’infirmiers 


militaires ; M. Vergne (Eugène-Alfred-Jules), soldat 
à la 8« section d’infirmiers militaires ; M. Viard (Marcel), 
médecin auxiliaire au 7® bataillon du génie (dépôt). 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
territoriale {à titre temporaire), les docteurs en médecine : 
M. Bouzitat (Charles-Lucien), soldat à la 8® section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. CoTTE (Gaston-Albert-Henri), 
soldat à la 15® section d’infirmiers militaires ; M. Mox- 
SAINGEON (Maurice-François-Henri), médecin auxiliaire 
à la 14® section d’infirmiers militaires ; M. AeonceE 
(Georges-Lucien-Louis-Léon), soldat à la 5® section 
d’infirmiers militaires ; M. Andreu (Théodore-Étienue- 
Aloys-Hermès), médecin auxiliaire à la 14® section d’in¬ 
firmiers militaires; M. Borreie (Joseph-Étienne-Jean), 
médecin auxiliaire à la 14® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. CiiARPENEE (Victor-Raoul), médecin auxiliaire 
à la 14® section d’infirmiers militaires ; M. CeÉRET 
(Auguste-Henri-François), médecin auxiliaire au iii® rég. 
territorial d’infanterie (dépôt) ; M. CUS.SAC (Jean-Clovis), 
médecin auxiliaire au 295® rég. territorial d’infanterie ; 
M. ItEEl'Ar (Paul-Joseph-Audré), soldat à la 15® section 
d’infirmiers militaires ; M. Hesmoueins (Albert-Eugène- 
Albéric), médecin auxiliaire à la 22® section d’infirmiers 
militaires, affecté au laboratoire de radiologie de l’hôpital 
militaire de Marseille ; M. FauquET (Georges-Albert), 
médecin auxiliaire à la 5® section d’infirmiers militaires ; 
M. Finaz (Alfred- Marie-Henri), médecin auxiliaire à la 
14® section d’infirmiers militaires ; M. Guironnet 
(Joseph-Eugène), médecin auxiliaire au 14® escadron du 
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train des équipages (dépôt) ; M. Lafitte (llarie-Domi- 
nique-Joseph), soldat à la 5® section d’infirmiers mili¬ 
taires; M. Lafforgue (Paul-Marie), soldat à la 17® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. LE Gi,an*d (Alexis-Fran- 
çois-Marie), médecin auxiliaire à la 11® section d'infir¬ 
miers militaires ; M. LinE (Charles-Louis), médecin 
auxiliaire au 13® rég. d’artillerie, serifice des convois 
automobiles; M. Mauree (Victor-Bcrty-Jean-Gilbert), 
médecin auxiliaire au 4“ rég. d’artillerie lourde ; M. Moi- 
GNËT (André-Emest-Jean), médecin auxiliaire au 20® rég. 
territorial d'infanterie ; M. vSanqitirico (Edouard- 
Célestin-Cliarles), médecin auxiliaire à la 22® section 
d’infirmiers militaires ; M. VernEau (Paul-Pierre), 
soldat à la 8® section d’infirmiers militaires ; M. ’Vaieeant 
(Eugène-Adolphe-Clovis), médecin auxiliaire au 15® rég. 
d'artülerie (service des convois automobiles) ; M. Vigne 
(Antoine-Raphaël), médecin auxiliaire à la 15® section 
d’infirmiers militaires ; M. Vouieeac (Fernand-Alexan¬ 
dre), médecin auxiliaire au 147® rég. d’infanterie (dépôt). 

A II grade de médecin-major de 2“ classe de l'armée terri¬ 
toriale {à titre temporaire) (à dater du 24 octobre 1915), 
les médecins aides-majors de ii® classe : M. Foisy (Emile- 
Marie-Victor-Gaston), à l’ambulance 10/4 ; M. Lescuyer 
(P aul), à l’hôpital temporaire II. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
{à titre temporaire), les médecins auxiliaires : (à dater 
du 23 octobre 1915) : M. Ddeasse (Edmond), à la compa¬ 
gnie du génie 11/1 T. ; (à dater du 25 octobre 1915) :M. BrE- 
TÉGNIER (Raymond-Alfred), à la compagnie du génie 
11/3 T.; M. Radenac (Jean-Félix-Aniédée), à l’ambu¬ 
lance du i®® secteur de Verdun ; M. WoiEEKZ (Jacques), 
au groupe de brancardiers du 2® corps d’armée ; (à dater 
du 2 octobre 1915) : M. IIürEE (Alexandre), au 94® rég. 
d’infanterie ; (à dater du 7 octobre 1915) : M. Aurioud 
(Maurice-Camille), au 205® rég. d’infanterie ; M. Boyer 
(Joseph), au 53® bataillon de chasseurs à pied ; (à dater 
du 8 octobre 1915) : M. BoniFay (Laurent), nu 163® rég. 
d’infanterie ; M. IJEGUIGNAND (François-Louis), au 
l®f rég. d’artillerie de campagne ; 51. RlEiioux (Léon- 
Paul-Charlcs-Cyr-Victor), au 13® rég. d’infanterie ; (à 
dater du 15 octobre 1915) : 51. Si'Ri’N (René-5Iarie- 
5Iartial-Alexaudre), au 143® rég. d’infanterie. 


Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale {à titre temporaire), les médecins auxiliaires 
(à dater du 2 octobre 1915) ; 51 . JouffraueT (André) 
au 67® rég. territorial d’infanterie ; (à dater du 8 octobre 
1915) : 51. NeeTNER (René-5Iarie-Théodore), au 50® rég. 
territorial d’infanterie; 51 . IIEnauT (Charles), médecin 
auxiliaire à la i®® section d’infirmiers. 

Service de santé des troupes coloniales. — Ont été 
affectés : 

En France : Au dépôt du 21® rég. d’infanterie coloniale, 
51. le médecin-major de i®® classe VaeEET, rentré du 5Iaroc. 
Au dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale, 51. le médecin- 
major de i®« classe LEpinE, rentré d’Afrique équatoriale. 
Au rég. d’infanterie coloniale du 5Iaroc, 51. le médecin- 
major de 2» classe Koun. Au dépôt du 6“ rég. d’infan¬ 
terie coloniale, 51, le médecin-major de 2® classe Benoit- 
Gonin. Au dépôt des isolés des troupes coloniales, 51. le 
médecin aide-major de i®® classe COMIIES, de l’hôpital 
sénégalais à 5Iarseille. 

A Madagascar : 51. le médecin aide-major de i®® classe 
AsTiE. 

En Afrique occidentale : Au 4® sénégalais à Tiaroye, 
51. le médechi-major de 2® classe Fournier. A la colonne 
du Cameroun, 51. le médecin-major de 2® classe NicoD. 
Au poste médical de N’Guigui, 51. le médecin aide-major 
de 1®® classe BEdiicr. Au bataillon n® 3 à Zinder, 51. le 
médecin aide-major de i®® classe BEJEAn. A l’hôpital 
civil de Saint-Louis (hors cadres), 51. le médecin aide- 
major de 1®® classe Bijon. 

Faculté de médecine de Paris. — Ciioique médicale de 
l’Hôtel-Dieu. — 51. le P® GieberT. — Les lundi, mardi, 
mercredi et vendredi de 9 h. 1/2 à midi, les jeudi et 
samedi de 9 h. 1/2 à 10 h. 3/4, enseignement de la 
séméiotique et de la pathologie au lit des malades, 
salles Saint-Christophe et Sainte-Jeanne. Le jeudi à 
10 h. 3/4, consultation externe et enseignement de la 
thérapeutique au salon de la salle Saint-Christophe. Le 
samedi à 10 h. 3/4, leçon à l’amphithéâtre Trousseau 

AVIS.— A vendre clientèle de ro 000 touchés, ao kilo¬ 
mètres de Nice, Station d’hiver et d’été. On louerait 
appartement avec garage. Téléphone. S’adresser au 
Bureau du Paris Médical. J. E. 
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Physique médicale, 12 fr. — Pathologie externe, 

2 vol., 20 fr. (sera complète en 5 vol. à lo fr.). — 
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BIBLIOTHÈQUE DE THÉRAPEUTIQUE, publiée 
sous la direction de A. Gilbert et P. Carnot. 28 vo¬ 
lumes in-8 de 500 à 750 pages, illustrées de figures. 

19 volumes sont en vente. 

Maladies infectieuses, 12 fr. — Thérapeutique'obstétri- 
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démie de Médecine. Paraît en 20 fascicules gr. in-8, 
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V. — Maladies du Tissu cellulaire, 16 fr. 
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fascicules sous la direction de MM. Ch. Grall, inspec¬ 
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I. — Paludisme iz fr. 
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III.— Dengue. Fièvre jaune. Choléra, Maladie du sont- 

V. — Intoxications et Empoisonnements, Béribéri, 12 fr. 

VI. — Maladies parasitaires, Peste, 14 fr. 
ENCYCLOPEDIE AGRICOLE, publiée sous la direc¬ 
tion de G. Wery, ingénieur-agronome, sous-directeur 
de l'Institut national agrouomiqiie. Introduction par 
le Dr P. Regnard, directeur de l'Institut national 
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65 volumes sont en vente. 

Derniers volumes parus : Amman, Meunerie. ■ CazioT, 
Valeur de la Terre. ■ IIitier, Plantes sarclées. — 
André, Chimie du Sol. — PROvosTet Rollet, Génie 
rural. — RoLET, Conserves, 2 vol. — PluvINAGK, 
Commerce des Engrais. — BRUNET, MctéiiA riti-olc 
et vinicole. — PoHER, Comm rcc des pr.xlui's agri¬ 
coles. — PacoTTET, Eau.\-de-vi-. — VUIGNER, Exploi¬ 
tation d’un domaine agricole. — Villattp; ue.s Prt- 
GNES, La Pêche. 

ENCYCLOPEDIE INDUSTRIELLE, Collection de vol 
in-18 de 400 à 500 pages illustrées de figures, à 5 et 
6 francs le volume cartonné. 

Deriiiîrs volumes parus : Manuel_ d'horlogerie, par 
Gondy, 5 fr. — Industrie du Froid, par LalliÉ. — 
Couleurs, Peinture et Vernis, par Desalme et Piek- 
RON, 5 fr. — La Menuiserie, par Poutiers, 5 fr. — 
Manuel du fabricant de papiers, par Pugkv. 5 ir. 
— Savons cl Bougies, par Pi'GET. — La Soie, par 

ENCYCLOPÉDIE VÉTÉRINAIRE, publiée sous la di¬ 
rection de C. Cadéac, professeur de clinique û l'Ecole 
vétérinaire de Lyon. 

Collection de 35 vol. In-i8 illustrés. Chaque volume 
cartonné, 6 fr. 27 volumes sont en vente. 
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Pathologie chirurgicale de l’Appareil digestif. — Patho¬ 
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logie interne ; Catur, Vaisseaux, Sang. 




